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Une °‘grosse BBertha”allemande

Marjorie Pandel, de Long

Beach, Californie, reçoit ici

un bruyant boiser du soldat

Ralph Smith, pendant que

ses copains du 2516 de l‘ar-

tillerie côtière sourient, à

l'arrière-plan. Scène d'adieu

croquée comme les artilleurs

partaient avec d'outres unie

 

~ tis de la garde nationale de RY

> green pour faire un on
9

service avec l'armée ré- -

guliére. Au Canada, nos jeu- S

nes conscrits ne ferent que
es

80 jours de service militaire.
40 pape

Wate ante abroniqua mille Cette radio .
re a photo, envoyée de Berlin à New-York, re résente, di rosse

reer Bertha” allemands montée sur wagons, allant se mettre en position Peurotrefeu,‘deoxiune“gross  
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La R.A.F. riposte ,

Bombardement de Dunkerque
à Boulogne dans la nuit de

samedi

à

dimanche
LONDRES, (dimanche matin), 6. — Après un repos de

24 heures, les aviateurs britanniques sont retournés bombar-

der, dans la nuit de samedi & dimanche, les concentrations de
chalands et les ports français où ils mouillent.

Un observateur posté sur la côte sud-est de l'Angleterre
e vu des incendies écloter de Dunkerque à Boulogne.

(Quand nous mettions sous presse l’activité de l'aviation

britannique ne foisait que commencer; oussi l’on prévoit que

la côte française subira cette nuit le plus intense bombarde-
ment de la guerre, vu que la nuit dernière la mauvaise tempé-

rature a empêché les avions anglais de traverser lo Manche.)

Au cours de trois
attaques l’ennemi
perd 15 appareils

LONDRES, 5. — Les appareils de l'armée de l'air alle-
mande ont traversé la Manche à trois reprises aujourd'hui
dans un effort pour bombarder Londres, mais quand ils eurent
fait demi-tour pour retourner à leur base, les avions de com-

bats et la DCA britannique er avaient abattu 23. Quatre

de ces appareils ont mordu Ja poussière comme ils gurvolaient

2 bre du Kent et trois autres ont été abattus dons le Pas-de-
alais. :

LONDRES, a eu sa première centre de la
alerte diurne peu de temps a! peu de
l'aube quand une vingtaine d'a
ennemis s'élançèrent à l'assaut de
la capitale; quelques-uns d'entre
eux inrent à percer le système
de défense de ln capitale et lais-
sérent tomber une ou deux bombes
dans l'est de la ville. Les deux au-
tres alertes furent données cet
après-midi; les chasseurs britanni-
ques engagèrent le combat avec les

ues appareils ennemis qui
avaient pu se rendre au-dessus du

LE “BLITZ-SCORE”

(compilé jour par jour par ‘Le Petit Journal’)
* Voici le nombre d'avions, nazis et anglais, abattus depuis le com-
mencement de ln Bataille d'Angleterre, il y a deux

 

 

itale. On a compté
mortsà la suite de .

rent sont négligeables.

BOMBES DANS UN CIMETIERE

Le spectacle le plus horrible
qu'on ait vu aujourd'hui s’est pré-
seuté qua
de lourd calibre tombèrent dans un
cimetière. Des pierres tombales et
des croix funéraires volèrent en
éclats à la vue horrifiée des té-
moins.
 

  
 

  

   

 

 

azis lois
Du 5 août au 28 septembre………… 2282 1
Dimanche le 29 septembre. . 10 4
Lundi le 30 septembre 47 22
Mardi, 1 octobre ..... 4 3
Mercredi, 2 octobre 1 1
Jeudi, 3 octobre....... 2 2
Vendredi, 4 octobre. 3 1
Samedi, 5 octobre 23 9

Totaux … … 2382 683

 

 

L’AMIE D’HITLER
L’ECHAPPE BELLE

—_———e————
LONDRES,5. (Service spécial au “Petit Journal”). — Mile Unity

Freeman-Mitford, l'ancienne amie d'Hitler, qui revint un jour d'Alle.
magne avec une mystérieuse blessure de balle, & failli se faire tuer
lorsqu’une bombe allemande est tombée près de son domicile et a fait
crouler le plafond autour d’elie. Sa mère Lady Redesdale et sa soeur
Deborah se trouvaient également dans la même maison. Aucune des
trois n’a été blessée cependant.

DES AS FRANÇAIS) Victime de l'auto
EN CONSEIL DE uinéRegcesse

GUERRE à été conduit à l'hôpital
samedi matin, après avoir été ren-

“TANGER, 5. — Des officiers

ses
ons |raide et les dégâtsqui en résultà-

nd des bombes allemandes |}

Général,

versé et gravement blessé par une
auto. L'accident est arrivé à l’in-

—
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2,000 soldats
débarquent

4Gibralter
ALGESIRAS, 5. — Deux mille

soldats britanniques sont débar-
qués aujourd'hui à Gibraltar
pour renforcer la garnison du
roe.

LE BAMBIN TOMBE
DU FAITE
D'UN ARBRE
Un pénible acciden: vient d’as-

sombrir le foyer du sergent -
ve Albert Laroche, de l’escouade
des homicides. Le sympathique po-
licier a été douloureusement éprou-
vé, tamedi après-midi, par un mal-
heur aussi imprévu que tragique.

Alors qu'il était au faite d'un
arbre de

35

pieds de hauteur, Jac-
ques Laroche, 9 ans, 2099 Mercier,
a perdu l'équilibre pour s'écraser
sur le sol. Le bambin s’est fracturé
le crâne, le bras droit et Ia rotule
du genou. Son état est cri
mais les chirurgiens de l’hô
Ste-Justine font l'impossible pour
le sauver.

  

   

Nouveau plat
anglais: du
“poulet

bombardé”
LONDRES, 5. — Le plus nou-

veau plat de la cuisine an est
celui du “poulet bombardé”, à ce
que disent les Anglais eux-mêmes,
ee qui démontre que l'humour bri-
tannique n'a pas encore abdiqué.
En effet, ces jours derniers, l’épou-
se du remier ministre, me
Churchill, se rendait à sa maison
de campagne- pour examiner les
dégâts causés par les bombes dans
a quand elle entra dans
une école, où 150 réf étaient
à table. Mme Churchill demanda
alors au cuisinier ce qu’il avait ser-
vi à ses convives. “Du poulet bom-
bardé” de répondre le disciple de
Vatel, en ajoutant que ces volailles
étaient toutes des victimes des
bombardements allemands.

—_—

JUSTE A TEMPS
POUR SAUVER SES
ANCIENSMATELOTS
NEW-YORK, 5. — (Spécial au

“Petit Journal”). — Il y avait à
peine quinze jours que je taine
Ole Meyer avait été transl du
commandement du navire norvégien
Tancred à celui d'un autre navire
norvégien, le Tricolor.
Le Tancred fut bombardé et mi-

traillé par un sous-marin allemand
le 26 septembre, au large des côtes
d'Irlande.
—Heureusement que je passais

justement par là sur mon nouveau
navire, le Tricolor, raconte le ca-
pitaine Meyer à son arrivée à New-
York vendredi. J'ai pu sauver tout
l'équipage du Trancred. Inutile de
dire la surprise et la joie de mes
anciens matelots en constatant que
c'était leur anclen capitaine qui les
rescapait.

7 BLESSES DANS
UNE COLLISION
QUEBEC, 5. JDC)— Sept
rsonnes, parmi lesquelles se trou-

Patent cingsoldate, ont été bles-
sées, hier soir, lorsque deux autos

    
    

 

  

se sont rencontrées de face di
de l’avintion française ont passé |tersection des rues Church elle brouillard. Les soldats Philippe
en conseil de guerre, aujourd'hui Drake. Boivin, de St-Gérard, et Siméon
à Casablanca, pour avoir refusé
fl y a quelque temps, de bom-
barder Cibraitar.

e LONDRES, 5, — Durant le mois

———WP

VUILLEMIN PREND
SA RETRAITE
VICHY, 5. — Le

tte aujourd'hui l'armée
de septembre 50 pompiers ont Vuillemi rR Te Titese ont per-

|

Vuillemin a atteint la
du 0 vie wt

SOL

autres ont64

|

d'âge Pen "

Bill des Voiti de Québec,
Biloekdent Dleasds. @

—_—erfa
NEW-YORK, 5. — Le due de

Windsor & déclaré qu'il visiterait
les Etats-Unis avec son épouses
aussitôt que ses loisirs le Juiper-
mettront. . - 

a

 
  

TOUJOURS AUJOUG NAZE

rc

“Bel exploit de notre flette |:
a

  

          

 

    

    

 

Le “Prince Robert” qui se distingua le 26 septembre en capturant lé

eArçu Demand “Weser”, chargé d'huile, au large de Mansanille,

Mexique. Le “Prince Robert” est l’un des trois paquebots du même .

type récemment achetés par a marine canadienne pour être convertis

en navires de guerre. El avait été lancé récemment et il en était à

son premier voyage. Sen commandant, je capitaine Charles T. Beard, +

8 déclaré samedi, A sen arrivée dans un pert du Pacifique, que le

carge fut capturé comme l'équipage célébrait son départ en

haute mer, Le navire cansdien n'ent qu'à tirer un seul coup de semonce,

en envoyant un obus en avant de Is Prove du earge peur Je faire
arrêter et le capturer.

1

LES TCHEQUES RESISTENT
  

 

    

    

compiler sur ls Tchéco-Slovaquie. Depuis l'occupation allemande,

peuple bien discipliné et très fier résiste passivement et ouvertemen:

toutes les tentatives de l’Allemagne l'asservir.
Depuis les 18 mois de l'entrée d'Hitler à Prague, environ 70,006

Tchèques ont été envoyés dans les camps de concentration; enviroif

300,000 travaillent comme des esclaves dans les camps d'Altema -

Les industries aetives du pays ont été fermées ou occupées ou détrut]

tes, ou leur machinerie a démontée et expédiés au ich.

Ce quel'Allemagne 1's pas pillé, elle le contrôle. Elle s’est em
notamment de $1,500,000,000 d'armes et de matières premières

armements.

IL N'A-QU'UNE PEUR:
QU'ON LE GARDE HORS
DES CHAMPSDE BATAILLE
KINGSTON, 8. — Le lieutenant

Rose, un ex-médecin de Postdam
(New-York) ne craint qu’une
chose: c'est qu’à cause de ses con-
naissances médicales on ne préfére
le garder à l'arrière plutôt que de
l'envoyer au front.
—Ce que je veux, moi, c’est de

l’action et le plus possible, dit-il à
un journaliste.
Le docteur Rose, un spécialiste

NEW-YORK, 5. — Voici les meilleurs renseignements qu'on a 3

t

 

cant Ia guerre comme ambulancieæ
et la terminant comme officier.

AUJOURD'HUI
280ème jour de l'année.
sesème jour de guerre.

du coeur, abandonna dès le début LENNITE DU
de,la guerre clientèle de $20,- AINT-ROSAIRE

par ann pour venir s’en- :

rôler au Canada. Lors de ia der- Fitedujour
nière guerre, il eombattit aussi Saint BRUNO
dans l’armée eansdienne, commen-

2 GARÇONS BLESSES
DANS L'ECROULEMENT
D'UN VIEUX HANGAR
Deux garçons, Mare Yvon Rioux,

12 ans, 226, rue Delinelle, et Claude
Fournier, 9 ans, 240, rue Delinelle,
ont été blessés alors qu’ils étaient
à corder du bois de chauffage dans
un hangar à l'arrière du no 226, rue
Delinelle. Les deux bambin. n'ont
pas eu le temps de fuir lorsque la
toiture du hangar crouls soudaine-
ment. Les deux petits ont été pan-
sés à l'hôpital Western.
Par arde ou distraction, des

citoyens ont mandé le secours des
pompiers à deux reprises.

1940

OCTOBRE
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Vierge SainteFOI,martyr sen,
Tordre de Ducien, en 303. Elle Yo
brâlée vive ea mime tom
l'évêque de la ville rommé
De membreux palens se eonverti-
reat au moment de ieur suppliee.

TEMPERATURE

Temps probable à Memtréai:
Bess « madérément frais.
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- Ce qu’ondiéà Washinglon

Dans six mois, les
Etats-Unis
seraient en guerre

 

WASHINGTON, 5. — Les Etats-Unis seront
entrés en guerre aux côtés de la Grande-Bretagne
d'ici six mois.
— Le président Roosevelt sera réélu lors des

prochaines élections.
Voilà ce qu'établissent clairement plus en plus -onsidérables d'armes

Jes ents recensements opérés, en Angleterre. Tout le monde en a
dans capitale des Etats-Unis.| pris son parti. Chacun se dit qu'il
Ces deux prédictions représentent; faut aider l’Angleterre autant que

l'opinion de 75 à 90 pour cent de; possible même s’il faut risquer que

la population des Etats-Unis. Axe déclare la guerre au pays.
LES PARIS Le journal le plus important de

On sait qu'aux Etats-Unis, l'un, Washington, le “Washington Star”,

des meilleurs moyens de connaître va même jusqu’à dire qu'il faudrait
l'opinion publique est par la façon suspendre au plus vite la loi qui

dont l'on parie. défend de faire crédit à un pays
Actuellement on parie 12 contre ; qui n’a pas acquitté les dettes de

5 sur les chances
Roosevelt. On admet que le candi-
dat Willkie garde encore certaines ;
chances de gagner les élections;
mais il faudrait pour cela des évé-;
nements sensationnels, un revire-
ment complet de l'opinion publique.
Quant à la question de l’entrée :

en guerre des Etats-Unis, les paris|
se font encore À enjeux égaux, un
pour un. Mais il y a plusieurs:

rsonnages influents qui offrent
leparier à deux et trois pour un.’

ieux que cela, un sénateur of-
frait ces jours-ci de parier $10,|
avec n’importe qui, que les Etats-
Unis seraient en guerre aux côtés !
de in Grande-Bretagne d'ici avril
prochain. ¢

LA DISPARITION DES |
ISOLATIONNISTES ;

L’une des meilleures marques,
du revirement de l'opinion publi-
que, c’est que personne maintenant
ne songe à critiquer les envois de!

 

 

IL REFUSE
$25,000    

  
* Cecil Wetzel, propriétaire d'un
moulin à scie, qui & délivré le
petit Mare de Tristan des mains
de son ravisseur, vient de refuser
le endeau de $25,000 que lui «
offert le pire du garçonnet. “Je
suis un pire de famille, moi aussi,
et je comprends les sentiments

animent M. de Tristan dans
grande joie de retrouver son

enfant. Je n'ai aucun mérite, pro-
teste-t-il, st ma conscience ne me
permet pas d'accepter cette som-

me. On m'a offert d'entrer dans

une troupe de vaudeville. J'sl
necopté, car là fe gagnerai l’ar-

gt que jo recevral.” oit
. Wetzel cihaut, tenant lo Jo >

ne de Tristan ses bras

 
  
 

e réélection dela guerre de 1914.
— L'Angleterre se bat actuel-

lement pour nous, dit ce journal.
Simplement pour des g'iestions
d'intérêt, allens-nous leur refuser
les armes avec lesquelles ils
combattent pour nous autant que
pour eux-mêmes. Non seulement
devrions-nous leur fair. crédit,
mais donnons-leur lex armes s’il
le faut!

: —_—

 

Cinq marins du
"Graf Spee” pris
a Valparaiso

VALPARAISO, Chili. 5. — La
police à arrêté hier cing Alle-
mands autrefois membres de
l’équipage du croiseur de poche
“G Spee” alors qu’ils ten-
taient de monter à bord du va-
peur japonais “Rakyo Maru”,

. sur le point de lever l’ancre pour
Yokohama. Ces Allemands ont
été arrêtés sur requête des auto-
rités du gouvernement de Bue-
nos-Ayres, On les recherchait
précisément depuis quelques
jours, parce qu'ils avaient réus-
si à s'évader du camp de con-
centration ou fls étaient prison-
niers.

Le Siam
tracasse

l’Indochine
VICHY, 5. (Service spécial au

“Petit Journal”). — Des avions du
Thailand simmois violent délibéré-
ment la frontière de Indochine
française par groupes de 20 à 40
pour appuyer les réclamations ter-
ritoriales, déclare le gouvernement
de Vichy. Ces envolées se font pro-
fondément dans I'Indochine et elles
ont commencé en méme temps que
I'apparition des renforts de fron-
tière du Thailand. le ler octobre,
aprés que Vichy eut refusé unc
seconde demande de revision des
frontières.

Décès du maire de la
municipalité de Longueuil
Samedi matin, vers 5 heures, est

décédé à l'hôpital Notre-Dame, M

 

Fabien Vaillant, ancien préfet du
comté de Chambly et maire actuel
de la municipalité de Longueuil,
dans la GBième année de son âge.
M. Vaillant laisse dans le deuil une
fille, Mme Hubert Guertin, (Elia-
na) et un fils, Ernest; une moeur,
Mme F. Joubert et trols {rived
Ananie, Gustave et Amédée ains
que plusieurs neveux et nièces, Les
lunérailles auront lieu mardi, Jo 8,
en l'église de Longueuil   

Les recensements de l'opinion publique indiquent aussi que
Roosevelt est assuré d'être réélu président du pays.

—— +

M. Roosevelt, dont les chances de
réélection sont de 12 contre 5,
sera peut-être appelé à signer
une déclaration de guerre dans

six mois.

 

La Russie reconnaît
la puissance
britannique

—_—
MOSCOU, 5. — "Tass", l'agence

de presse soviétique écrit, aujour-
d'hui, que le système de défense
anti-avions de la Grande-Breta-
gne est le plus perfectionné qu'au-
cune nation n'ait mis jusque-là
en service.

A Montréal demain

  
C’est demain, lundi, que le gou-
verneur général du Canada le
comte d'Athlone, secompagné de
La princesse Alice rs visite
aux citoyens de la ville de Mont-
réal. Il arrivera à la gare Wind-
sor à 7 h. 30 de l'avant-midi,
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Le théatre de la
guerre changeraif

LONDRES, 5. (Service spécial ou "Petit Journal‘) —
La presse londonienne s'accorde pour déclarer aujourd'hui que
la conférence de Mussolini et d'Hitler à la passe du Brenner a
été nécessitée par la faillite complète des efforts tentés pour
briser le moral britannique. ‘

Le ‘’Doily Moil‘’ a ajouté: "Nous croyons que les chefs de
‘Axe se sont réunis pour définir les détails de la prochaine
tentative, qui sera faite probablement dans lo Méditerranée.”

© M. Vernon Bartlett, membrq du Parlegnent anglais,a écrit
dans le “News Chronicle’ que les Nazis ont probablement
décidé de relâcher quelque peu leurs raids aériens parce qu'ils
coûtent trop cher en pilotes, appareils et pétrole pour les ré-

suitats obtenus. Il prédit l‘intensification du combat, mais sur
un autre théâtre que les lies Britanniques.

Ribbentrop à Rome
 

   

 
(WIDE WORLD h

Le ministre nazi des Affaires étrengères, Joachim von Ribbentrop
(au centre) a été photographié iei au moment où il sortait de chez
Mussolini, à Rome, Juste avant la signature de l'entente avec le

Japon. À droite, on remarque le comte Ciano.

Le Japon dicteà

quelles conditions

il restera en paix
TOKIO, 5. — Dans une série de

  

Ces entrevues et les nombreuses
oure

a

déclarations publiques et d'inter-
views avec les journalistes, les of-
ficiels du Japon ont clairement dé-
fini quelles étaient leurs “condi-
tions de paix” à l’égard des Etats-
Unis.
Entre autres, le premier ministre

Konoyé à déclaré que “le Japon
tient fort à gurder l'amitié des
Etats-Unis dans une paix éternelle,
mais que si les Etats-Unis osaient
défier les trois puissances de ’Axe,
le Japon les combattrait jusqu’à
la disparition de l’un des adversai-
res”.
Le ministre des Affaires étran-

gires, Yosuke Matauoka, serait
allé plus loin au cours d’une entre-
vue avec un journaliste américain
(entrevue que le département nia
r la suite). Le ministre aurait

éclaré que le Japon ferait la
guerre aux Etats-Unis si ceux-ci
ne consentalent pas à reconnaître
entièrement la suprématie du Japon
en Orient. déclarations faites par les

naux, ont été évidemment décidées
de concert par les puissances de
l'Axe; leur but est apparent: t&-
cher, par des menaces de guerre
avee le Japon, d’influencer l'opinion
publique aux Titats-Unis pour em-
pêcher l'entrée du pays en guerre
aux côtés de la Grande-Bretagne.

Cyclisie gravement

blessé

à

St-Huberl
Un homme de 59 ans, Arthar

Guay, de St-Hubert. n été grave-
ment blessé samedi midi, lors ”
bicyclette est entrée en collision
avee une suto sur ls route de Cham-
bly. Le blessé est à l'hôpital St
Luc. Les médecins

 

 nous que

Guay soufire de multiples fractures
du crâne.

i
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I Bishop est arrivé samedi |

 

+

—

 

 
 

Sas ie
  

Le maréchal de l’Air A.-W. Bishop, V.C., est arrivé
IDE_ WORLD ).

samedi après-
midi à Boucherville, à bord du “Clare”. On le voit ici, à gauche,
avant son départ de Londres, conversant avec le premier-ministre
de Grande-Bretagne, M. Winston Churchill. On sait que M. Bishop
est dt as de la Grande Guerre, au cours de laquelle il a abattu

70 avions allemands.

L'ENNEMI BLAME LA GRANDE-BRETAGNE DE
NE PAS AVOIRGARDE L'ESPRIT DE MUNICH

ROME, 5. — |! est intéressant de savoir comment on in-

terprète la démission de Chamberlain dans les milieux officiels
de l‘Axe. ‘La dernière trace du nouvel esprit de paix né à
Munich est disparu, 0 dit un porte-parole des outorités italien-
nes; le gouvernement britannique qui a forcé Chamberlain &
se retirer nous prouve enfin que le faux bonhomme au pora-
pluie n’avait été envoyé en Allemagne que pour ner du

temps pendant que son pays se préparerait à la guerre.”

Explosion mystérieuse dans
l'indlana; 1 mort, 4 blessés
TERRE HAUTE, Indiana, 5. L'ex-

plosion d'une usine chimique & fait
ici, hier solr, 1 mort et 4 blessés.
L'explosion et l'incendie qui suivit
ont détruit trois constructions de la
“Commercial Soivents Corporation”,
grande industrie chimique datant
de la Grande-Guerre.

9 °

L’évadé nazi
fut abattu en

LN J

légitime défense
—_——

OTTAWA, B. (Service spécial au
“Petit Journal”). — Le colonel Stet-
hem, assistant directeur des Camps
d'Internement, vient de dévoller
comment le nazi Ernst Nueller, qui
s'évada d'un camp ontarien, dut être
abattu par le soldat qui Je découvrit.

C’est un soidat isolé qui découvrit
Nueller et son compagnon d'évasion,
Rudolph Rausehbenbach, dans un pe-

 

- tit camp au sommet d’une monta-
mne, en pleine forêt sauvage.
Le soldat ordonna aux fugitifs de

se rendre et Nueller vyulut se pré-
cipiter sur lui. Le soldat dut l’a-
battre et fit son compagnon pri-
sonnier.
Le Loi militaire (ch. 14, 100A)

permet de tirer, à corps
sur un prisonnier de guerre
oppose de la résistance).

Thomas Sankey, 50 ans, qui a été
tué, travaillait dans un établisse-
ment des aérivie dé l'alcool, lors-
qu'un réservoir de 30,000 gallons
d'acétone a sauté. Un représentant

poursuit une enquête. La manuiat-
ture n'exécutait pas de contrat de
la défense nationale. Durant la
Grande-Guerre, ses produits en-
traient dans la fabrication des ex-
piosits.
On se demande ai c'est un pur

accident ou un cas de sabotage, at-
tendu que plusieurs industries amé-
ricaines ont subl des explosions mys-
térieuses depuis quelque temps.

À la mémoire de
Mercier of(hapleau
Un groupe de citoyens de Mont-

réal, des avocats, des médecins, des
commerçants, des ouvriers, s'est
réuni au Monument National, ven-
dredi soir, pour fixer les détails
d'une manifestation qui aurait lieu

t pour commémorer leprochainemen
centenaire de la naissance d'Hono-
ré Mercier et Rodolphe Chaplesy,
deux anciens premiers ministres de
ls province qui ont joué un rôle de
première importance dans notre vie

 

 nationale.1a date de ln manifestation n’a
pas encore été choisie.

du bureau fédéral des investigations |

 

ww .

LAMER
LE PETIT MEURT
A LA VELLE DE
SON ANNIVERSAIRE
Le ooroner Pierre Hébert, après

EF
yade de l'enfant Gagné, à rendu un
verdict de mort accidentelle dans
cette affaire. Le père du bambin a
déclaré, les larmes aux yeux, que
son fils aurait eu 8 ans aujourd'hui.
Mais la mort, impassible, à fauché
à la veille d'un anniversaire que les
Gagné se préparaient à célébrer.

UN PLONGEON FATAL

L'enfant Vincent Gagné, domici-

Ué au no 92 de la rue Rose-de-Lima,
s'amusait au bord du canal Lachine,
à 200 pleds à l'est de la rue Atwa-
ter, lorsqu'il perdit l'équilibre et
tomba dans 25 pieds d'eau. Un pas-
sant, M. Rodolphe Germain, 2712
Centre fut témoin de l'accident et
1] s'empressa d'alerter la police. Le
cadavre fut repéché par le leute-
nant R. Lavallée et les agents Gou-
let, Bélair, Lucas et Smith, de Pte-
St-Charles. Malgré les exercices de

tion artificielle, 11 fut im-
de ranimer le petit qui ne

passa pas plus de 15 minutes dans
l'eau

L'enquête a été retardée quelque
temps, samedi matin, parce que M.
Germain, témoin principal, n'avait
pas l'argent voulu pour se rendre
en Cour et ze déclarait trop âgé
pour marcher de Pte-St-Charles
jusque ches le coroner. Le -
tective A. Bissonnette eut tôt fait de
remédier généreusement aux em-
barras de Germain. 

HONNEUR AU
MERITE

 
 

Joseph-Lionel-Elphège-Albert de
Niverville, directeur du service
de l'effectif de La Force Aérienne
du Canada, qui vient d'être pro-
mu capitaine de groupe titre
équivalent à celui de colonel de
Farmée. C’est le plus haut grade
des officiers eanadiens-français.
Tous les centres de reerntement
au Canada relèvent de st compé-
tence, Héros de la Grande Guerre,
il est né à Montréal mais demeu-
red Ottawa.Agé de 43 ane, Il wet

it est fu yARS,
officier _pilote. (Pho

Fores

 

 

Fameuse moissonneuse
LIBERAL, Kansas, 6. Dick

Morris se demanda un jour ol la
moissonneuse qu'il avait mis au ran-
cart depuis 17 anspouvait encore
fonctionner. II Ja mit à l'essai et
elle donna satisfaction. ce

, Morris à 19,000
jux d'orge avec sn vieille ma- 
 

ROUGEINFESTEEDE
SOUS-MARINS ENNEMIS;

ROME, 5. — Le Haut Commandement Italien ropporté
que de nombreux sous-marins italiens ont été dépéchés dane

la mer Rouge afin d’intercepter les transports de troupes et de

vivres qui atteignent l’Egypte. On sait que les chefs militairea
anglais en Egypte ont pu durant ces derniers jours, grace à

cette importante vole maritime, doubler leurs effectifs.
Les Italiens annoncent, de plus, que les combats reprens

dront incessamment après une accalmie de quinze jours et que

Matruh sera l'objet de ia prochaine attaque.
Cette dernière annonce des Italiens correspond avec

rapport parvenu à Londres aujourd'hui voulant que le géné
Graziani soit allé à Rome afin de recevoir les instructions de
Hitler par l‘entrernise de Mussolini.

Ce que déclarera
Churchill,mardi

LONDRES, 5. — À la prochaine-séance du parlementbris

tannique qui doit se tenir mardi, le premier ministre Winston

Churchill doit annoncerla ligne de conduite que suivra l'armée

de Fair britannique au cours des jours qui vont suivre.

On s'attend à ce que le premier ministre onnonce que la

RAF n'ira pas bombarder les civils allemands en guise de re-

présailles pourles terribles attaques dont les nôtres sont victi«

mes. M. Churchill, croit-on ajoutera que ce serait une grave

erreur de détournerles objectifs militaires des bombardements,

Démenti à la
radio nazie
LONDRES, 5. — La radio alle-

mande a annoncé hier que plusieurs
journalistes américains, trouvant

vie impossible à Londres, ont
quitté depuis quelques jours Ia ca-
pitale anglaise.
Le correspondant de la “Natio-

nal Broadcasting Company” a dé-
menti, ce matin, cette fausseté
nazie en disant qu'à sa connaissan-
ce aucun journaliste américain
n’avait quitté Londres.

Blessé et oublié

 

 

Nouvel envoyé
de la Belgique    

j |ignorer l'accident.

 

sur la chaussée
—

Un enfant de 4 ans, Harry
Fleisher, 5225 St-Laurent, a été
gravement blessé et abandonné par
un chauffard qui ignore on voulut

petit a été
ramassé par un piéton et confié à
un automobiliste charitable qui le
transporta à l'hôpital St-Luc. Le
Sergent-détective Guilham s’occu-
pe de l'affaire.

  
Le baron ont Zuylen vient|
d'arriver à New-York par Avion
avec son épouse. C’est lui qi
représentera aux Etats-Unis le
gouvernement établi on Helgique
sous la surveillance des Nazis, |

 

 
Toutes sortes d'emplois

sont offerts parl'armée
Les quartiers-généraux de l'ar-

mée canadienne continuent à de-
mander des sp: de toutes

Paderewski est

remisen

|

liberté
WASHINGTON, 5. — On vient

d'apprendre, à l'ambassade polonai-
se, que les autorités sepaguoles vier.
nent de relâcher le célèbre planiste
Paderewski pour lui permettre de

eontinuer son voyage vers les Etats-
Unis, On enit que le génisl pianiste

a été arrêté 11 y n une semaine, alors
qu'il se dirigeait vers Lisbonne, Por-
tugal, dans le but de s'embarquer
pour l’Amérique.

Churchill recevra

l'ambassadeur
de Chine
LONDRES,6. — On se demande

aujourd'hui quel mouvement stra-
tégique veut faire la Chine dans
es relations anglo-chinoises par

déma: r à

 

 rche de son ambas
Londres a au pre
mier minis! die ref en au
dience samedi après-midi

sortes: des cuisiniers, des sténo-
graphes, des mécaniciens, des ou-
vriers de toutes sortes. Tous ceux
qui ont les qualifications requi
recevront, à condition évidemmen
de passer l'examen médical, une
paye supplémentaire de apécialis-
te en plus de la solde régulière.
Ce sont les majors Robert Roy,

et Walter Scott, aux barraques de
l'Hôtel Viger, qui sont chargés du
recrutement de ces spécialistes.

   noué post
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Les Italiens sont bienveillants à Pegitrd

de leurs prisonniers   

7 '® LEPETIT JOURNAL, 8 octobre 1540 9°

TOUT SEULS, LES ITALIENS
N’OSENT S'AVENTURER PLUS
LOIN DANS LE DESERT

LaPRNE
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(WIDE WORLD)

LONDRES, 28. — Un porte-parole officiel du gouvernement britannique révélait samedi que les au-
torités italiennes, contrairement à leurs alliés Allemands, ont beaucoup d'égard envers les avia-
teurs de la RAF quand ceux-ci tombent entre leurs mains. On a avisé les chefs militaires britanni-

| ques en Egypte de leur rendre la
nous montre l’un des hôpitaux italiens érigés en plein désert de Lib
que les tentes iésistent au simoun on pose de lou$des pierres sur

|
| LE CONTRE-TORPILLEUR

<AUDACIEUX °’ est TOUCHE |

 

VICHY, 5. — L'Amirauté française communique samedi
après-midi que durant les opérations de Dakar le contre-torpil-

leur ‘’Audacieux’’ a été sévèrement touché et a dû s'échouer.

Le général Weygand:
envoyéàDakar comme otage

VICHY, 5. — Le général Maxime GENEVE, 5, (ONA). — D'après
Weygand, ancien généralissime des : le journal, “La Dépêche de Brest”,
armées anglo-françaises, vient de les Nazis ont gardé comme otage
partir par avion pour Dakar où il le maire Tanguy Prigent de St-
doit organiser la défense contre  Jean-du-Doigt, France, parce qu’ils
toute future tentative anglaise. ne pouvaient découvrir l'assassin
C'est ce que le gouvernement Pé-|d'un soldat allemand dans cette
tain vient d’annoncer. localité.

Depuis la tentative de de Gaulle| ———__“—_—v_—__
aur Dakar, une telle confusion ex- La Ville ne se montrera

ocd plus tolérante

 

 

Maire détenu

  

i
reille. La nouvelle a été donnée sans commentaire. Cette photo

durant un gros vent. Pour
bas des murs de toile.

 

LE CAIRE, 5. — Voilà déjà
quelque temps que les Italiens sont
arrêtés à Sidi Barrani, aux con-
fins de l’Egypte. Il semble main-
tenant certain que le maréchal
Grazisni, commandant de l’armée
italienne d'Egypte, n’a pas assez
confiance pour oser affronter seul
les armées britanniques.

Lu plupart des diplomates croient
jue les Îtaliens vont attendre l’ai-
e de l’Allemagne, en hommes et

matériel, avant de s’aventurer plus
loin. Des rapports persistants veu-
lent que déjà des corps d’armées
allemands soient déjà en Sicile, en
attendant d'être transportés en
Afrique.

Le minisfre espagnol
refourne à Madrid
ROME, 5. — Le ministre espa-

gnol de l'Intérieur, qui a eu des
entretiens importants, ces jours
derniers, avec les chefs de l’Axe

 
|
i

et qui a été surpris à échanger des |
documents, a quitté Rome ce ma-
tin par avion. Peu avant son dé-
part, le diplomate espagnol a eu
un dernier entretien d'une demi-
heure avec le comte Ciano.

 

Les Italiens d'Egypte trouvent
décidément la partie trop dure: il
guerre d'embûches que tendent
guerre d'’embuches que tendent
sans répit les troupes anglaises
ui retraitent sans se presser;
tachements sont constamment

harcelés par les avions anglais; les
troupes, sous le soleil éclatant
d’Afrique, sont sans cesse mena-
cées de disette d’eau; et le haut
commandement italien doit faire
face à de terribles difficultés d’or-
ganisation.

SURDITE
L'ESSAI GRATIS PRIVEMENT

£ ” Sans batterie et
& sans fil. Notre

easal de 30 jours
vous convainera
que le VIBR A-
PHONE eat le
mieux éprouvé de
tous les apparells
pour le soulage-

56" presque a:. presque in-
visible. Prix trés
raisonnable. Ve-
nez entre midi et

 

 

  
Fad ‘ mer. le 9 seulem.

Cie Canadienne Vibraphone
J. LAURIN

Nouvelle adresss

2070 AVENUE UNION, APT. 4
en arrière de chez Morgan, Montréal.  
 

   

“J'ai visité bien des ma-
gasins et je t'assure que

chez J. E. TESSIER
Ltée, j'y ai trouvé ce

qu’il nous fallait à nos

propres conditions”.

 

vous recommandent
hautement la

LESSIVEUSE

à cause des caractéris-
tiques suivantes

“Très bien, alors, outre
la lessiveuse SPEED
QUEEN, nous pren-

drons aussi notre poêle
et notre chesterfield.”

 

VOUS ASSURENT DES

CONDITIONS DE

PAIEMENT QUI VOUS

PLAIRONT SURE-

MENT.

——
La semaine dernière, Monsieur Lactance

Roberge, directeur du Service des Finan-
ces de la Ville de Montréal, wv:.tissait
les contribuables que la perception des ar-
rérages ne ferait désormais avec une néces-
«aire fermeté, La conséquence de cet aver-
tissement, c'est que le Trésor à perçu un
montant-record de taxes en souffrance.

C'est une question d'affaires pour la
Ville de percevoir ce qui lui revient, ajou-
tait Monsieur Roberge. Dans le passé,
nous avons été extrêmement tolérant : nous
n'appliquions pas In rigueur de la loi par-
re que nous savions que Is crise ginait
numbre de contribuables. Cette tolérance ne

| veut se prolonger ; la Ville ne peut finan-
| rer elle-même les arrérages. On sait que le
revenu qui n’est pas perçu se compense
var de l'argent emprunté, puisqu'il faut de
unite fa rencontrer les charges d’un
budget fixé d'avance. En toute justice. In
Ville ne peut demander aux contribuables

l'uui mont en régle de porter le fardeau
ceux qui ne le sont pas. Les emprunts nous

! coûtent cher, et c'est toujours le contribus-
"ble qui finit par porter le fardeau.

e Elle lave mieux et plus vite.
© De grandes dimensions

et de belle apparence
© Doubles parois conser-

vant à l’eau sa chaleur.
© Construction du chassis

en acier.

En plus de ces caractéris-
tiques la lessiveuse SPEED
QUEEN est une machine
des plus moderne et supé-
rieure sur tous rapports.
Venez au plus tôt vous en

rendre compte.
 

 

TRES CHICS
MOBILIERS

 

Vous serez étonnés de  
prise
he

  

ILS VOUS ASSURENT

DE PLUS UN SERVICE

COURTOIS, AFFABLE

ET RAPIDE.

UNE VISITE EST

 
inatituer la loi martiale.
Weygand est à peine guéri des

suites d’un accident d'aviation subi
en septembre. I] est resté tout le
temps de sa convalescence à Vichy,
ville qui en temps de paix est eéle-

isterait là-bas qu’il aurait =

bre pour sen vertus curatives. |

|
|
|» Pour être priséenos meubie ARDEMMENT SOLLI-
| ien informé enes vous rendre

| sur la guerre, mede Iarts Tsre
| dimanche :

A nos lecteurs que la quer- pms [ALLOCATION TRES GENEREUSE TÉLECHONEZ-
re intéresse nous ;'ignalons,
#'ils ont un appareil radio
à ondes courtes, quatre ro-
grammes de nouvelles en lan-
fe française diffusés de

ndres qu’ils pourront faci-
lement capter avee les indi-
cations suivantes.

Heure Mètres
8.15 a.m. 16.8
4.18 p.m. 19.7
6.00 p.m. 19.6
8.45 p.m. 25.5
(Le dernier mme est

transmis par Es:

   
   

 

 

vous est accordée pour votre lessiveuse actuelle sur l'achat
d'une nouvelle lessiveuse Speed Queen   

FR. 3141
Nous nous ferons un
plaisir d'aller vous
chercher et vous re-
conduire chez vous
en auto après dé-

monstration.
938, AVENUE MONT-ROYAL, EST

Près Mentans

LESSIVEUSES — RADIOS -- POELES -- MEUBLES - REFRIGERATEURS
FRontense 3141  
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  TAMBOUR
— CHRONIQUE MILITAIRE —

par Théo LEVESQUE

 

 

 

(Le chroniqueur militaire du “Petit Journal” ze fera
ier toute:un plaisir de

Nous apprenons. de source
très sûre, que les membres de

J'Etat-major du Corps-Ecole des
officiers canadiens sont à la
recherche d'un nouveau local. La
bâtisse doit être moderne, spa-
cieuse et confortable... ear on
y entraînera nos étudiants.

Les jeunes gens de l’Univer-
sité, par privilège spécial, ne
æeront tenus qu’à cing heures
d’entraînement, chaque
Les novices devront suivre leurs
études militaires durant une
heure chaque jour... mais ils
seront libres du vendredi soir au
Jundi soir. En tenant compte des
vacances et des jours de congé,
nos jeunes étudiants suront done
110 heures d'entraînement
leur actif, en fin d’année scolai-
re. Ils devront, pour compléter
leur terme, passer deux semai-
nes au camp, durant l’été.

Le soldat Arthur Larouche,
ex-officier provincial à la Cour
du Coroner, nous écrit qu’il est

maintenant en Angleterre et fort
heureux de “voir du pays.” No-
tre compatriote est attaché com-

me chauffeur à l’Etat-majer de
son régiment. Larouche nous
assure que. les raids des avia-
teurs nazis servent de 5
ele gratuit aux gens qui aiment

la sensation. “Nous dormons
assez difficilement, dit le soldat,
pendant la durée des deux ou
trois premiers raids... mais on
s'habitue et au bout de quelques
jours, nous sommeillons ai pai-
siblement que les Boches ne nous
empêchent pas de rêver... aux
Québecoises !”

 

Nous recevons d’.n lieutenant
actuellement en Islande une let-
tre aussi touchante qu'elle est
simple et prenante. nous per-
mettra certainement d’en citer
quelques paragraphes.

“Enfin, le Pedra a pu se ren-
dre jusqu’à notre camn diman-
che dernier. Nous avons eu la
joie de nous confesser et de
communier. Si on tient compte
de la distance gui sépare
camps on aura facilement idée
des difficultés que doit surmon-
ter notre aumônier avant d’arri-
ver chez nous.”

 

“Les soldats sont merveilleux.
Malgré ls nostalgie du pays,
malgré les inquiétudes associées
au métier de soldat… nos vail-
lants Canadiens restent souriants
et fermes. L’ennui fait des pieds
et des mains pour nous tirailler...
mais nous tenons bons.”

“Somme toute, nous prenons
la vie en rose. Les aviateurs

ui auront idée de
survoler l'Islande ne verront pas
de la même couleur, Nous avons,
en effet, ordre de camoufler
nos tentes. Voilà que nous habi-
tons des logis de couleur noire,
grise et verte. On dit qu’il sera
très difficile de nous repérer du
haut des cieux. Tant mieux...”

“Nos amis Canadiens seront
heureux d’apprendre que nous

uvons maintenant nous payer
luxe de deux bains par semai-

ne... Pas besoin de vous dire que
personne ne manque ces aubai-
nes
 

Et revenons au pays.
_ Les directeurs de la Fairchild
‘Aireraft ont fait un coup de
maîtres en confiant la direction
de leurpersonnel su major Ro-
méo ond. En plus d’être sol-
dat d'expérience. le major a
passé deux ans en Europe lors
du dernier conflit. l'officier est
doué de toutes les qualités qui
font Je chef respecté et obéi.

Tl est inutile de souligner que
Ja nomination du major Lafond
doit plaire particul ent à

lue nouvelles sur mosr .
soldats, dans cette rubrique.)

ses compatriotes de langue fran-
caise. Bi notre militaire de
carrière apporte à ses fonetions
autant d’énergie et de diplomatie

’il en montrait dans ladirec-
on de ses camps de vacances,

le personnel de la Fairchild se
joindra d’emblée à la longue lis-
te d’amis que compte M. Lafond. !

Et c’est mercredi prochain, 9
octobre, que nos jeunes fileront
vers le camp d’entraînement. Il
est une chose certaine: c’est que
leurs malles ne seront pas lour-
des. L'armée fournit tout ce qu’il
faut à part le nécessaire de toi-
lette. Il est même décidé que les
recrues hériteront des chaussu-
res et des sous-vêtement que le
pt leur donne pour la durée de

période d’entrainement. Ce
sera, à n’en pas douter, un sou-
venir auquel nos futurs soldats
ne voudront pas facilement se
départir.

Les camps de St-Jérôme et de
Joliette recevront surtout des
gens des régions avoisinantes,
mais une bonne partie de leur
personnel sera formée de Mont-
réalais.
A St-Jérôme, on trouvera des
ns de Montréal, de la région
la Gatineau, et de la partie

ouest des Laurentides.

Les barraques soni vastes,
très propres et construites de

n à recevoir environ 1,000
soldats. Inutile de dire que ces
casernes temporaires seront con-
fortablement chauffées et que les
hommes s’y trouveront bien.
Les novices seront traités com-

me de véritables cadets. Ils n’au-
ront pas à se préoccuper des
travaux de la cuisine ou du mé-
nage. Ils auront charge, toute-
fois, de l'entretien de leur uni-
forme et de leurs vêtements.

Le menu sera varié et proba-
blement du goût des gourmets
les plus difficiles. On servira du
poisson, du boeuf et des viandes

îches, des oeufs, des tartes,
des gâteaux et des biscuits. Les
hommes auront droit|à 8 onces

mes frais, àchaque repas.
Les pois et les fèves seront ser-
vis àprofusion.

On nous apprend que les au-
torités dirigeant les camps se
montreront très sévères du côté
tempérance. Les hommes auront
droit évidemment ‘'ller boire
un verre à l'hôtel le plus rappro-
ché, mais il sera strictement dé-
fe-du d'apporter des liqueurs
enivrantes. .

Une courte visite chez les offi-
ciers qui seront en charge des
camps nous prouve clairement
que “vétérans” se montreront
bons papas. On attend les recrues
avec un certain enthousiasme et
avec une sympathie évidente. Les
jeunes seront bien accueillis et
îls n'auront pas à se plaindre de
l'hospitalité ‘qu’on leur offrira.
A tous ces sourageux jeunes

gens, novices dans la vie mili-
taire, nous souhaitons bonne san-
té et succès.

  

  

Un pronazi
aidera Laval

aSENEVE,#SONA). = Fernand
inon, réputé pronazi pendan

des années, et collaborateur d'Otto
Abets, ambassadeur allemand au-
près du gouvernement de Vichy,
a été nommé principal adjoint
vice-premier ministre Picrre Laval
du gouvernement de Vichy. Abets
avait été chassé de France pour ses
intrigues nazies, avant In déclara- tion de la guerre.
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C'est mercredi prochain, le 9, que nos jeunes vont commencer leur entraînement de 30 jours à la vie

militaire, en vertu de la mobilisation nationale. Le “Petit Journal” est fier de compter trois de ces

premières recrues parmi son
cien Tison, Lucien Audet et Robert Lachapelle,

C'est avec détermination, courage et enthousiasmé,

leur devoir. (Pour détails sur la vie de camp,

personnel, comme le montre cette photo. De gauche à droite. MM. Lu-
ccompagnés du sergent Therrien, du Maisonneuve.

comme on peut voir, que nos jeunes entendent faire
lire notre chronique militaire en page 6.)

 

Le journal, pilier de |LE SCiDAT AVAIT

la démocraitie
sonmessazeJe présidentRocsevet QU'IL AVAIT VOLES
pour l'avenir des institutions de .
son pays, tant que Ia presse saura| SAINT-JEAN, 5. — Le soldat Re-

WASHINGTON, 5.—La semaine
nationale du journal qui vient de se
terminer a été obseryée dans envi-
ron 5,000 villes des Etats-Unis.
Beaucoup de journaux en ont pro-
fité pour inviter leurs lecteurs à
visiter leurs établissements. Dans

  

74 7%

Voici à droite M. Wendell Willkie, candidat républicain à la prési-

  

  
 

MAL CACHELES $54.

 

illkie a dit|né IJesrochers vient d'être trouve

que la presse libre est le pilier de |evupable par le juge Lalande d'avoir

la démocratie. volé $54 à un autre soldat. alors
qu'il était à I'hôpital militaire de
Saint-Jean.
Un des patients de l'hôpital s'était

plaint aux autorités qu'on lui avait
volé $54 pendant son sommell. On
interroges tous les patients de l'é-
tage. Tous déclarérent avoir en po-
che deux ou trois dollars seul le
soldat Desrochers dit n'avoir pes
un sou.

pi Ceci suffit pour qu'on le soupçon-
Ÿ ne. Aussi, quand 1! fut guéri fouilla-
4 t-on avec soin son sac. On trouva

un livre anglais appartenant à la
librairie de l’hôpitalL Dans la cou-
verture de ce livre étaient cachés un
billet de $20 et un autre de $10,
soigneusement plés.
Desrochers recevra sa sentence la

semaine prochaine.

Délégation
roumaine
à Berlin

 

 

\ BUCAREST, 5. — Une déléga-
tion roumaine se rendra prochai-
nement à Berlin où elle aura des
entretiens nomiques portant sur

les conditions économiques qui
existent entre la Roumanie et
l'Allemagne.

Les Etats-Unis
rappellent leur
flotte d'Europe
WASHINGTON, 5. — L'escadre

d'Europe, trois navires de guerre

qui croisent actuellement dans les
eaux neutres den 2pen dêtre
rappel ashington. Avec
l’arrivée de 80 contre-torpilleurs
américains vendus à l’Angleterre,
les Etats-Unis craignaient qu’on

ne confonde leurs navires de guer-
re avec les navires vendus à l’An-

gleterre. Pour éviter tout incident,
on a préféré rappeler la petite

otte.

  

dence, discutant ches luli, à Rushville, Indians.divers sujets avee |@® WELLINGTON, 5. —. Un

l'éditeur de journaux Frank F. Gannett, de
Willkie, comme le président Koosevelt, est convaînen

Mbre est

le

pilier des inatitutions démocratiques.

hester, NY. M. |deuxième contingent de ts ré
que la presse fugiés britanniques a atteint au- ,

Jourd'hui ln Nouvelle-Zélande.   
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| ] APHétel dé Ville

Le branle-bas électoral commence...
Déjà on se préoccupe de désigner les “conssillers C” qui formeront un tiers de nos 99

turs remplaçants des échevins actuels — ef non nommés par des co
blics —- Une première assemblée où il est question du maire absent — Ses amis
conseillers pré

senteront-ils et romperont-ils des lances pour lui? — Le lieutenant-gouverneur en son
conseil « disposé peut-être des moyens de clarifier le situation — Un article de le nou-

velle charte qui est veste comme le monde.

Les élections municipales sont
dans lair, De cels deux signes non
équivoques. Le premier c’est lu
mise en branle de; divers aasocia-
tions ou corps, comme les désigne
Je charte, qui ont le droit de nom-
mer trente-trois des quatre-vingt
dix-neuf conseillers devant former
le conseil municipal à compter du
mois de décembre prochain.

Le deuxième signe c’est que les
assemblées publiques sont commen-
cées, la première ayant eu lieu
mardi dernier dans le quartier de
M. Bélisle.

+.

Pris par la guerre et bien d’au-
tres préoccupations qui en décou-
lent, le public ne s’est guère jus-
qu'ici intéressé à la transformation
qui doit s’accomplir dans le gou-
vernement de là ville au mois de
décembre prochain. Cette transfor-
mation est pourtant radicale et elle
doit méme commencer de se mani-
fester sous peu.

On sait, en effet, que onze corps
ublics, dont quelques-uns comme
a Ligue du progrès civique, assez
peu connus de la masse, ont le
droit d'élire chacun trois membres.
Ces onze corps en paraissent treize
dans lu charte, mais on doit consi-
dérer À toutes fins pratiques com-
me un seul et même corps la Cham-
bre de commerce de Montréal et la
Chambre de Commerce des jeunes
de même que le Board of Trade et
le Jumjor Board of Traie. Cepen-

Une bombe
démolit
10 étages

 
Une bombe nazie jetée au-dessus

anné à travers une
dix étages pour

‘est l’un
portés

de Londres «
conciergerie
s'enfou P dans uecave.

coups les pl
Tans la eapitale.

 

dant, les quatre corps ont chacun
leurs représentants, les deux corps
doyens en élisant chacun deux et
les deux corps cadets ou jeunes en
élisant chacun un.

L'une des caractéristiques et des
grandes nouveautés de la situation
c'est que la composition d’un tiers
du nouveau conseil et peut-être
aussi, À toutes fins pratiques, d'un
tiers du comité exécutif sera con-
nue avant la date de l‘élection des
conseillers À et B. C’est à dire des
conseillers élus par les propriétai-
res, ou “conseillers A” et les élec-
teurs at large (propriétaires com-
me locataires) qui sont les “con-
seillers B”, l'autre catégorie, celle
élue par certains corps publics,
étant désignée sous le nom de
“conseillers C”,
Nous pourrons done savoir et au

fur et à mesure que se réuniront
comme ‘collège électoral les con-
seils d'administration des eorps
publics quels seront les trente-
trois “conseillers C”. Nous pour-
rons, répétons-le, savoir aussi quels
seront les deux membres de l’exé-
cutif que ces trente trois éliront,
car il est très vraisemblable qu’ils
se réunissent en caucus avant les
élections générales pour faire le
choix de leurs représentants dans
le comité exécutif.

Le maire actuel

sera-t-il candidat?

Ces élections-là se feront sans
tumulte et sans longues pala-
bres; mais en sera-t-il de même
des “conseillers B” et du maire?

Cela est plus que douteux. On
peut même prévoir que l'élec-
tion des “conseiller A” ne se
fera pas non plus sans une cer-
taine agitation, puisque l’unani-
mité n'existe pas chez les prc-
priétaires à un degré besucoup
plus marqué que dans la masse
des électeurs.
Nous notions plus haut que

les assemblées publiques sont
commencées. A la première de
celle-ci qui a eu lieu dans VHI-
leray, on peut dire que le maire,
forcément absent, a fait quand
même les frais de la plus grande
partie de l’assemblée.
On ne semble pas encore fixé

dans les milieux municipaux sur
le status de notre premier ma-
gistrat actuellement dans un
camp de concentration. Par
contre, les stratiges politiques
de ses amis semblent prendre
pour acquis que n'étant pas pri-
vé de ses droits civils, il a le
droit de briguer de nouvesu les
suffrages. En ce cas, ils rompe-
ront les lances pour lui, absent
de corps il occupers plus que 

Un voyage au pays
des contrastes

 

Le comité général “Canada-
Haïti” annonce que M l'abbé Meu-
rice Audet, missionnaire canadièn
à Haïti, donnera une conférence
sur ce pays, à la Palestre Nationa-
le, avant son départ prochain pour
les Antilles. Il traitera du grand
problème du prolétariat dans cette

! république de langue Française. Un
magnifique programme poétique
musical encadrera la conférence de
l’abbé Audet, conférence qui a pour
titre: “Le pays des contrastes”,
Tous les amis d'Haïti sont invités
À cette soirée qui aura lieu mardi,
le 8 octobre. L'entrée est libre. Le
conférencier sera présenté par Me
Paul Leblanc, président général
de l’A.C.J.C. et il sera remercié par
M. l'abbé J.-B. Gingras, vice-prési-
{dent du comité général “Canada-
| Haïti”,

Une sé

  

aration
sur 500 mariages
MEXIA, Texas, 8. — M. J-W.

McLendon, homme d'affaires ce
cette ville, est certainement le beau-
père de cupidon. Depuis 4 ans,
il » fait cadeau de 500 permis de
mariage à autant de couples. Sur
ce nombre, seul un couple s'est
séparé.

| 

jamais la pensée des gens, son
ombre couvrira toutes les as-
semblées.

Il peut résulter de cette lutte
autour d'un détenu pour cause
de sécurité de Etat une situa-
tion assez scabreuse. Tentera.
t-on d’y remédier? Le gouver-
nement de Québec s'est fait
donner le droit de pourvoir par
arrêté ministériel à toute “omis-
sion, erreur ou insuffisance
dans la présente loi”. Ces ter-
mes sont vagues, élastiques,
grands comme le monde, ce qui
ait que les pouvoirs délégués
par l'article au lieutenant-gou-
verneur en son conseil, c’est-a-
dire au gouvernement, sont vas-
tes à pre rtion de la laxité, de
I'élasticité ou de l’ambiguité du
texte. Québec s’en prévaudra-t-
il pour intervenir?

SANS-QUARTIER.

Nous
recommandons

la laveuse

‘Connor’
non seulement parce
qu'elle est fa plus jolie et
la plus solide, mais parce
qu'elle porte une garantie
de 2 ons - 4 ans - 12 ans

9877 ER
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LESBALKANS
BELGRADE, 5. — Les

versations de Brenner
entre Hitler et Mussolini ont
fait s'étendre une atmosphère
lourde d'inquiétude sur tous les
Balkans. Cette partie de l’Europe
craint avec raison que les dicta-
teurs n'ait discuté l’avenir prochain
des Balkans, restée iw-7u'iel eom-
parativement intacts.
Deux raisons militent actuelle-

ment pour la paix les Bal-
kans: d'abord le désir de l’Alle-
magne d'éviter pour le présent tout
rétexte d'escarmouche avec la
ussie; et ensuite le besoin de

maintenir neutres des pays qui
s'avèrent d'importantes sources
d'approvisionnement pour l’Axe.

Mais pour compenser son inva-
sion ratée de l’Angleterre, Hitler a
besoin de nouveaux succès ailleurs;
et les Balkans sont une proie fa-
cile…

con-
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W.-L. MARCOTTE,
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RAYON DES
MEUBLES

Vous serez émerveillés de
la beauté, de l'apparence
et de la qualité de nos
mobiliers. Nos prix, comme
toujours, défient toute

compétition.  

Pa

RIVETSAURIOL
“LA MAISON DE CONFIANCE

DU NORD”.

Vous assurent les conditions de paiement les
plus faciles que vous puissiez

QUE DESIREZ-VOUS?,
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© MACHINES à COUDRE
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AVANT

Modèles à partir de $20.
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DEBUTANTES Sous les auspices de l'Alliance

= CNE

|

Parmi les jeunes montréalaises |Canadienne des Electrices un diner

—_ qui feront Jeurs débuts, le 18 et une soirée du bon vieux temps

octobre prochain, lors du Bal des

Débutantes, organisé sous l'égide
de l'Ordre des Filles de l'Empire,

au profit des oeuvres de guerre,

an remarque : Mlle Madeleine Steen,

laifille du- consul général de Norvège

* mort de Jeanne Lajoie, héroï:1e de

|

et de Mme Daniel Steen, Mlle Louise

Yécole française en Ontario, décé-

|

Vallée, fille de M. et de Mme Mau-

dée à Montréal, attire nombre de ;rice Valiée, Mile Diana Dawes, fille

membres de nos sociétés nationa-}de M. K-T. Dewes et de Mme S.-M.

les, plusieurs dizaines d’institutri-|Dawes, Mile Daphne Cockburn, fille

ces et des amis des manifcsiations de Mme Geoffred Cockburn, Mlle

nationales. M. l'abbé Groux a rer.du|Joan Johnson, fille du docteur et de

hommage à Jeanne Lajoie en disant

|

Mme J.-Guy Johnson, Mlle Catheri-

que cette petite Carzdienne fran-|ne Thomas, fille de M. et Mme

çaise fait Norman-E. Thomas, Mlle Ruth-An-

Jeanne d’. nette De Laplante, fille de M. et de

être pour nous Mme A.-J. DeLaplante, Mlle Renée

», Hill, fille de M. et de Mme Adam-

Sutherland Hill, Mlle Kathleen
Hicks, fille de M. et de Mme Law-

rence-D. Hicks, Mlle Ann Graham,

fille de M. P.-Ronald Graham et de
Mme Graham, décédée, Mlle Marga-
ret-Victoria Langan, fille de M. Fre-

derick-F. Langan décédé, et de Mme
Langan, Mlle Helen-Ruth-Elizabsth
Leavitt, fille de M. et de Mme H.-R.

Leavitt, Mile Jean Campbell, fille

du dooteur et de Mme D.-Grant

Campbell. -

Le leutenan torts et Mme Ar-
thur Gaboury, d'Outremont, an-

noncent les fiançailles de leur fille,

Aline, avec M. Jules-E. Billouez, fils

de M. Jean Billouez de Montréal,
et de Mme Billouez, décédée.

+
L'honorable et ofMme R.-A-E.

Greenshields sont revenus d'un vo-

yage à Boston.

auront leu, ce soir, à sept heures

et demie, au Club Canadien.

Mile AndréeLedlond de Brumath
sera l'hôte d'honneur à plusieurs
réceptions, à l'occasion de son pro-
chain mariage. Un thé sera offert,
aujourd'hui, par Mile Claire Géll-
nas; il y aura shower de Verres,
bmardi, ches Mile Susette-Elliott
‘Trudeau et mercredi Mile Zéargoi
Prigon réunira quelques invitées, en
fin d'après-midi.

e à *
Lady Forget est rentrée en ville,

après avoir passé la saison estivale,
en sa villa de Saint-Irénée-les-
Bains.

+ &
La partie a cartes annuelle des

anciennes élèves de Villa-Maria au-
ra lieu le mardi, 15 octobre, à deux
heures et demie, à l'institution,
boulevard Décarie. Toutes les an-
clennes élèves et leurs amies sont i ; PF

cordialement invitées. Pour rensei- R Ce T se !

guéments, s'adresser à Mme P. de 0 2 K

8. Lamothe, avenue Coolbrook.
o_o Aa

Mme Henri Bélque qui a passé
la saison estivale en se villa de
LaSalle, est rentrée en ville et a
pris un appartement rue Bishop,

e +
Mme Dumont-Laviolette est de

retour à Montréal, après un séjour
de plusieurs mois à Saint-Irénée,
chez sa soeur, lady Forget.

M. et Mme Jon Porteous, de
Montréal, M. et Mme Ernest Laf-
ferty, d'Ottawa, passent Ia fin de

  

artie de la famille des
re’ et qu’elle pourrait

“Pucellela de

La ville de Mont-
réal lance aujour-
d’hui une campagne
intensive pour la
lutte contre la tu-
berculose. pro-
vince de Québec a encore le triste

honneur d'avoir le taux le plus

élevé de mortalité par la tubercu-
lose, dans toutes les provinces du
Canada. Une soirée musicale et

artistique ouvre la campagne, à

Thétel de ville. Le Dr J.-A, Jarry,

président du comité provincial, dé-
clare que pour vaincre cet ennemi

de l'intérieur il fallait surtout un
pis grand nombre de lits. Le Dr

éo Ladouceur parle de l’ineroya-
ble ignorance du public, de ses
préjugés et souvent de son inertie.

WEISHPCCUNAS

 

de leur
église Saint-Ignace-de-Loyola.

ille de M. et Mme
. Roland Ouimet est
de Saint-Gabriel-de-

on remarque Mlle Jocelyne

Tessier, soeur de la mariée, qui était dame d'honneur, en

M. et Mme Roland Ouimet, photographiés à l'issue

mariage, samedi matin, à

Mme Ouimet (Suzanne Tessier) est la

J-E.-F. Tessier, de Pavenue Clifton, et

le fils de M. et Mme Hermas Ouimet,

Brandon. Sur le haut des marches,

    
Montréal, lundi prochain, le 7 octo-

 

( néral du Canada,
I comte d'Athlone,

À cesse ice, se
l’hôte de la ville

bre, apprend-on aujourd'hui.

l'occasion de cette réception, la

wille envoie environ 1,400 invita-

Le gouverneur gé-

ll compagné de la prin-

En Thonnes: Ce Tame Thérèse
DesBaillets dont le mariage avec le

docteur Jacques Badeaux aura lieu

le 15 octebre, un thé sera offert
demain, per Mile Andrée Beaubien:

Mme Andy Hamilton réunira quel-

ques invités, mardi, à six heures;
Mile Marcelle-Andrée Champagne

recevra à l'heure du thé mercredi eù
Mile Jacqueline Tétrault recevra

le
ac-

ra
de

A

semaine à Québec, à l'occasion du

mariage Lafferty-Saint-Laurent.
eo 0

Le juge et Mme Bond et Mlle

compagnie de Frank Jarvis,
du marié formaient une tmposa

de l'église. (Photo

garçon d'honneur.
nte garde d'honneur, à la sortie

Le confrèrez

“Petit Journal”).
 

Ann Bond sont revenus de Saint-
André-sur-mer.

+
Une vente pA vêtements usagés,

organisée par les dames et jeunes

filles du comité de l'Aide-au-soldat
des Pusiliers Mont-Royal, aura lieu

GALA DE CHARITE

Un concert, avec le concours de
la grande artiste Joan Dickenson,
du “Metropolitan Opera” aura lieu,
le mardi solr. 5 novembre, dans la

tions à différents notables de Mont-

réal. À son arrivée à Montréal, le

gouverneur passera en revue, à

are Windsor, un régiment de Boys

Scouts. Pendant ce temps, le maire

suppléant, les échevins et les autres

invités se rendront à IMhôtel de
ville pour y attendre l'arrivée du

gouverneur.

C’est ce soir qua
Meu la clôture de la
campagne sous-
eripHion de la Croix française du

jeudi, à six heures.
+.

Son Altesse Royale la princesse
Alice, accompagnée de l'honorable
Ariel Baird honorera de sa présence

le déjeuner qu'offrira le “Westmount

Women's C!:b", mardi, au Mont-

Royal. Son Altesse Royale adressers

alors la parole.

.ee
Un grand bel sera donné le 12

octoore, en l'arsenal des Fusiliers

Mont-Royal. Les officiers de langue
“Women Volunteer

le mardi, 15 octobre, à l'arsenal du
régiment, «venue des Pins.

Le matre-sugplantde Montréal a
lancé des invitations pour une ré-
ception qui aura leu demain, & dix
heures et quart, dans le hall d’hon-

neur de J'hôtel de ville, à l'occasion
de la première visite en notre ville,
de Son Excellence le gouverneur
général du Canada et de Son Altes-
se Royaie ln princesse Alice.

ee
En son chalet de Saint-Eustache-

sur-le-Lac, Mme Bernard Lacasse

grande salle de bal de l'hôtel Ritz-

Carlton, au profit de Ihôpital St.

Mary. Ce gala de charité est orga-

nisé sous l'égide de la présidente

des dames patronnesses, Mme E.-

P. Lennon et des autres membres

de l'Association. A Mme Vincent

Duckworth a été confiée l'organi-

sation générale de ce concert. Mmes

Michael-W. Cockett, W.-H. O'Reilly

et R.-H. Hishon, sont en charge du

comité des billets; Mme J.-E. Good-

man, Miles G. Maguire et M.-Jean
McIver ont été choisies comme se-
crétaires, Mme V. Cormack, comme

Rouge
Ce fut un
ble succès puisque cette campagne

rapporte un total de $1,148,011,

de $148,911 V'objectif que
‘était assigné.

dépassant
les organisateurs 5

canadienne.
remarqua-

 

Reserve Corps” qui sont en charge

de l'organisation sont : le capitaine

Julienne Saint-Mars-Gauvreau, le

capitaine Jeanne Germain, le lieu-
tenant Germaine Paré-Morin, ie

Meutenant Bérangère Paré, le lieu-

recevra avec Mme John Cloghesy, trésorière,

aujourd'hui, en Jhomneur de Mile

Céline Sauvé et de son fiancé, M.

Vincent Lacasse.
ee

M. et Mme Jean-Louis Lavallée

publicité.

L-G. Denis et J.-A. Larivière-Ber-

nier, comme membres du comité de

Mmes J.-L.-D. Mason,

QUEBEC

La clôture de la campagne est pro-

elamée au cours d’un grand dîner

qui réunit plus de mille personnes,
comprenant les organisateurs et

Jeurs collaborateurs. Voici le résul-
tat de la campagne pour la région
de Montréal: le total se monte a
$382,946, y compris une somme de

$5,093 provenant de quétes faites

tenant Gisèle Moreau, le lieutenant
8. Leblanc. le Meutenant Madeleine

Lemieux et le lieutenant S. Dus-

sureault.
+ + +

BAL DES DEBUTANTES
Sous le patronage de Son Excel-

lence le gouverneur général et de

Son Altesse Royale la princesse Ali-

et leur fils Jacques partent ce soir
pour New-York et Washington où
Îls passeront trois semaines.

+» +
M. et Mme Paul Dorval et M. et

Mme René Galarneau passent la fin

de semaine à Ste-Marguerite du Lac

Masson.
+.

Le lieutenant-colonel et Mme L.-

J-A. Amyot sont revenus d'une

excursion de pêche dans les Lau-

rentides.
e +

Le colonel et fire A. de Mon-

tray Bell sont rentrés en ville après

Clnb a eu lieu hier, à l'heure du th
Le colonel C.-H. Jones et les di!

recteurs du club recevalent les in«

vités.
oo

M. et Mme Énorles-E. Lafontaine,
leur fille, mademoiselle Marie Las

fontaine, et leur fils, M. Jean La-

fontaine, sont partis pour Montréal,
où lis résideront à l'avenir.

.

M. Victor Dord sÉrintendant de

l'instruction Publique, qui vient
d’être nommé conseiller pédagogique
à l'école d'aviation de Québec, aves
le grade de commandant d'escadril-

Je, sera l'invité d'honneur du Club
Canadien à un déjeuner qui aura

leu, mercredi, à une heure, au

Château Frontensc. Madame Dore

sera présente et des dames seront

invitées au déjeuner.

OTTAWA

Miles Gisèle et Marthe Robert

passent la fin de semaine à Mont-
réal, les invitées de Mme Hecto?

Lortie .

Ras raM. et Mme Palardeau et leuf

{lls Pierre passent la fin de semaind
au Club Seigneuriai.

L'ouverture du Quebec a

 un séjour de plusieurs mois à Bois-

châtel.

dans les théâtres.
WRENN!

Le
DEAIRIISIRIREISSI

remier minis-

ce, aura lieu le 18 octobre, au Mont-

Royal, le Bal des Débutantes. Parmi

les personnes inscrites dans le co-

Mlle Helen P. Bernard et Mme

Winnifred Sims, partiront jeudi pour

Mile Anna FloLet partie poud
Toronto.  

 
‘Toronto, où elles assisteront samedi
le 13, au mariage Sims-de Courcy

O'Grady.
[I J

M. et Mme George Harvey et leur
famille passent la fin de semaine à
Ottawa.

oo 0
On annonce pour le samedi, 19

octobre, le mariage de Mile Berna-

dette Bovlais, fille de M. et de Mme

P-Emest Boulais, de Rougemont,
avec M. Samuel Bourgeois, fils de

Mme Louis Bourgeois, de St-Hya-

crits à l'hôtel Ritz-Cariton.

TAIT-FAVREAU LIMITEE

RESESERAAERE Ll FAVREAU, 00D, présidentRRAARERETEES

   tre Mackenzie King
annonce que le par-
lement canadien se

mité d'honneur, on remarque: Mme

W.-B. Horkins, lady Meredith, l'ho-

norable et Mme Gordon Scott, M.
et Mme Beaudry Leman, M. et Mme

W.-F. Angus, M. et Mme D.-B.
Seely, le docteur Helen-R.-Y. Reld,
M. et Mme Norman Holland.

* oO
Le lieutenant-colonel Georges P.

Vanier, ancien Ministre du Canada
en France, et Mme Vanier, qui sont

arrivés d'Angleterre, jeudi, passent

la fin de semaine à Montréal, ins-

ion ne constituerait qu'une forma-

té et que ln Chambre des Commu-

et le Sénat ajourneront pour|

réunir de nouveau au cours de

nvier. Le parlement n’a pas été

rogé lorsque la session s’est

inée cet été et il peut être

appelé à siéger en n'importe quel

temps en cas d'urgence. pre-

mier ministre a indiqué que seule

vne invasion de la Grande-Bretagne

fustifierait une convocation du
gouvernement canadien.

Ÿ RAISARIAS!

Le lieutenant-co-
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Odette OLIGNY res et

Mme Gripenberg est envoyés of-
fieiellement en notre nays par
Croix Rouge finlan- pour re-
mercier la Croix Rouge canadienne
ul a tant fait pour elle, l'hiver
ernier, quand ce malheureux pays

ss débattait sous la griffe du mons-
tre rouge.
Comme la France que représente

Se général de Gaulle, ln Finlande
n'a pas capitulé. Elle tient tou-
Jours, et in vaillance n’est pas
morte au coeur de ses habitants,
qu'ils soient restés là-bas ou qu’ils
scient de par le monde,

Mais comme, malgré
de tant de vaillance les hordes hit-
lériennes continuent leurs ravages,
il faut absolument tous, sans
exception, nous fassions un effort
pour la Croix Rouge, car cette fois,
c’est des nôtres, des soldats cana-
diens et des britanniques qu’il est
question.

LA “WOMEN SYMPHONY”
Cet effort, tout le monde est

rêt à le faire. C’est au profit de
Croix Rouge eanadienne que

Is “Montreal Women Symphony
Orchestra”, fondé et dirigé par
Mile Ethel Starke va donner un
concert, à l'auditorium de Ver-
dun, le mercredi, 9 octobre au
soir,

Et à ce concert, qui sera à la
fois artistique par forme et
patriotique l'intention, on
sura le pla d'entendre un
choeur de 40 voix interpréter
une composition de Mile Violet
Archer, membre de l'orchestre,
sur un poème de Walt Whitæan.
Il faut se faire un devoir d'ansis-
ter à ce concert qui met si bien
l'élément féminin en valeur.

LE BAL DE LA W.V.R.C,
Les officiers français du Women

Volonteer Reserve Corps, (Cana-
dian Beavers) autrement dit, de la
Garde Volontaire Féminine, don-
neront, le 12 octobre prochain, un

nd bal, à l'Arsenal des Fusiliers
Ront-Royal, que le commandant

régiment, le lieutenant-colo-

ou à cause

de ce
“ nel G. D. Massue à bien voulu met-

tre à leur disposition. Les profits
de cette soi seront versés au
fonds de cette organisation. Pour
obtenir des renseignements, il suf-
fit de téléphoner CHerrier 2755
eu à HArbour 2623, de 2 h. à 5 h.
et de 7 h. à 9 h. du soir.

LES INFIRMIERES
Déjà, pendant ls dernière guer-

re, les infirmières canadiennes
ont donné de nombreuses preuves
de leur vaillance et de leur belle
tenue. Mlle M. Hall, d'Ottawa,
surintendante intérimaire de
l'ordre Victorien des Infirmières
déclare que plus de 5000 d'entre
elles sont prétes pour le service
militaire et que 200 sont déjà en
Angleterre, Elles avaient beau-
coup de dignité, les infirmières
canadiennes, à l’autre guerre. Je
les ai vues de très près, à l’Hôpi-
tal Canadien de Joinvitle-le Pont,
près de Paris. Nul doute que cel-
es de 1940 seront les dignes
continuatrices de l'oeuvre de
celles de 1914. On respecte les
traditions, au Canada, cellen de
vaillance et d'honneur surtout.

L’ENREGISTREMENT
VOLONTAIRE

Une semaine ne se passe pas
5.48 que nous apprenions que de
mouvelles circonscriptions d'enre-
gistrement féminin volontaire s’or-

nisent. Après la région minière
5 l'Abitibi-Témiscamingue, voici
Qu'on nous signale le travail très
actif de la division Beauharnois-
Valleyfield. Sur la proposition du
geputé de cette région, M. Maxime
3 ond, Mme Athanase David,
résidents du comité français de
E.VF.C. a confié la présidence

du comité de la division Bcauhar-
Bois-Valleyfield & une personne

connue et très influente dans
région, Mme Gilles Amyot, dont
activités sont multipies et qui

à toujours mené à blen ses entre-

LES FEMMES
et la guerre

 

Dane son dernier numéro, le
publiait le fae-similé de la
général de Gaulle a fait afficher à
dans nombre de
teneur de cette a, d u

s Français n'ont pas capitulé.
premiers paysà être écrasés, Finlande

plus n’a pas dit son dernier mot, C'est ce qu'a
derniers, au cours d’une conférence donnée au C
à Québeo, Mme Gripenberg, femme du ministre de Finlande

! la propre bell:-soeur du général Mannerheim.

la contrer plusieurs fois, c'est
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randes villes d'Angleterre. Le
iche démontre qu’il y & encore

Un des
non

vé, ces fours
teau Frontenaa

prises. J'ai ou l'honneur de Is ren-
une

personne d'un rare mérite et le
choix conjoint de M. Raymond et de
Mme David ne pouvait être meil-
leur. L'habile présidente active est
assistée de Mme Sauveur Gosselin,
également de Valleyfield et de
meDonat Lalonde, de Saint-Thi-
othée.
Comme la plupart des personnes

qui s’enregistrent, les femmes et
Jeunes filles de ce comté donnent
eur temps, tout ou en partie, D'au-
tres ont généreusement accepté de
donner l'hospitalité à des ugiés
européens,qu’ils soient belges, fran-
fais ou anglais. Les personnes de

région qui sont intéressées à
cette oeuvre patriotique pourront
avoir de plus amples renseigne-
ments en s'adressant à Mme Gilles
Amyot, à Valleyfield. Nous rappe-
lons pour mémoire qu’à Mon! 1,
les bureaux de Comité de I'E.V.F.C.
sont situés dans l'immeuble Cana-
da Cement, Carré Phillips, cham-
bre 1036 et que le numéro de télé-
phone est HArbour 2939,
Mme GENEVIEVE TABOUIS
Montréal a eu, lundi dernier,

la très brève visite de Mme Ge-
neviève Tabouis. Nièce du grand
diplomate Jules Cambon, Mme
Tabouis, dont les articles de po-
litique étrangère, publiés dans
“l’Oeuvre” étaient aussi lus en
Europe que ceux de Dorothy
Thompson le sont aux Etats-
Unis, avait le don d’irriter pro-
fondément Hitler. Comme nom-
bre d’autres journalistes de gran-
de envergure qui ont quitté la
France plutôt que de se soumet-
tre au joug nazi, Mme Tabouis
est considérée comme coupable
aux yeux des gouvernants de
Vichy. La grande journaliste n’en
continue pas moins la lutte pour
la France libre. Les Boches, com-
me on peut Île croire, avaient mis
sa tête à prix. Elle a tout perdu
sauf le talent, Is combativité
et… la mémoire. Cette femme
qui a vu tant de choses et connu
tant de personnages nous
le qu’ells va écrire un livre on
elle dira une foule de choses.
Pourquoi pas, après tout? La
France, celle que nous avons
connue et aimée n’existant plus,
pourquoi cacher certains aspects
de la question? Et pois, ne som-
mes-nous pas en Amérique, pays
de iberts?
Mme ELSA SCHIAPARELLI
Le “Grand Couturier” parisien,

puisque 1a formule veut qu’une
'emme soit aussi un couturier, qui
& fait une conférence sur la mode
dans un des nds magasins de la
ville, lundi dernier, est arrivée à
Montréal la veille, et son premier
este, tout emprelnt de fol, a été
le se rendre l’Oratoire Saint-

Joseph, où elle a prié pour la
France!

UN FILS POSTHUME
Quelques jours après la mort

de l'officier aviateur Donald B.
T. Young, de la Royal Canadian
Air Force qui se tua le 27 sep-
tembre, près d'Ottawa, au cours
d'un accident d'avion, «a jeune
femme, déjà mère d’une petite
fille, donnait le jour à un fils,
dans un hôpital de Saint-Jean
(N. B.)
Le fils posthume de l’aviateur,

qui, comme tous les pères, devait
le désirer de tout son coeur, porte
les noms de Sydney Clayton.
La guerre, décidément, est la

cause de bien des drames, sans:
aller jusque sur lee champs de
bataille et cette jeune femme,
qui fétera, plus tard l’anniver-
«aire de naissance de son fils le
lendemain de l'anniversaire de
la mort ter:ible de som mari
n'oubliersa jamais l’année 1940!

é

m

Des avioys

A vapeur?
CHICAGO, 8. — Le prochain

pas que fera l’industrie aéronauti-
ue, selon le capitaine H.-B. Rues-
emberg, ce sera la production

des avions à vapeur.
Le capitaine, aviateur vétéran

des “Northwest Airlines”, met en
ce moment la dernière main à un
modèle d'avion à vapeur, Il dit que
des appareils mûs de cette manière
feraient beaucoup moins de bruit.
Il va jusqu’à prédire que son idée
sera mise en pratique avant la fin
de la présente rre.
Le capitaine Rueschemberg con-

duit une auto à vapeur qu'il a cons-
truite lui-même.

 

Mulet très têtu
BEAVER DAM, Wis, 5. — On dit

têtu comme un mulet; en voici un
bon exemple. L'autre jour, un mulet
s'est couché au milieu d'une rue, ici,
et à bloqué la circulation. La police
impuissante à le déloger de Jà, eut
finalement recours à un cheval qui
tira le mulet jusqu'à un lot vague.
Le mulet décida alors de se lever,

 

 remus les oreilles et s'en alla.
 

l'effort de guerre, collectif ou in-
dividuel. Les communiqués inté-
ressants qu’on voudra bien nous
envoyer seront publiés ou com-
mentés, La seule condition est de
nous les faire parvenir au plus .
tard le jeudi de chaque semaine.
Nous comptons sur bonne vo-
lonté de nos lectrices et des or-
ganisations féminines qui veu-
lent mettre leur travail en évi-
dence.

Odette OLIGNY

— Pointures 3 à 8.

UNE

VALEUR

INCOMPARABLE

SE.99 Cetts chronique a été établie
P renseigner noe | teut particulièrement au sujet de

lectrices sur
~» mouvement féminin canadien, |
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SANS LE NORD, LA FRANCE NE PEUT
CONTINUER ses RECHERCHES SCIENTIFIQUES
-_————

GENEVE, 5. — (ONA) — L'ine
Une duchesse terruption des recherches scientis

a ive inco. it fiquesJo

,

France mon occupée me-
ri } nace ment d’engendrer une

sn 0 disette d'instruments et de maté-
= riaux dans cette zône.

Un éminent biologiste de la fa-
culté médicale de Lyon a été sur.
pris À dire que certains produits

§% chimiques i2dispensables aux tra-
vaux de recherches ne pouvaient
plus être obtenus, parce que seul
le nord de la France en produit.
De leur coté, les médecins sa

plaignent de manquer de produits
pharmaceutiques dans les’ régions

| |occupées.
————erame——

L'ange gardien
sauve le colonel
LONDRES, 5. — Des aviateurs

nazis apparurent dans le ciel, l’au-
tre jour, comme le lieutenant colg-
nel W. G. Stillman, d’Edmonton,
voyageait en voiture, Son chauffeur
privé “Alex”, de Woodstock, Ont,
suggéra d'arrêter l'automobile pen-
dant quelques minutes.
Le Colonel accepta et la voiture

stoppa. Quelques minutes plus tard
une bombe tomba en plein sur la
route à quelque 100 verges en avant
du véhicule, I n’y a pas de doute
ue la voiture se serait trouvée
ans la zone de destruction si, com-
me le fit remarquer Alex, “mon

| ange,gardien ne m’eût pas dit d'ar-
rêter”,

     

Mme Millicent, dughesse de
Sutherland, est arrivée à New-
York incognito. Elle possède l’un
des titres anglais les plus vieux.

TRES SPECIAL aux magasins

Montreal Shoe Store
opérés par

J.-B. LEFEBVRELtée
MONTREAL — VERDUN — LACHINE

CHICS NOUVEAUTES
D'AUTOMNE

POUR DAMES ET ADOLESCENTES

Styles d'un chic achevé en suède bleu ou noir,
uni ou avec une combinaison ingénieuse de cuir.

MONTREAL SHOE STORE — 35 MAGASINS
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10;LE PETIT JOURNAL, 8actobre 1940. :
“La malheureuse petite Belgique” *

“ cl «5

 

Etle n’est plus qu'un pays isolé, complètement
désorganisé, redoutant le spectre de la famine,
et mené par un général allemand et deux com-
missaires nazis de la reconstruction — La
situation économique est épouvantable et toute

l'industrie est paralysée. — Rumeur d'une
fusion avec la Hollande.~—

NEW-YORK, 5. — On se de-
mande ce quil est advenu de la
Belgique. Voici le tableau qu’on

t présenter, on se t sur
iiavos diplomatiques, les dé-
erets nazis et les déclarations
d’éminents réfugiés belges. ;

Le roi Léopold, qui s'attendait à
une paix honorable, est virtuelle-
“ent prisonnier des Allemands, le
wernement belge et l’armée bel

w- se sont effrités. Le peuple se
sent impuissant; il est désorienté
et il lui faut bien subir l’occupation
militaire allemande. Le plus étran-

, c'est que l’Allemr zne n’a pas
déclaré ses intentions au sujet de
ln Belgique, (Somme elle le fit au

jet des autres pays conquis.
es Nazis permirent à la Nor-
vège et au Danemark de conserver
un gouvernement local pour diriger
les affaires nationales. La Belgi-
que est menée par un commandant
allemand et le pays est sous la loi
martiale. Le commandant est le

“ général von Falkenhausen, milita-
Tiste qui aida à renforcer l’armée
chinoise, jusqu’à ce que le Reich

manifestät sa sympathie pour le
Japon.
FUSION AVEC LA HOLLANDE ?
La Belgique & également un com-

missaire nazi de Ia reconstruction
et un directeur allemand de la re-
construction politique. On se de-
mande quel statut politique recevra

   
Le général et baron Alexander
von Falkenhausen, commandant
militaire allemand en Belgique.
Le pays est sous la loi martiale.

la Belgique, composée d'environ
4,000,000 de Wallons parlant fran-
cais et de 4,000,000 de Flamands
parlant le hollandais. Certains
croient que les Flamands seront
groupés avec les Hollandais sous
un protectorat allemand, avec le
roi pold comme souverain.
On n'a pas rapporté d’atrocités,

mais beaucoup d'autorités belges
mal vues des nationalistes -
mands, ont été arrêtées. Tout in-
dique qu’à Londres fonctionnera un
comité belge comme le comité des
Français libres du général de Gaul-

(Quant au petit Etat indépen-
dant du Luxembourg, envahi en
mai, Hitler à décidé de l’effacer
de carte.)

CHAOS ECONOMIQUE
Voici l’effarante situation écono-

Mique de la Belgique:
Le nombre des chômeurs dépasse

le million. Environ un tiers des
2,000,000 de Belges qui s’enfuirent
en France sont revenus dans leur
Pay“, mais lorsque les autres re-
viendront ils grossiront d'autant le
nombre des chômeurs. Les indus-
tries belges n’emploient, en moyen-
ik pas plus que 20 pour cent de

°s employés d’avant-guerre. -
Les Nazis ont déc: l’abatta,

dc 39 pour cent des bestiaux et

90 pour cent des volailles, parce
que ln Belgique ne peut plus im-
porter, comme au vant, 55,000
tonnes de blé des Etats-Unis et du
Canada; de plus, la Belgique n'avait

RANTSOE

2 A
Le roi Léopold ordonna la capi-
tulation de son armée le 28 mai.
Il s'attendait à une paix honora-
ble, mais on dit qu’il est virtuel-
lement prisonnier des Allemands.

pas fait de réserves de blé. Les ré-
coltes sont beaucoup inférieures à
la normale, à cause d'un hiver ri-
oureux, d'un printemus tardif,
’un été pluvieux et de ladiminu-

tion des cultures causée par la mo-
bilisation.
Le café est disparu, on ne peut

plus acheter d’oeufs et de beurre,
et les rations du pain sont d'environ
une demi-livre par jour. À tout
prendre, les rations d’un soldat al-
emand sont trois fois plus consi-
dérables que celles du citoyen bel-
ge Avant la guerre, ln Belgique
mportait environ 49 pour cent de
tous ses aliments.

INDUSTRIE PARALYSEE
Peu de fonderies fonctionnent et 

i

ls célèbre industrie belge de la
vitre, qui exportait 90 pour cent de
ses produits, est paralysée. Il faut
qe toute l’industrie belge se coor-
onne à celle du Reich et il est

douteux que l'Allemagne permette
à la Belgique de redevenir une
puissance industrielle.

Les Allemands se sont emparés
de toutes les voies ferrées pour
fins militaires, et il n’y a presque
pas de trains servant à d'autres
usages. On a commencé un pro-
amme de travaux, et, pour le

inancer les Allemands ont fondé
une nouvelle banque d'émission qui
imprime de la monnaie basée sur
le travail plutôt que sur l'or belge.
L'or et les valeurs bel; d’ail-
leurs, sont gelés à Lendres ou à
New-York.

Livrée à l'Allemagne par son
roi Léopold, recevant très peu d'en-
couragement de ses chefs, la Bel-
gl ue est aujourd'hui un pays
élaissé, malheureux, isolé, qui est

dévasté par l’occupation allemande
et redoute le spectre de la famine.
—_————r————
Le parapluie, le glaive et le
balai nouveaux blasons

——
LONDRES, 6. — L'amour des

titres, des insignes et des blasons
n'est pas mort dans le Reich hitlé-
rien, allié de IURSS. Plusieurs des
avions abattus par Ia RAF. por-
taient des armes ou une devise. L'un
d'eux s'ornait d'un écusson portant
un parapiuie croisé avec un glaive,
évidente allusion aux attitudes res-
pectives de l'Angleterre et de l'Alle-
magne. Les pliotes anglais ont déci- dé, en réponse, de peindre sur leurs
ailes... un balai. pet
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Les routes aériennes
de l'Alaska seront
ouverfescel hiver
NEW-YORK, 5. — Les “Ameri-

can Airways Systems” ont annoncé
que le service aérien reliant l’Alas-
ka à Seattle, gai devait être arrêté
à partir du 15 octobre, sera main-
tenu tout l'hiver. Les envolées se
feront deux fois la semaine. Ce
nouveau service avait été inauguré
entre Seattle, Ketchikan et Juneau
au mois de juin, afin d'assurer le
transport régulier du courrier et
les passagers; vu la popularité

qu’il s'est acquis, on a décidé de
ne pas le sus re commeil avait
été d'abord décidé, La compagnie
disposera bientôt de nouveaux mo-
dèles pour ces envolées.

 

Trois gardesGccuséesde
six meurtres par pitié

par ). — Trois garde

malades d'un hôpital d'Orsay, près

de Versailles, ont été arrêtées pour
avoir commis six meurtres per pi-
tié, Is vellle de la grande évacua-
tion de juin. L’accusation dit que
plutôt que d’emraener avec elles des
personnes incurables, lors-
que l'hôpital fut évacué, ces gardes
ont donné aux patients des injec-
tions de poison, pour mettre fin à
leurs souffrances. Il y aurait eu un
septième cas, mais ce revint
à lui dans son cercueil avant d'être
enterré vivant. Il vit encoreCinq
des six empoisonnés étaient âgés
de 84 à 92 ans; l’autre était une
jeunefille paralytique, de 25 ans.
Les trois gardes arrêtées sont

Jeanne: Raulet, 26 ans; Madeleine
Artus, 25 ans et Viviane Brouilly,
29 ans. Celui qui faillit être enterré
vivant a fait les révélations. 11
appert que les injections fatales
furent administrées après consui-
tation et en présence de témoins.
Les autorités de Versailles se de-
mandent si les gardes ont agi de
leur propre chef ou suivant les
ordres d’un médecin.

Les gardes, dans leurs aveux, di-
sent avoir agi sur les conseils d’un
médecin militaire, et que les pa-

 

UN HOMME BIEN CONNU DU QUEBEC
DIT QUE LE TONIQUE MOSBY EST
EXACTEMENT CE QU'IL LUI
M. Eugène Thibault souf-
frait parfois tellement
de malaises stomacaux
qu'il était des heures

sans pouvoir dormir —
des nausées et de vives
douleurs, imputables aux
gaz, avant de prendre ce
nouveau médicament
préporé de façon scienti-

fique.
Des gens de toutes les parties

de la province de Québec et des
environs prennent maintenant —
et louent! — ce “nouveau composé
de racines, d'herbes médicinaux”
connu sous le nom de TONIQUE
MOSBY, actuellement présenté
chaque jour au public, en cette
ville, A 1a Pharmacie Montréal, 916
est, rue Ste-Catherine. Et en méme
temps des hommes et des femmes
de Montréal — certaines des per-
sonnes les mieux connues de la
localité — font chaque jour d’im-
portantes déclarations et recom-
mandent publiquement, par la voie
des journaux, le Tonique Mosby.
Des pharmaciens à le Pharmacie
Montréal, disent que jamais encore,
à leur conraissance, un remède n’a
été l’objet de tant de témoignages
spontanés de la part de personnes
si connues. Parmi ceux qui recom-
mandent le Tonique Mosby il n’y en
a pas de plus enthousiaste, au sujet
de ce nouveau remède, que
Eugène Thibault, 29 rue Duhamel,
Hull, P.Q. Le témoignage de M.
Thibault vaut certes la peine d’être
lu attentivement. Voici ce qu’il dit:

Souffrait de gaz stomacal presque
après chaque repas

‘Durant 8 ans j'ai été aujet aux
attaques de gaz stomacal et à la
fin c’est à peine si je pouvais pren-
dre un re sans ressentir de
graves malaises imputables avx
gaz”, déclare M. Thibault. “Parfois
mon estomac était si plein de gaz
ue l’avais la sensation qu’il allait
later. Souvent cos inalaises m’em-
haient de dormir durant des

eures. Je passais mon temps à me
rouler dans,le lit. J’avais des nau-

e rais presque de
profit de mes aliments; Petals
toujours faible ct mal-en-train. Mes
nerfs étaient en trds mauvais état.

F1 ne saurait trop louer le
Tonique Mosby

“J'étais vraiment malade et dé-  

FALLAIT!

    

 

M. EUGENE THIBAULT, ma-
lade depuis longtemps, dont le
témoignage en faveur du TONI-
QUE MOSBT disant tout le bien
que ce médicament Jul a fait
apparait ci-dessous. “C’est un
splendide médicament”, dit-il.    

ment ce dont j'avais besoin. T1 m'a
rapidement soulagé. Avant d'avoir
fini ma première teille je man-

is, aux repas, mieux que depuis
ES ANNEES. Je digère mainte-

nant beaucoup mieux et je puis
manger des choses qui m'étaient
totalement contraires auparavant;
je me couche et dors af bien que je
me lève le matin mieux disposé que
depois très longtemps. Le tonique
MOSBY a également tonifié mes
nerfs. Je ne saurais trop louer le
Tonique Mosby, après tout le bien
wil m's fait, et je suis heureux
à vous donner ce témoignage et
de recommander à ceux qui souf-
frent comme j'ai souffert de se

‘| procurer ce médicament et d'en
prendre.

IV aide à chasser les matières
empoisonnées

LE TONIQUE MOSBY aide à chasser
les matières empoisonnées de l'orga-
nisme de plusieurs façons à la fois —
c'est-à-dire qu'il agit comme carmina-
tif, Iaxatif, cholagogus at diurétique
en méme te et alde à libérer
intestins: 11 a: aus! la nature A
chanter les excés d'Impuretés des reins,
à éliminer les gas et je ballonnement
dans Vestomac et à stimuler le débit
de la bile. Un grand nombre d'hom-
mes et de femmes nous écrivent qu'ils
se sentent bientôt tout transformés
par suite de l'action nettoyants et to-
niflante du tonique Mosby. Autre cho-
ee — le prix du Tonique Mosby est très
raisonnable parce qu'il se vend beau-
Soup, N'bésites dono pas. Procures-vous
du Ton:
Un représentant tal du Tonique

Mosby surnommé l'homme au TONI-
QUE MOSBY est présentetment à 11
PHARMACIE MONTREAL, 916 est, rue
STE-CATHERINE, Montréal, où il pré-
sente chaque jour ce Nouveau composé
A un grand nonhre de
fournit tous les renseirnements désirée
À l'endroit de © nouvea-1 produit. Li-

Teor,ened Melonni Shar nuit. ObLE -
Bou J. Le "Toucouragé. Un jour je me procurai jque Mosby est

du Tonique Mosby et encal

|

Suse les meNeurs

en pren C'était fggrin ke hie cnvironeey
 

 

PARIS, 5, (Nouvelle communi-|

La Belgique, toute désorientée, =:
est dans un abime é

pre     

 
ique Mosby — AUJOURD'HUI. |

personnes et |

 

tients étalent incurables et ineape-
bles de se mouvoir, .
eet rs

On aura désormais des
roses sons épines

HELSINKI, 6. — Un natura-
liste finlandais réussi, en eroi-
sant une espèce très rare de roses
avec un rosier sauvage, à obtenir
un plant de roses sans épines.

Il a envoyé cette plante étonnane
te à Sangerhusen, qui est la capi-
tale des. rosiers, puisqu'il est
d'usage d'y envoyer de tous les
pays du monde des nouveautés
dans la culture de la rose.
Eti maintenant on ne peut plus

LA LAVEUSE
EASY

’ ne
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LAVAGE RAPIDE EX-
CLUSIF... PAR COUPES-

VACUUM

Essoreuse extra-siire

Modèles Easy
$69.50 & $169.00

VENTES ET SERVICE PARTOUT

Distributeurs autorisés de
laveuses EASY

+

Bachand & Fréres
Service et parties d'échange
Réparations de toutes lavouses

4354, Papineau — CH. 3201

A. BREAULT]
Laveuses ~~ Riéfrigéiratenrs

Meubles — Radios — Poêles — Bic.

6621, 25ème Ave — Rosemont
CL. 4398

 

 

 

 

 

 

 

 

Tous les modéles EASY
sont exposés ches

Dupuis Srères
Mezzanine — rue De Montigny

Paiements faciles si désiré    

 

 



 

L'ARGENTINE SOUS LA MENACE NAZIE
BUENOS-AYRES, 5. — Les

Fixes entre sympathisants nazis et
patriotes argentins deviennent de
lus en plus fréquentes dans In ca-
itale de l’Argentine.
La propa nde

tensifie à tel point qu’elle inquiète
sérieusement autorités gouver-
nementales de ce
que latine, envahi silencieusement
epuis nombre d'années par les

émigrés allemands qui s’introduisi-
rent à titre de fermiers ou d’ex-
perts en industrialisation. On dé-
couvre aujourd'hui que la plupart
sont des experts militaires sou-
doyés par Berlin qui connait l’art
de la pénétration lente et sûre.
De fréquentes bagarres éclatent

À tout moment dans les cafés ou
des salles de réunions publiques, À
mais l'éveil est maintenant donné.
Malgré la campagne antibritan-

nique faite en Argentine, les cito-
yens de ce pays comprennent enfin
qu’ils n'auront rien fagner À se
laisser amadouer par les promes-
ses de Berlin.

Loyouté de l'Afrique
à la France
DAKAR, Sénégal, 5. Une

Française de ce port de l’Afrique
occidentale française raconte
u'elle fut témoin du fait suivant, :
ans la petite chapelle de sninte ÿ

sortit ARRThérèse. Un humbie nè

allemande #’in- À

5 de l’Améri- ©

14 2
a à

   

de sa poche un colis et le développa. 2
colis renfermait trois petites

thandelles, une bleue, une blanche
et une rouge, que le nègre alluma
& dé; a om {acedo la statue de
a sain rançai pour le salut
de la France. C'était une touchant:
prente de loyauté de la part de
Afrique noire.

 

La maison de
ses rêves

 

M. Georges Hunter, 20 ans, rési-
de au no 2411 de la rue Demon-
tigny, mais son coeur et ses

ves sont ailleurs. Le jeune
homme a visité nombre de fois
la jolie villa qu’habitent les pa-
rents de son “amie”, au Bout-de-
I'lie. En écoutant la musique en-
traînante des orchestres améri-
esins… où en causant avec son
hôtesse, Mile Vaillancourt, Hun-
ter faisait des rêves d'avenir; il

nsait, au jour où il lui serait
onné d’habiter un cottage aussi

fou que celui des Vaillancourt,
’idée de vivre sous le toit d’une

maison hospitalière s'enracina si
profondément dans le cerveau ob-
servateur de notre ami qu'il ré-

solut de refaire en miniature la
villa des Vaillancourt. Hunter
travailla de mémoire et voilà Ia
eoquette habitation rebâtie dans
tous mes détails, On

y

trouve 7
pièces meublées, le poêle, les pla-
ecards, les prélarts, la tapisserie,
ete. La maison mesure 1 pied ear-
ré; elle a 11 pouces de hauteur
et contient les deux étages de la
villa de Bout-de-l'ile, Dans
quelques mois, le “Petit Journal”

aura peut-être l’honneur d'annon-
eer les fiançailles de Mile Vail-
lencourt avec le jeune a
de talent... (Photo “Le

 

tects
P. 1").

il | aux besoins normaux

 

Cette photo montre une rixe entre sy mpathisants nazis et étudiants

i antinazis dans les rues de Buenos-Ayres.

ryas    

  
Le

 

1

Jet ILE DE YAP, 5. — Une véritable

rag panique a été causée il y a une
quinzaine dans l'île de Yap, non loin
de lille de Guam, propriété des
Etats-Unis, lorsqu'un petit cargo en
route vers Melbourne et ayant a son

| bord deux magnifiques tigres du
|Bengale, vit ces fauves briser la
“porte de leur cage de bambou pour
bondir sur le pont du vaisseau, au
cours d'une escale, et prendre la
fuite vers la jungle après avoir
éventré un marin chinois d'un coup
de patte.
Une chasse intense commença

aussitôt. Les polynésiens de cette
| petite ile ne s’y jolgnirent cependant

All |pas, n'étant pas habitués à chasser
J |des animaux de cette taille et étant
¢ |d'allleurs trop mal armés pour pren-
dre tel risque.
Les marins du petit vaisseau, ar-
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  Pour
l'examen
de voire

VUE
6761 SAINT-HUBERT

CA 7616

 

 

jour ledoit payer $8,000,000 par
alle-coût de l'entretien de l'arm

mande d'occupation; c’est sque
autant que France _dépensait
chaque jour pour faire la guerre.
Mais le prix de la défaite est infi-

s’étant emparés du butin suivant:
Assez de vieux fer pour répondre

d’importa-
tions allemandes pendant 3% ans.
42,000 “onnes de cuivre brut; 27,-
000 tonnes de zine; 19,000 tonnes
de plor-b: 2.600 tonnes d’étain;
11,700 + de nickel; 700 tonnes
ide merci. Des stocks de muni-
| tions comprenant 230,000 tonnes de
canons non encore usinés; 9,000
tonnes de fil de fer barbelé; 800

 

 

[de clous. 53,000 automobiles

 

leur procure Riasto.

des jambes. recevrez un exempl
nuffise de

tissus élastiques, oi
Tous ceux
l'efficacité

de toutes bourses,

“Jo marche mnintenan* de longues
distances avec nine.”
“J'etEs du plus grand soulagement
con trois dernières semaines”.
‘Mes viloinea plaies de jambes sont
maintenant cieaîrisées”.

COUPON]     

Hitler a fait on France le plus énorme)
pillage industriel de l'histoire

NEW-YORK, 6. — La France| 29,000 camions, sans compter le

niment plus lourd, les Allemands| etc,

tonnes d'autres fils; 4,600 tonnes i
et:

    

 

  
Prompt soulagement & ceux qui souffrent des jambes

| MAUE DK JAMBES et douleurs sont promptement soulagés avec Elasto. La douleur

lenefnante et l'engourdissement des veines enflées, congestionnées (varien)+

les maux de jambes qui en découlent, communément dénommée ",

cèdent vite — et vous pouves traviller et vous amuser & votre aise. Dans tout le
Canada les gens niteints de maux de jambes ne félicitent du soulagement bienvenu que

| Vous vous demandez naturellement qu'est-ce qu’Elasto?
Vous trouveres une réponse complète à cette question dans une intéressante brochurette,

rédigée dans un langage simple qui explique la façon dont Elasto traite les affections

Vous en aire gratuit, voir coupon ci-dessous. “i
dire ici qu'Elasto seconde les puissances reconstituantes de

Elasto rend au sang certains éléments reconstituants qui contribuent à la formation des
niques, aidant ainsi le NATURE à faire son oeuvre de réparation.

ai souffrent des jambes devraient se :
de ce remède qui a fait ses preuves. R

offert Jusquiet au public en général; c'est un remède agréable et efficace, À ia portée

Lisez ce que disent les usagers d'Elosto:

METTEZ AUJOURD'HUI MEME CE COUPON A LA POSTE POUR
AVOIR UN ECHANTILLON GRATUIT

Pour un échart!oz ai gratuit d'Elasto

ELASTO (Dépt. 194-B-R) 455 rue Craig Ouest, Montréal, Conséa.

Vouilles m'enveyer l'échantillen gratuit et la Drochurette spéciale
gratuite expliquant comment Etasto soulage les moux & jambes.

 

CONTRE MAUX DE JAMBES. ESSA

SPECIALISTE

x

Bacheller BA Diplomé
= ‘Universit

"ws de Montréal,
SPECIALISTE: CORRECTION DES TROUBLES MUSCULAIRES DES YEUX

PRESCRIPTION DES VERRES

   

% LE PETIT JOURNAL, 6 octobre 1940 TH

9DEUX TIGRES SEMENT LA
) TERREUR DANS CETTE ILE

més de carabines puissantes, fouile
lérent, pendant trois jours, Ia jungle
épaisse avant de pouvoir abattre le
plus gros des deux tigres.
Mais l'autre continua ses déprée=

dations, enlevant des petits animaux
et même un jeune indigène qu'il
surprit près d'une source.
Les indigènes, terrifiés, n’osaient

plus quitter leurs cases ni aller faire
la récolte de copra.
Le capitaine du vaisseau, Hugh

Chambers, un solide Américain de
San-Francisco, put enfin loger deux
balles coniques dans la tête du fauve
survivant, débarassant enfin l'Ile de
ce féroce évadé.

C’était la première fois que les
insulaires de ces régions voysient un
tigre, mais cette visite leur a coûté
plusieurs têtes de bétail et nombre
de nuits de terreur.

Optométrisie-
Opticien

 

   

   

  

   
    
      

    
   330 RUE SAINT-GEORGES

ST-JEROME — TEL. 171

 

nombre énorme des voitures à de-
mi-détruites et abandonnées par
toute la France.

D'énormes quantités de vivres,
savon, souliers, vêtements, papier,
lames de rasoir, pâte dentifrice,

Un exemple du pillage allemand
est celui de Lyon, où le cuir, la
soie et le poisson en conserve fu-
rent réquisitionnés en si grandes
quantités, qu'il fallut 140 trains
pour les transporter en Allemagne;

  
    

    

  
dans sa cuisine, acheté
chez Robert Dufault

VOTRE FEMME
sera fière d'avoir un

poêle

BEACH
 

et ces trains y restèrent, aussi.
Parfois, les Allemands payent en

marks d'occupation les produits
qu'ils désirent; parfois, ils déposent
es obligations dans les banques
our ces produits, Mais, de toute
acon, cette monnaie ne va
absolument rien, en fin de compte.

  Riches en anparence et en
qualité, avec plusieurs élé-
ments nouveaux et exclusifs
qui les rendent d'un usage
plus commode, ces nouveaux
poêles BEACH ze distinguent
comme la plus parfaite com-
binaison jamais créée dans le
domaine des poêles à charbon

et àgaz

Modèle D.G, 542

Prix à partir de $34.95

JUSQU’A $222.50

FORTE ALLOCATION

COMPRIMES

 

ENRFGISTRE

  
 

“jambes male

 

l'organisme.

dre compte par eux-mêmes
comme Elasto n'A jamais été

“Depuis que j'ai commencé à prendre
Elasto, Je puis faire mon euvrage aves
confort et sans douleur”.
“Je constate une grande amélioration
és mes jambes depuis que je prends

0”,

ROBERT
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L'endroit idéal pour acheter ou échanger votre radio appuyé par

un département de service des plus complets de la province

de Québec.

1552, RUE ST-DENIS - TEL.:

   

       
    
    

      

   
   

    

 

     

     

  

 

 

Au rayon des
meubles

L'achat de vos meubles
(de tous genres) chez
ROBERT DUFAULT,
vous épargnera de l'argent
sûrement. VOYEZ-NOUS,    
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“PORTO-RICO DEVIENDRA LA PLUS GRANDE

BASE DES AVANT-POSTES DES ETATS-UNIS
: L'Oncle Sam entend rattraper le temps perdu

pour établir dans cette île une formidable bose
militaire, navale et aérienne. — Les travaux,

déjà en voie d'exécution, seront terminés dans
deux ans. — Ce sera le chaînon le plus impor-

4 tant pour la défense des Antilles et du canal
X Je Panama.

| Le professeur Thomas J-B. Wenner du Cleveland College,
| spécialiste en affaires internationales, a rédigé une séris

articles bien mentés sur la région des Antilles et du
canal de Panama qu'il vient de visiter. I! révèle la situation

, miltaire sous son vrai jour. Voici son deuxième article.

SAN JUAN, Porto Rico, 5. (Ser- américains pour ls défense de

vice spécial au “Petit Journal”) — [l'hémisphère occidental, surtout

L'ile de Porto-Rico, située à l'est'depuis que la Grande-Bretagne a

d'Haïti, est le plus important des/loué aux Etats-Unis une série de
 

Ces contre-torpilleurs américains, mouillés à San Juan, T:
Antilles. Tis complètent la patrouille des Etats-Unis,

chaînons de la défense de la région

,

bases de l'Atlantique,
des Antilles #6 du canal de Pana-| Depuis septembre, toutefois, les
ma, pour les Etats-Unis. Elle entre

|

Etats-Unis n'y maintiennent qu’une

au premier rang les plans/ patrouille de neutralité, composée

 

La base actuelle de la patrouille navale des Etats-Unis, dans le port
deSan Juan, Porto-Rico. Les équipes demeurent sous la tente.
D'ici à deux ans, elle deviendra la plus grande base aérienne au

large des Etats-Unis.

 

Guerre fatale
aux monarchies

———
Le roi Carol est le quatrieme

des monarques européens qui ont
perdu le pouvoir depuis le début
de la guerre et le septième depuis
que le roi Zog et la reine Géraldi-
ne ont quitté l’Albanie avec leur
fils lors de l'invasion de ce pays
par les Italiens.

are

Ô
De $1.98 à $22.00

 

médecin

    

Le prix seul ne fait pas le confort

I! faut UN AJUSTEMENT ’
PARFAIT!
A VOTRE SERVICE
Un ajusteur expert de
20 ans d’expérience (et
qui ne fait que cela) un

garde-malace diplômée
sont à votre service.
Venez vous renseigner
gratuitement si vous

+
d’environ 15 bydravions, à San
Juan, qui survulent parfois en une
seule journée la plupart des
«ions dea Antilles. Une fois termi-
née, la nouvelle base aérienne de

San Juan sera la plus nde base
avancée, au large des U
Les experts de Is marine disent
qu’elle comprendra probablement
100 bombardiers. légers et moyens,
avec toutes les facilités requises

ur réparations; mais, elle ne sera
Ferminée que dans deux ans.
Ce n'est qu’en janvier 1940 que

fut créé ie nouveau 10e district
naval, comprenant les Îles de la
Vierge, et les projets comptent
notamment Is création de la base
aérienne de San Juan, la cons-
truction d’un bassin de radoub, dé-
jà en voie d'exécution, et un petit

 

  

  

   
  
  

      
    
        

oivent des ordres pour sillonner la mer des
la région de Porto-Rico.

poste naval à St-Thomas, dans les
Îles de la Vierge.

ACTIVITE INOUIE

Les Etats-Unis, on l’admet en
hautlieu, sont en retard dans leur
réorganisation militaire, les grands
événements mondiaux, précipités
par la guerre européenne, s'étant
produits avec une rapidité incon-
cevable. Mais, l’Oncle Sam est
maintenant d’une activité inoule à

-#| Porto-Rico. Une nouvelle “ase de
#+|l'armée,
-. |ouest de 1

près d’Aguadills, nord-
le, en voie de construc-

tion depuis moins d’un an, va
coûter environ $30,000,000. Envi-
ron 3,000 civils y travaillent. N

*ifaudra munir cette base de batte-
ries côtières, de batteries anti-
avions et d’escadrilles de bombar-
diers. Actuellement l’armée possè-
de à Porto-Rico une escadrille de
reconnaissance composée de moins
de 30 avions, mais ce nombre sera
fortement accru, à mesure qu'avan-
ceront les travaux.

CENTRE VITAL DE DÉFENSE

La direction est confiée au gé-
F|néral Edmund L. Daley, comman-
dant de cette division de l'armée
et ingénieur de Boston. Le petit
65e régiment était auparavant pos-
té à Porto-Rico, mais si l'on ex-
cepte le poste de radio des commu-

 
-chirurgien, une

 

  

       
         

 

 
     

  

   
      

h ’ avez besoin d'un des

1!içi). BandeHernlelem articles suivants.

Ceintures abdominales.
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Le général Edmund L. Daley,

américsine, a Porto-Rico,

nications navales et ln garnison
militaire, c'était loin d'être une
base avant l’éclatement de la fuer
re d’Europe. Mais, & présent, I'On-
cle Sam entend faire de Porto-
Rico un centre vital de défense

Boinetnévoportdelau 1 e

marine à St-Thomas doit être ren-
orcé.
Le meilleur mouillage pour les

cuirassés de la flotte américaine
se trouve à Culebra, Porto-Rico. Si

    
commandant du district de l'armée
étudie ici une carte de l’île. f

AR

 

les stratèges décident de transfore
mer San Juan en un hâvre pour

gros navires, cela exigera un dra-
ge considérable. Auparavant, la

Erande-Breta, © maintenait une
excadre aux Bermudes. Elle pose
sède un bassin de radoub à la Tri-
nité pour destroyers seulement, un

bon mouillage pour cuirassés et un
petit aérodrome à la Barbade. Il
existe de petits aéroports commer-
ciaux à la Trinité, à la Barbade et
à la Jamaïque.

6621 —25ème Avenue, Rosemont

Cloirval 4398
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Voyez...
écoutez cef

élégant KA

Vector
Etoile brillante sur la scène de
la io, voyez défiler les
souveaux modèles Globe Trot-
ter 1941 — Triom, de beau-
té en fait de sl de cabinet

triomphes précision et

$1777°

Seulement
Echangez votre ancien
radio MAINTENANT

Conditions faciles

6e

 

   

 

Medète Â-32 (voir vignette ci-dese)
Globe Trotter le se cars
zisane per une nouvelle et rafraichissante
transition de style: cadran super-b
élargie “outre-mer”.

Rend Ia syntonisation sur ondes courtes
suse aisée la eyatonisation locale.
Antenne ma = "Deus-dans-ua’’ =

Pos es prise, de carre rad] lesrise vo.
neaccorde ee *s ue ,

Vous apprécierez un vesu RCAVictor
» » parc Ti RCA

Views oo ne. dereo ons
ai

Profitez du divertissement double de “Radio
et disques” Jouez les disques par l'intermé-
diaire de votre radio...

spéciale de RCA Victor —

Renscignez-vous
pov de votre marchand au sujet de l’offre

Procurez-vous
cet attachement RCA Victor de $14.95 pour
$9.95 seulement avec un achat de la valeur

de $5.00 de disques Victor.
Reproducteur |

de disques RCA Victor

A. BREAULT
Lessiveuses - Radios - Meubles - Poéles -

Réfrigérateurs - Machines à

6621 - 25ème Avenue, Rosemont
CLairvel 4598
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PY TS Se HER 4RMSATEN ME

Accuséd’avoir fenté de fuer son
amie aux“11 comm

Les jurés déclarent
après avoir entendu

ses omours.
——

PETERBOROUGH, 5. — Ray-
Mond-L. Martin, âgé de 26 ans,
vient d'être libéré de l'accusation
‘avoir tenté de tuer son amie,
lle Audrey Clayton. Au mois de

septembre 1939, Martin allait de-
meurer en pension dans une mai-
son située près du domicile de
Mile Clayton. C’est le voisinage
qui les firent se Conzaître.
troisième fois qu’ils sortirent en-
wemble, il fut question de mariage,
et Martin donna une © à la
Geune fille. Tous deux étaient ter-
riblement jaloux. Martin la ren-
tontrait presque tous les jours à
ta porte du burcau où elle travail-
fait, et quand il ne pouvait y aller
ten personne, il envoyait un taxi.
Audrey de mon côté, soupçonnait
fa maîtresse de pension où loeait
son ami de faire de la façon à ce
dernier.

Uni soir qu’ils sortirent ensemble,
Audrey trouva dans l'auto de son
mmi des vêtements féminins, et une
querelle s’ensuivit. Afin de réta-
plir sa réputetion, Martin fit un
Kadeau à sa fiancée, mais il eut
soin d’y laisser l'étiquette pour
bien prouver qu’il ne provenait
pas d'une autre femme. Cela ne
suffit pas A la jeune fille qui lui
Simposa onze commandements; Mar-
tin jura de les observer à la lettre.
Ces ordres étaient ceux<ci:

1. Tu rteras ton lavage au
tomplet la buanderie. Ne fais
laver tes vêtements que là.

£. Quand tu entreras A ta maison
de pension, ne reste pas en bas pour
rauser. Monte tout droit.

3. N'accepte aucun cadeau ou
mucun verre de boisson ou de li-
queur là où tu pensionncs.

4. Quand tu arrives à ta cham-
dre, reste seul, et n’en redescends
Que pour tes repas.

5. Si tes habits ont besoin d’être
mettoyés ou pressés, porte-les chez
le Laillear. ts à de

. Ne perme personne
ronduire ton auto, même pas à tes
amis,

7. Ne laisse personre prendre
place dans ton auto, méme pas des
enfants.

 

  

  

     
  
   

8. Ne parle pas de moi ni de ma
mére_& personne.

9. II faut que tu détruises toute
correspondance que tu recevras de
moi aussitdt que tu en auras pris
connaissance.

10. Si je m’absente, ne sors avec
personne, ni en auto ni autrement.

11, Ne donne jamais d'argent à
part de ta pension.

Malgré que Martin eût promis à
Audrey tout ce qu’elle voulait, cela
ne put mettre fin aux di ions.
Vers le mois d'avril, celle-ci lui
retourna su bague. Martin devint
tellement furieux qu’il tenta de
réduire le bijou en poussière avec
un tisonnier.
De telles difficultés dans sa vie

privée finirent par lui faire perdre
sa situation. Le 26 avril, ils sor-
taient encore ensemble, en auto.
Martin arrêta sa voiture dans lune
ruelle pour causer, mais Audrey ne
se montra pas conciliante. Elle me-
naça même de héler un taxi pour
retourner chez elle. ‘ «artin réussit
à la persuader de rester avec lui
Ils repartirent tous deux, et le
jeune homme suggéra ensuite d’ar-
rêter dans un parc. Elle refusa.
Pendant la discussion, l'auto, par
une fausse manoeuvre, donna dans
le canal au même endroit où cinq
personnes s’étaient noyées un an
avant, dans 19 pieds d’eau.

Mlie Clayton, excellente nageu-
se, réussit à sortir par la fenêtre
dont la vitre était baissée. Ello
revint au bord. Martin apparut
aussitôt à la surface, muni d'une
chambre à air à demi soufflée qui
était dans l'auto.
“Tu as voulu me tuer,” dit Au-

drey. “C'est un pur accident,” ré-
pondit l’amoureux. Martin fut
arrêté et on lui fit subir son procès.
H révéla au tribunal qu'Audrey,

au cours d’un des spasmes nerveux
qui la secousient souvent, avait
saisi le volant, conduisant la voi-
ture dans le canal. Les jurés, après
avoir entendu son histoire, décla-
rèrent que le jeune homme n’était
pas coupable. Il se trouve doréna-
vant délivré des onze commande- ments d’Audrey Clayton!

Es
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andements
qu'il n'est pas coupable
‘histoire tourmentée de

 

 

Les unions des
E.-U. appuient

l’Angleterre    

  

    

(WIDE WORLD ).

A la conférence de la Légion
americaine, tenue & Boston,
William Green (ci-haut) prési-
dent de la Fédération Améri-
caine du Travail, a réclamé
“toute l'aide possible à
Grande-Bretagne, sauf Uen-
trée en guerre”. Il a déclaré
que la Fédération, auparavant
opposée à la conscription, aux
tats-Unis, appuie mainte-

nant le service militaire obli-
gatoire.

 

Disparition de
34,200 taudis
NEW-YORK, 5. — 34,200 taudis

ont été fermés ou démolis en vertu
des clauses de la loi fédérale du
logement, en trois ans, soit plus

que durant les 30 années précéden-
tes, et 5,000 logis neufs à loyer bas
ont pu être mis à la disposition des
familles à faible revenu.

us
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La Hollande aide beaucoup
Londres par son espionnage
NEW-YORK, 5. Quelles

u’aient été les promesses d'amitié
laites par l'Allemagne et quelles
qu'aient été les sympathies d’une
partie de la population hollandaise,
ors de l'invasion allemande, quel-
ques mois d'occupation ont suffi
pour détourner le peuple hollan-
dais des Allemands. Un peuple ha-
bitué à l'abondance ne se laisse pas
rationner facilement. Le pain est
rationné à 4 livres par semaine,
le beurre à une demi-livre par se-
maine; Je thé à une demi-once par
6 semaines, le sucre à 2 livres par
6 semaines et la viande à 1 livre
par semaine, Sans importation, l’in-
dustrie hollandaise ne peut survi-
vre. -
La conquéte de la Hollande a

donné sans doute des avantages
militaires aux Allemands, mais pas
grand'chose au point de vue écono-
mique, ear la puissante marine
marchande hollandaise sert exclu-
sivement à la Grande-Bretagné, de
même que sa petite flotte, et les
fabuleuses richesses des colonies
hollandaises servent à présent
contre le Reich.
Ce qui enrage surtout les Alle-

mands, c'est d'avouer que le peu-
ple hollandais est dur à apaiser.
Dans le fond, il semble que toute
la Hollande aide Ja Grande-Bre-
tagne par un bon servicé d’espton-
nage, par radio, révélations, etc.
Des aviateurs hoMlandais, actuel-
lement en Angleterre, exécutent un
service secret avec la Hollande. Ils
vont y chercher des renseignements
sur les manoeuvres des Allemands,
 

“Charmants voisins”
Après avoir écrit “Nos animaux

chez eux” (mammifères) et les
“Poissons de nos eaux”, Claude
Mélançon, journaliste et naturalis-
te, nous présente sous le titre de
“Charmants voisins”, (1) les oi-
seaux qui vivent dans notre ho-
rizon familier.
En ces heures lourdes de mena-

ce, c’est bien de “charmants voi-
sins” que nous avons besoin pour
nous faire oublier, ne serait-ce que
quelques minutes, nos ennemis et
nos angoisses. (1) “Charmants voisins”, chez
Granger Frères.

 

sauvent même des espions à la
veille d’être capturés, transportent
aussi de nouveaux espions venant
d’Angleterre, et emmènent en
Grande-Bretagne des mécaniciens
et techniciens experts. Les Hol-
landais, comme les Tchèques, les
Polonais et les Norvégiens, sont
de sincères alliés de Grande-
Bretagne. Leur excellent service
d'espionnage permet a la Royal Air
Force de bombarder les nouveaux
aéroports ou dépdts de munitions,
à mesure que les Nazis en érigent.
Les Allemands ont beau recourir à
toutes sortes de mesures de res-
triction, cet espionnage se poursuit
activement.
 

   PVO

la marque

de l’homme

bien vétu...
Chaque complet est fait pour
convenir à la personnalité de
chacun. Rien n'est laissé au
hasard chez les

Tailleurs JOLY
269 est, Ste-Catherina

Tél: BEloir 3126

MONTREAL   

TYPE PORTO of TYPE SHERRY

Songes donc — des chais de quatre millions de gallons! L'immense
eli

Aeset
ER

-

Dans de grandes $
cruches de un gallon

TRES CAPITEUX...COMME TOUJOURS! |
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capacité des chais tenus par la maison Bright pour vous assurer un

vin plus délectable signifie que le Vin St. Georges cet convenable-

ment vieilli avant qu'une seule goutte soit embouteillée et venduet »
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La santé de Londres

remarquablement bonne

La méningite, la pneumonie et les oreillons sont

les principales maladies à redouter en temps
de guerre.

 

WASHINGTON, 5, — Le Dr
de la faculté de

médecine de Harvard, a décrit au-

jourbut 1a santé des millions d'ha-

itants de Londres comme étant

très bonne, en dépit des fréquentes

explosions, du manque de sommeil

et de l’entassement dans les abris
antiaériens.

“L‘Angleterre a un excellent ser-

vice d'hygiène”, à dit le Dr Gordon

à son retour de Londres par avion.

“Il y » un pea de typholde, ajou-

ta-t-il, mais il croit que les cas
de méningite vont devenir plus fré-
quents — problème de toute guerre
d'ailleurs — et il en sera de même

les cas de pneumonie et les cas
le maladies contagieuses commu-

nes comme les oreillons.”
En conséquence, le Dr Gordon

pro qu'on établisse dans le
sud-est de l'Angleterre, aves des
fonds américains, un hôpital stand-
ard de 100 lits afin d'étudier et
traiter ces maladies.

LES ALLEMANDS ECOUTENT
QUAND MEME LA
RADIO ETRANGERE
BERLIN, 5. — Malgré les fortes

tés qu'encourent les Alemands
quand ils écoutent la radio étran-
gère, plusieurs d'entre eux veulent
connaître la vérité et n'hésitent pan
à écouter Radio-Londres, per exem-
ple.
Les autorités allemandes annon-

cent, samedi matin, que sept Alle-
mands ont été emprisonnés pour
avoir enfreint cette loi.

© SOFIA, 8. — A l'occasion de
Yoccupation du Dobroudja la
B je, le roi por à décerné

 

 uigari
le collier de St-Alexandre à Ciano,
Ribbentrop et Goering.

ARRÉRAGES

Cette vieille Londonienne s’est
endormie dans zn abri, la tête
sur ses bras croisés, dars l’atten-
te que les raids ennemis cessent.
Son chien ne semble-t-il pas

fatigué aussi?

DE TAXES

SEGREVENTDEPÉNALITÉS
Toute chose a une fin. Les contribuables qui n ont pas payé leurs

impôts à la date du ler octobre vont maintcaant se
‘Îes pénalités que la loi décrète contre les retardataires.

Cette année, h is, a Ville
Ge jante Pourpreee done once
été acquittée.

  oi
7 3
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DE MONTREAL

faire infiger

ir de son
dont k tate foncière n'a pas

Si vous êtes en retard Tim,
foncier, n'attendez pas. Petevous

vos dettes à lades ennuis. Payez
Ville et, dans le doute, consultez ie
médiatement le Service des Finan

NOEL DE VILLE

vue Motrs-Barss But.

   

 

Mlle C. Morency, âgée de 50 ans

qui habitait 1284, Tue Wolfs, (ap-
partement 1), fut trouvée morte en

son domicile, peu avant 8 h., hier

soir, apparemment asphyxiée par
Jo gas d'éclairage. Le décès fut
constaté qu le Dr Langlois, de
l'hôpital St-Lue, qui exprima l’opi-
nion que la mort de cette femme
remontait à plusieurs heures. Le
cadavre fut transporté à la morgue,

où une enquête sera tenue par le
Dr Pierre Hébert, coroner adjoint
du district de Montréal,

La macabre découverte fut faite
par Mlle Jacqueline Duchesne, 1244,
Tue Larivière, qui alerta B. Bernard
Rivet, concierge de l'immeuble.

Celui-ci avertit la police. L'un des

robinets d'un petit poêle à gaz,
était ouvert, au moment où l'on
trouva le ivre.
Le lieutenant Emile Maillé, du

poste de police de la rue Craig, fit

Les Japonais
sont à Hanoi

——
MOSCOU, 5. — La radio de Mos-

cou rapportait 0 tin, que ls
pénétratirn de 1’ par
l’armée japonaise se poursuivait à
un rythme accéléré, Les Nippons
seraient entrés dans Hanoï,

 

Bague trouvée ou
bout de 50 ans

va un
bague. Son père écrivit à Chub Pic-
Kens de Canton pour lui annoncer
la nouvelle et Pickens identifia Ia
bague comme cells que sa re
avait perdue 11 y à 50 ans.  

  

Asphyxiée dans son

appartement
enquête de concert avec les agents

ou PoliceRioux et Tremblay,
et le sergent-détective Henry Guil- faire le

grotte de
cupée, ce mois-ci, A cause des rd.

ham, de la Sûreté munici
brigade de secours de la

de Radio]

ale. La
ontréal

15ght, Heat and Power Consolida-
ted répondit aussi À l’alerte.

    

    

  

 

  

  

@CIGARES

“Les mots

ne peuvent

rendre justice à
la saveur du
White Owl.”

!

 

Îls ne pourront
aller à Lourdes

GENEVE, 5, (ONA). — C'est
pr milliers que les catholiques de

France occupée ne pourront
lerinage à la célèbre
urdes, en France inoc=

   

sévèresI glements allemands très
lu frontière.
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Le “civilisation nazie*

DES LETTRESNOUS REVELENT LES AFFRES DE LA VIE EN FRANCE OCCUPÉE
NEW-YORK, 5. — Jusqu'à ces derniers temps,

on ne connaissait rien de la vie en France occupée par
des Nozis; cependant, à mesure que des lettres nous
parviennent de ces territoires, un coin du voile se
soulève, révélant quelques-uns des aspects qu'il ca-
che. Voici
disentlong.

quelques extraits de ces missives qui en

Une cuisinière à sa maîtresse de maison qui a
quitté le pays devantl’avance des Allemands: "Quand
vous reviendrez, j'espère que vous ne m'en voudrez
passi je ne puis vous préparer desplats aussi délicieux
qu'auparavant: posde lait, ni de beurre, ni de riz, ni

de café, ni de thé. Il nous faut at-
tendre des heures pour acheter des
patates. Je plains les femmes qui
ont mal aux pieds et qui perdent
connaissance en attendant leur tour.
Les personnes se battent alors
qu’elles se tiennent en ligne, telle-
ment elles sont impatientes et af-
Lemées.”
Une jeune fiancée à son meilleur

ami: “J'ai laissé Paul avant de
épouser, à cause de lui et de sa
famille qui sont trop gentils pour
fles Allemands. Je ne pouvais vrai-
ment pas risquer mon avenir avec
de telles gens. Je n'épouserai
amais un pessimiste, un homme
Qui à tout perdu avant d’avoir vu
de jour, un homme qui n’a pas en lui
Fesprit de combattre.”
Un prêtre à une de ses anciennes

Duailles: “Les Allemands ont atta-
jué les Catholiques, Ils ont détenu

vardinal Suhard (l'archevêque
de Paris) en captivité durant
tpiatre jours. Il a été une journée

ns manger. Ils ont Be isitionné
’archevêché à la recherche de do-
uments susceptibles de prouver
Qu'il a contribué à souwever l'opi-
mion du pape contre les Allemands.
C'est afin d'abaisser le prestige du
glergé auprès de la population.”
Un Juif de la Lorraine à un

Rompatriote des Etats-Unis: “C’est
be Ia plus grande brutalité que

Allemands ont imposé leurs lois,
pelles de Nuremberg spécialement,
@n Alsace et en Lorraine. Ils croient

e ces provinces ne retourneront
mais à la France, et ils veulent
détruire complètement l'esprit

ligieux, intellectuel ct français.”
Une femme qui aime la littéra-

fur a une amié américaine: “Les
avisiens doivent maintenant se

 

Un ““as” nazi

 

Le major Moelders est reconnu
par len Nazis comme leur <a
aviateur. Il a été décoré par

Hitler récemment.

“BON

contenter du métro, de la bicyclette
ou de leurs pieds. Aprés avoir souf-
fert ma part de ce calvaire, j'ai
été obligée moi aussi de prendre
place dans le défilé pour la nourri-
ture. Mon père que l'occupation
nazie a particulièrement affecté à
cause de son âge avancé, a réussi
à louer une calèche. Je ne sais d'où
cette voiture à ressuscité. J'en ac-
cepte la définition de Tristan Ber-
nard: un instrument de fer et de
bois destiné à pousser les che-
vaux.”
Un Français autrefois dévoué

aux oeuvres sociales à un ami: “Les
camions qui, au cours de la nuit,
partent avec les ameublements des
plus belles maisons de Paris re-
viennent bondés de familles alle-
mandes qui s'y établissent en grand
nombre. Nous croyons que ces fa-
milles quittent le Reich parce qu'ils
ne peuvent plus supporter les -
bardements de la Royal Air Force.
Les Allemands installent de leurs
familles dans le nord du pays afin
de le nazifier. Ils ménent leur en-
treprise comme un projet de celo-
nisation. Ils sont haïs. Tout le
monde est ruiné à cause du système
monétaire imposé par les Alle-
mands.”
Un officier à un collègue améri-

cain: “Le pillage systémique entre-
pris par les Allemands lorsqu'ils
émirent des marks ayant une valeur
de vingt francs, en France seule-
ment, a ouvert les yeux de tous.
On en distribue deux par jour à
chaque soldat.
La population écoute les

grammes at.…ais. Elle espère être
bientôt libérée du joug allemand,
mais elle craînt le rétour du régime
pourri qui causa la perte de la
rance.”
Un officier français à un ami:

“De sources différentes, nous sa-
vons que les Nazis ont tenté d’enva-
hir l'Angleterre au début d’août.
Leur faillite a été monumentale et
leurs pertes effroyables. Une épi-
démie de suicides a décimé leurs
rangs. Des troupes autrichiennes
se sont battues avec des régiments
allemands. Bien des soldats alle-
mands sont découragés jusqu'à
leurer. Le blocus britannique nous
ers souffrir terriblement. L'hiver
sera affreux. Nous ne pouvons as-

nuant à vivre, c'est-à-dire en fai-
sant notre possible pour survivre
jusqu'à cet événement attendu avec
tant d'impatience. Depuis l’armis-
tice du 17 juin, il n'y a qu’une loi
en France: nridons-nous les uns les

prend.”

taire: “Dans leur hâte de fuir de-
|vant l'avance allemande, vos voi-
sins d'en haut ont laisser couler
l’eau dans le bain. Le plafond de
votre studio est tombé. Cependant,
je le ferai réparer aussitôt que
délivrance de la Francevous per-

mettra de revenir. Je suis toujours
votre dévouée concierge qui prend
soin de tout...”
Ces lettres n'ont pas besoin de

commentaires. Les sentiments qui
res'an exhalent suffisent à peind

le triste tableau que présente la vi
en France occupée.
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Les Francais

Cette photo transmise par Allemagne est supposée montrer I'
nisme allemand du bien-être, dans la France occupée, où des repas son

biens à la guerre. Ce sont les photos de propagande de ce genre dont il faut se

le plus. Les Allemands en ont déjà envoyé de fameuses en Amérique.
perdirent tous leurs

douter

ry

nourris par les Allemands?
EL?

  
  LA

La Russie attaquerait

JUNEAU, Alaska, 5. Un
mineur de Juneau, Alexander J.
Thompson, demeurant depuis dix
ans à Juneau, ancien chercheur
d’or du Klondyke, vient d'être ac-
eusé de meurtre après avoir été
trouvé près du cadavre d’un Russe,
Ygor Presgyn, trouvé mort dans
les montagnes avnisinant cette vil-
le de l’Alaska.
Thompson, âgé de 66 ans, ra-

conte que son adversaire le pro-
voqua en affirmant qu’avant deux
ans, 'Alaska _appartiendrait de
nouveau à la Russie qui la vendit
aux Etats-Unis sous le régime tsa- 

pirer à la délivrance qu'en conti- F

autres, et tout le monde la com-

Une concierge à un ancien loca- !

riste.

TIONS FACILES DE
PAIEMENT.

VOUS OBTIENDREZ
e BEAUTE e CONFORT
© ECONOMIE © QUALITE

- avec une feurnaise à l'huile Silent

de deux tons de chameis, avec
lantes garnitures a
d'un contrôle d'huile

dhaile.

        
  

 

VOUS OFFRE DES CONDI-

Glow, d’un beau riche fini eristallin
étinee-

avec systime
drau assurant Puniformité da niveau

le vainqueur épuisé…
Cette occupation soviétique, au-

rait dit Presgyn, surviendra lors-
que Moscou aura ses enne-
mis “après la victoire de l’Angie-
terre sur l’Allemagne dans un an
ou deux”.
La Russie, aurait ajouté Pres-

gm un regrattier, attaquera alors
le vainqueur épuisé de cette guer-
re européenne. Thompson, irrité
par ces paroles qu’il considérait
une insulte à sa patrie, les Etats-
Unis, aurait alors sauté à la gor-

ge de son rival qu’il aurait abat-

tu sans pitié lorsque Presgyn au-
rait sorti de sa poche un revolver.
PANE

VOTRE FOYER
SERA

CONFORTABLE
xi vous chauffez avec une

fournaise à l'huile

SILENT GLOW

1

 

NOUS VENDONS LES
LESSIVEUSES “CONNOR”

 
  Silent Glow
à partir de

$49.50 
 

{qe
2534, rue BEAUBIEN Est.

Prie Tvervifls on

2076 Boulevard GOUIN Est
Pris De  LESSIVEUSES — RADIOS — REFRIGERATEURS

PEINTURES — FERRONNERIES, ETC.

 

TA. 5678 - CR. 2680
face pare

DU. 2986  
 

pa
NW
un des nombreux camps créés par Vorga-

RC

Fea  
WIDE WORLD»

t servis aux réfugiés français qui

POUR HOMMESÀ
BARBE NOIRE ET
PEAU SENSIBLE
UNE CRÈME À

“ACTION NEUTRE”
Aide à obtenir un rasage ras et

durable, sans irriter la peau
 

Pour beaucoup d'hommes, un visage
quirestefrais et bien rasé pendant des
heures, est un facteur important en
affaires ou dans les relations sociales,
Cela veut dire que ces hommes—
surtout ceux qui ontla barbe forte ou
noire—doivent se raser très ras,

Toutefois, comme plusieurs savons
À barbe renferment des irritants qui
rendent la peau sensible, un rasage
ras à souvent pour résultat d'irriter
le visage et de produire une sensation
de malaise.

INGREDIENTS QUI NE PEUVENT IRRITER
Pour permettre À ces hommes un

rasage confortable et durable, on @
perfectionné une crème à barbe qui—

1. Contient seulement des in-
grédientsNEUTRESetdoux
pour la peau —qui n'irri-
tent pas la peau sensible
du visage,
Formeunemoussehumide,
riche etcrémeuse—pénètre
la pellicule hulleuse autour
de chaque poil de barbe et
amollit celui-ci complète-
ment.

Cette crème À barbe humide et
mousseuse àACTIONAERIRE

uce pourla peau) à créée
illiams qui possède plus de 100 on

d'expérience dans la fabrication de
préparationsde qualité pour la barbe.

AMOLLIT LES POILS LES PLUS OURS
La Crème à Barbe Williams amollit
instantanément les barbes les plus

2.

{ dures—vous aide À vous raser ras
confortablement—vous aide à vous
garder la peau douce et à l'abri de
irritation.

Si vous avez la peau sensible ou la
barbe forte, vousvousdevezd’essayee
la Crème à Barbe Williams, Com.
mandez-en un tubeaujourd'huimême.
Le gros tube double format vous
assure 40% plus pour votre argent.
OFFRE D'ESSAI —Sur réception

; de 10 cents pour parer les frais de
port et d'emballage, nous vous
enverrons un tube d'essai de
CrèmeàBarbe Williams, eu fisant
pou rplus de 30 rasages. Adresse:

e J. B. Williams Co. (Canada) [td., Dépt H-2 LaSalle, Montréal,
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La France est vouée a Pextinction
sans la victoire de I

La France de Pétain a la corde au cou. — Le
peuple français subira le sort du peuple polonais,
par un procédé moins cruel et plus lent. — La
pronde pitié de la grande armée française. —

France est appelée
Reich et la vassale de

à devenir le grenier du
l'industrie nozie. — La

victoire britannique est le seul rayon d'espoir
des Français.

NEW-YORK, 5. — Malgré tout

ihe Vici, ob vodemande quelle, on se demande lo
est vraiment la situation 3 la
France dans le nouvel ordre d’Hit-
ler en Europe. Quelle espèce de

la France obtiendra-t-elle
‘Hitler, lorsque cessera le pré-

sent armistice ai incertain ?
Si lon tient com de ce

qu’Hitler disait de la nee dans
son “Mein Kampf”, la France est
vouée à l'extinction dans le nouvel
ordre européen. Le peuple français
subira le même sort que celui
peuple polonais, mais probablement
suivant des procédés moins cruels
et plus lents. Tout ce qui s’est pro-
duit dans les autres pays conquis
se produit également en France,
mais on remarque surtout que les
Allemands s'efforcent de créer
autant de division que possible en-
tre la France occupée et la France
non occupée. C’est dans les % de
la France non occupée que les Alle-
mands déversent les “indésirables”.
On estimait en juillet le nombre
des réfugiés à 12,000;
France de Pétain.
UN NOEUD COULANT AUTOUR

DU COU
Les Allemands laissent les Fran-

fois détruire leurs anciens chefs.
‘el est le sens des procès de Riom.

Et le maréchal Pétain a probable-
ment dit la plus grande vérité en

 

 

Collaboratrice
distinguée

T

   

 
ition de modes

ork au profit des
ts réfugiés venant de Grande-

Mme Franklin -D.
Roosevelt, 1’ se da fils du
président des Etats-Unis, à tenu

porter elle-même cot casem-
ble mégligé om tissu écossais
dans le but d'y attirer une plus

grande affluence de gous.

Lers d'une ex
tenue à New-

faisant l’aveu suivant: “La France
a autour ducou un noeud coulant
que les Allemands peuvent serrer
à leur gré.” Politiquement et 6co-
nomiquement, le peuple francels
& perdu qu’au dernier ves
de son indée ndance.
L'armée Française. “la meilleure

armée au monde”, est prisonnière.
Environ 2,600,000 soldats français
sont prisonniers et le resteront pro-
bablement jusqu'à la paix finale.
Dans tout ls nord de Ia France, on
peut les voir groupés en nd

du nombre derrière de hautes clôtures
de barbelé. D'autres prisonniers
sont dispersés dans le Reich et on
a vu travailler plusieurs bataillons

sque dans la région
de Berlin. D'après le droit inter-
national, on est supposé payer les
prisonniers de guerre pour leur
travail. Combien reçoivent les
Français? Mystère. La nation con-
quise doit aussi fournir des vivres
aux troupes d’oecupation du con
quérant.
Mais l'armée allemande du nord

la de la France est plusqu'une troupe
d'occupation, car el s'y tient
prête à envahir la Grande-Breta-
gne; la France doit sustenter cette
armée d’invasion, quand même.
LA FRANCE, LE GRENIER

DU REICH!
Le maréchal Pétain disait que !a

France deviendrait un Etat agri-
cole; c'est conforme à la thèse
nazi France consommera
les manufacturés alle-
= et fournira les denrées à

l'Allemagne. On ne tolère que les
industries françaises les plus loca-
lisées. Déjà, les Allemands ont dé-
monté et envoyé en Allemagne
lusieurs des usines industrielles
e France.
La France, pays d’abondance, est

rationnée au quart environ de ce
que mangent la moyenne des Amé-
ricains, et l'hiver sera vlus dur.
Une foule de soldats démobilisés
dans la zone inoccupée doivent
chômer. Les Allemands laissent
surtout revenir dans le nord les
cultivateurs et les journaliers fran-
çais, tout en envoyant des milliers
d'autres classes nord dans la
France de Pétain, pour s’en débar-
rasser,

VICHY NE PEUT FAIRE
BEAUCOU.

Le £ouyernement de Vichy a
tenté placer sur les fermes les
anciens employés industriels, et il
« même donné des subventions
pour aider l'entreprise privée à
reprendre ses opérations. Mais,
une chose certaine, c’est que les
Allemands ne permettront pas au
régime de Pétain d'obtenir nd
succès de ce côté. Sans le régime
de Vichy, les colonies françaises
se sersient probablement ralliées
à la Grande-Bretagne, de sorte que
ce gouvernement de marionnettes
faitl'affaire de l'Allemagne. à

raonnages uen: le

perelentqueJeBoksensra en eure e du
nord de Is France — la région in-
dustrielle. Il se peut même que
l'occupation s’étende à la France
tout entière. Et le peuple français,
écrasé et divisé, entend dire par
icky, otvar les Allemands que la
rande-Bretagne, qu plongea

dans la guerre, l’a abandonné. Le
présent est sombre pour ls France,
avenir e’annonce plus sombre.
Mais la victoire finale de la Gran-
de-Bretagne constitue, dans le
fond, pour la France, son unique
rayon d'espoir,

Recette de longévité

Célébrant son tre-vingt-dix-
septième ann::czzaîre de naissance,
Mme M.-E. Rice de cette ville a
donné cette resette de longévité: la le cigare mangeantdusslt de par dx fois

EAST LIVERPOOL, Ohio, 5. —

“J'ai vécu vieille à foree de fumer ||

Angleterre
LE GAZ ASPHYXIANT
POUR LES VOLEURS

DE NOS AUTOMOBILES

NEW-YORK, 5. — Un in-
venteur uruguayen vient de
mettre en pratique un aystème

FIER DE SA PRISE
ET AVEC RAISON

PA TEE YTTTT

H. D. Léonard, photographe bien
connu de Montréal, est l'heureux
pécheur qui prit cette truite de

 

   

  

Léonard et son superbe poisson.
erreur que nous avions

25 livres, au lae Long, près de

C'est
attribué à un autre

Duhamel. Cette photo montre M.

cette

 

POUR CAMOUFLER LE
CANAL DE PANAMA
BALBOA, zone du canal de Pa-

nama, 5. — On suggère de rendre
le canal de Panama invisible aux
raids aériens éventuels. Ce pro-
jet, parait-il, est considéré très sé-
rieusement par les autorités de l’is-
thme. Deux méthodes sont recom-
mandées: un rideau de fumée chi-
mique ou un brouillard artificiel;
le premier projet est une initiative
des autorités du canal; le second
en est une de la marine.
Ce camouflage, ajouté aux bat-

teries antiaériennes, serait un actif
inestimable pour la défense de
cette zone stratégique.
Le département de la Guerre at-

tache beaucoup d'importance à ©
projet.

MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉAUCANADA
180x 31.40 - 25 cn 82.00 « 40 on. $0.96    

Nousvoulonsdes

SwEETCaps!
B Les Sweet Caps sont les cigarettes les plus

populaires au Canada. Elles sont done aussi,
naturellement, les plus populaires auprès des
Canadiens qui font du service outre-mer. Elles
doivent leur poyslarité à leur qualité. On les
fabrique d'après la célèbre formule Sweet
‘Caporal qui requiert le mélange bien balancé
de 38 classifications de tabacs virginiens de
premier choix: Voilà pourquoi elles possèdent
une douceur et un arome uniques. Achetez-en
un paquet aujourd'hui même.

“Le forme la plus pure sous laquelle le tabes peus être fumé.*

cigarettes SWEET CAPORAL ou
[7 WINCHESTER, ou $1.00 enverra
voit 1 livre do taba & pipe OLD
VIRGINIA, seit 1 we do tabac
SWEET CAPORAL HACHE FIN

$2.50 envoient 1,000
oigarettes à 1 soidet Où À une unité.

Adresse, "Sweet Cope’,
BP. 6000, Montréal, P.Q.
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Je disais justement combien
les maris sont oublieux .. .

 

le cher époux m’appela par

INTERURBAIN
» » » et je rougis de honte!” Une

= sommunication de 300milles antes
x a pa. (et soute

Purnde du dimanche) ne coûte
guère plus le prix de deux

de cinéma, Avec des tarifs aussi modiques,
qui est en voyage peut facilement
en relations avec sa famille. Pourquoi

pas sppoler les vôtres . . . oe soir?   
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MILLIONS DE CATHOLIQUES

 

LONDRES, 5. 4ONA). — La
Roumanie a perdu la plupart de
ses sujets catholiques par l'accord
de Vienne, font observer ici les
autorités eatholiques. En plus de
1,000,000 de Hongrois, pour la plu-
part catholiques romains, il y avait
en Transylvanie des catholiques
roumai«s du riteEL au nombre
d’environ 1,500, 1a plupart de-
meurant dans la région cédée à la
Hongrie.
Ce groupe de catholiques gréco-

roumains constitue le deuxième

que orthodoxe, lorsque le Métro-
politain de Transylvanie, en même
temps que 54 archiprêtres et
1,563 prêtres, signa un doucument
àAlba Julia annonçant leur dé-
cision de se rallier “librement et
spontanément” à l'Eglise eatholi-
que romaine. Sous le me rou-
main, les relations furent cordia-
les entre les catholiques et les
membres de l'Eglise orthodoxe en
Transylvañie et la constitution de
1936 reconnaissait l’Eglise unie
commel'Église “nationale”, ayant
mêmes droits que l'Eglise grecque

des plus nombreux groupes de ca- ; 3 -

tholiques d’Orient. Ils s'étaient sé- Dominate.: Les Sing& aetticlo

parés en 1700 de la majorité grec-: membres du Sénat roumain.

Les aspirants pllotes
canadiens pourront
étudier aux Etats-Unis

WASHINGTON, 5. — Les civils canadiens pourront étudier aux
écolen aéronautiques américsines, même s'ils ont le désir, plus tard,
de faire du service actif. N'importe qui peut venir étudier aux Etats-
Unis, a dit M. Roosevelt; de retour chez lui, l'étudiant a bien le droit
d'utiliser son savoir comme il l’entend.
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Ces nouveaux modèles 1941 RCA VICTOR sont ii

Conditions de paiement très faciles

 

7

 

VOYEZ-NOUS PuUR LES MEILLEURES CONDITIONS

D'ECHANGE ET DE PAIEMENT

L. C. BARBEAU Ltée
|12% EST, AVENUE MONT-ROYAL coin Garnier — CH. 2169

—

— 

Voyez-nous pour un radio RCA VICTOR 1941 )
TERMES LES PLUS FACILES

A. BREAULT
Lessiveuses — Radios — Meubles — Poêles — Réfrigérateurs

— Machines à coudre.

6621 — 25ème AVENUE, ROSEMONT. — CL. 4398

 

À

NOUVEAUX MODELES RCA VICTOR
EN VENTE CHEZ

OupuisSrères
PAS DE DEPOT — JUSQU'A 24 MOIS POUR PAYER 3

 ~

ACHETEZ UN RADIO RCA‘ VICTOR CHEZ ]

#T, EATON CQure
DE MONTREAL

| AU FOYER DE LA MUSIQUE, CINQUIEME ETAGE

a

 

Voyez les nouveaux radios RCA VICTOR 1941

HARTNEY Company Limited
€ MAGASINS POUR VOUS SERVIR

. 736, Bte-Catherine O. 1481, Mont-Royal KE. GT46, rue St-Hubert
HA. 3608 FR. 3102 C.. À. 3441

$627, Ave du Pare 4438, rue Wellington 1101, Ste-Catherine E

L CR. 260 YO. 3188 CH. 8187
 

 a pur
~

Les mouèles RCA VICTOR 1941 sont arrirés

LAYTON BROS
868 RUE SAINTE-CATHERINE EST

L 1168 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST
ed

 

( Voyes les nouveaux modèles 1941 RCA Victor. )
CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT

POELES RIVET SAURIUL B31 381

RADIO-LESSIVEUSES ELECTRIQUES - REFRIGERATEURS

L 8 RUE BEAUBIEN EST CALUMET 1128 3

 
~

{
.

ACHETEZ A TERMES FACILES AU

SYNDICAT ST-HENRI
3619 RUE NOTRE-DAME OUEST

4008, RUE SAINT-DENIS

Un modèle console RCA Victor
À prix modéré pour i
fur ondescourtesç sue ondes

i

pelle de tonalité, de performan-
ce et de style. Le à ban-
des élargies (outre-mer) rend la
séception des ondes courtes aus-
si facile les postes locaux.
Syntonisation électrique instan-
tanée sur vos postes favoris.
Antenne magique construite à
même . , . antenne extérieure
et prise de terre superflues.
Raccordez et 3109-00

RCA Victor! Le nom synonyme de suprématie

en radios partout! Seules, les ressources im-

menses . . . les moyens techniques inégalés

Pexpérience énorme , . . et la main d'oeuvre
expérimentée des ébénistes de RCAVictor pou-

vaitat produire des instruments magnifiques

tels que ceux représentés dans la nouvelle

liste des modèles 1941 de RCA Victor.

En cette année où la radio a pris une place

si importante dans chaque demeure au Canada

+ . . vous voudrez posséder un nouveau RCA

Victor . . . parce que le Globe Trotter RCA
Victor met à votre portée toutes les émissions

mondiales. Tanc que vous n’avez pas synto-

nisé sur un Globe Trotter RCA Victor, vous

ne pouvez pas vous rendre compte du degré

 

Petit Nipper
Le prix modéré de ce fameux

 

SYMBOLE DE LA SUPREMATIE DE LAIR

  
  

A

d'efficaçité . . . de la satisfaction complète
que peut donner une parfaite réception sur

ondes courtes . . . cac ces nouveaux modèles

ont été spécialemont étudiés et exécutés pour
obtenir la meilleure réception sur ondes

courtes. Le cadran perfectionné à bandes

élargies (outre-mer), rend la syntonisation

sur ondes courtes aussi facile que le repérage

d'un poste local. La tonalité améliorée, une
issance plus élevée rend également la ré-

ception locale beaucoup plus agréable.

Rendez-vous chez votre marchand RCA Victor

. … . voyez et écoutez ces grandes nouveautés

en Globe Trotters. Jl possède justement

l'appareil RCA Victor qui répondra à vos

exigences et conviendra à vos moyens.

 

Globe Tretter Modète A-20
Beauté nouvelle en cabinet de style

je RCA Victor met à la
portée de tous Ia possession d'un La meilleure réception oades courtes ec pire; eran T or logalest Gel:

radio trpe personnel.

|

Chaque syatonisation automatique perfactionnbe fee re ai a

pose, ce Petit Ni et dans un cabinet d'us donnant une vision totale pour sys-
de qualités; cabinet élé- nsvect disciogué. Un des plus ravis- tonisee toute position; bouton

gant et compact; ion locale sants modèles à prix que RCA de tion * it doigts"

lente tonalité su-
périeure. se51605 présenté.
Toutes taxes [idérales comprises,

Victor ait jamais

Toutes taxes fédérales comprises.

des

. 42s meSeules. 149"°
Toutes taxes fédérales compriser.

Tous les prix étant sujets À changement saws notification, veuillez s.0.p. vous les faire confirmer par voire marchande

© RA Victor
RCA VICTOR COMPANY, LIMITED — Halifax Moatwéal Toronto Winnipeg Calgary Vancouver
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La Syrie n'accepte
qu'une condition

BEYROUTH, 5. — Le Hout Commissaire français en Syrie
1 été contraint d'accepter au moins une des conditions posées
par la commission italienne de l‘Armistice, mais it a refusé
toutes les autres demandes.

Devant cet échec diplomatique, les autorités italiennes
ont arrêté de nombreuses personnalités françaises qu'elles
accusent d'avoir déployé une activité louche pendant le sé-
jour en Syrie de la commission italienne.
 

Les menées italiennes soulèvent
l’ire des/Arabes

Le CAIRE, 5. — Si, comme le
t les observateurs né-

le théâtre de la guerre se
transporte de l'Angieterre en
= fd monde mueoimen Le
wra, en l’occurence, jouer un rôle
prépondérant dans le conflit. Les

usulmans, en effet, ont jours
considéré TE te CanineJo. con:
tre vital de I isme et aujour-
d’hui encore, 'Egypte est le chef-
lieu des peuples arabes dans le

Proche-Orient. C’est ninsi que du
eort de l'Egypte dépenderait en
somme toutes les nations compri-
ses dans l’Islamisme.

Pour toutes ces bonnes raisons,
les Arabes ne voient d’un bon
oeil Mussolini se déclarer le pro-
tecteur de | i en envahi
sant l'Egypte. De pl les bom-
bardements répétés sur Haïfa sou-
lèvent de plus en plus l’ire de tous
les Arabes.
 

Verdun s'intéresse au projet
d'abris contre

—_——
Verdun, qi compte 65,000 cito-

sens et est la troisième ville de la
province tout en étant la plus
grande banlieue de Montréal, s’in-

resse activement au projet d’a-
bris contre la ibilité raids
aériens. M. C.-H. Barr, le diree-
teur de la protection civile, & re-
eu un volumineux rapport de trois

urs relativement aux meil-
leur endroits pour des abris, aux
règlements de circulation, sirènes,

“Nous allons dresser des plans
complets”, dit M.
serons prêts à exécuter au Tengent
p
P à Verdun à tout développe-
ment forfuit de la guerre”.

L'unité de protection givile de
Dorval, composée de 113 hommes,
va parader mardi avec la premiè-
re escouade d’ambulanciers et avec
les Scouts. M. le maire Ernest Dé-
cary va recevoir le salut, et il
sera probablement de
M. C. Barnes, président du dis-
trict de protection civile de Mont-
réal du comprend plus de 40 muni-
cipalités. L'entrainement des diver-
nes unités doit se faire lundi et
le jeudi soirs, avec conférences en
francais au marché St-Jacques.
—————e

Exemptés de la
_ taxe provinciale
—

OTTAWA, 6. (DNC) — Le
Gouvernement fédéral s’est enten-
du avec les provinces de Québec et
d'Ontario pour que les soldats
qui demeurent habituellement en
chors de ces deux provinces et qui

y viennent séjourner pour l’exer-
eice de leurs devoirs militaires,
soient jxemptés de la taxe provin-
ciale. M. Gibson, ministre du Re-
venu, à annoncé cette nouvelle.
————epr—_

Permis de conduire
suspendu pour 10 ans

HENDON, Angleterre, 5. — Le
ermis de conduire d’un automobi-
iste de cette ville à été suspendu,
après que ce dernier fut trouvé
coupable d'être entré en collision
avec cinq autres véhicules,

 

Barr, “que nous |.

 

raids aériens
—

Prisonnier
de paix

Des milliers de Francais furent
arrêtés et emprisonnés par leurs
cozquérants nazis. Voici l'un de
ces prisonniers causant avec sa
famille d’une cellule du Stade Métropolitain, près de Paris.

, MILLIERSIL YADES com  
  

Sx [auxquelles

NEW-YORK, 5. — Lorsque Fer-
N°, |dinand de Lensseps, constructeur du

SaTLTeavoir cette gigan ue en-

treprise, un historien francais lui
déclara que, par son canal,

i
l

avait
désignéle lieu où finirait par avoir
lieu la bataille la plus décisive
dans l’histoire du monde.

Cette prédiction pourrait bien se
concrétiser, car le théâtre de la

rre menace de se transporter
epuis la Manche jusque dans l'est

de la Méditerranée où l'Italie veut
tenter de s'emparer du canal de
Suez.
La Syrie française est, par rap-

port à ce canal, une colonie stra-
tégique. Sa capture Mussolini
abolirait plusieurs des difficultés

les Italiens doivent
faire face au cours de cette cam-
pagne. La Syrie leur procurerait
plusieurs bases navales et aérien-
nes, tandis qu’ils doivent se con-
tenter à l'heure actuelle de celles
très éloignées des îles Dodécanè-
ses. Le grand port de Beirout se-
rait pour eux une précieuse acqui-
sition car les navires et les avions
fascistes pourraient partir de là
pour harasser les troupes britanni-
ques dans le Proche-Orient.

L’armée italienne, partant de la
Syrie, pourrait marcher dans la

ion de Suez en suivant les
rives de la Palestine, comme le fit
Alexandre le Grand lorsqu’il con-
quit l'Egypte.
Mentionnons de plus que c’est en
ie et en Palestine a, vient

aboutir la fameuse pipe-line de
l'Irak, laquelle fournit 100,000 ba-

 

d'une

 

Se

La Syrie, clef du
canal de Suez

 
D'ÉPICIERS
mEMOIQU

Cette annonce fait partie

but de démontrer l'im-
ance de l'industrie de

brasserie dans la vie
économique du pays.

rils d'huile par jour. Le port d'Haï-
fa, en Palestine, est doté d’une raf-
finerie très moderneEve

‘est dire que le peut être
considérée comme la clef nu canal
de Suez,
de Suez. (Voir notre carte en der-
nière page.)

ler raid & Malte
depuis 8jours

LONDRES, 5. — Après s'être
abstenue durant huit jours d’at-
taquer Malte, l'aviation itatien-
ne à tenté de pénétrer le syatème
de défense de l'île fortifiée. Com-
me dans leurs raids précédents
les avions italiens furent d’abord
dispersés par le tir antiaérien et
ensuite attaqués par les avions
de chasse. On à vu s’abattre un
appareil ennemi; un autre a été
tellement endommagé que l'on
doute fort qu’il ait pu regagner
sa base.
—wm———

Oubli motivé...
——

WEST-ORANGE, N.-J., 28.
Les amis de Henry-L. Parish,
banquier de New-York, ont remar-
qué qu’il ne portait pas à sa bou-
tonnière, l'autre matin, l’insigne
représentant le portrait du candi-
dat Willkie. Ile croyaient que c'était
un oubli, mais ils comprirent tout
lorsqu'ils apprirent que les Parish
avaient reçu Mme Franklin-D.
Roosevelt & diner...
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Lutte extraordinaire d’un pilote
à travers les éléments déchainés

L'unique survivant des six aviateurs d'un bom-
bardier anglais raconte
Descendu

sa terrible odyssée. —
ns la Manche, en parachute, il doit

nager sept milles, en pleine nuit, durant un
orage, avant d'atteindre la côte.
—

LONDRES, 5. — Un jeune offi-
eler-pilote de la Royal Air Force,

LUTTE DANS L'OBSCURITE
“Je me tenais à nlat ventre, et

survivant de l'équipe de six avia-| je me laissais emporter à travers
teurs d’un gros
s’écras:

    

  

     

  

      

  

Tide,
 

avoir été atteint ua éclalr, ra-
conte comment il put nager sept
milles, dans l'obscurité complète,
pour atteindre la côte de la Gran-
de-Bretagne. ,

“Nous revenions d’un raid sur
l'Allemagne”, dit-il, “et volions à
6,000 pieds. Un violent orage écla-

ta et nous dûmes monter

à

9,000
pieds et faire fontionner les dé-

fiaceurs- Soudain, un éclair terri-
le et assourdissant se produisit

au-dessus de nous; pendant quel-
ques secondes, le bombardier fut
Ancontrôlable. Il était tout recou-
vert de glace et nous commençà-
mes à perdre de l'altitude à raison

de 2,000 pieds par minute, bien
que le nez de l'avion fût maintenu

à une bonne pente d’ascension.
Nous volions à l'aveuglette, la gla-
ce nous empêchant de voir au-

dehors. Soudain, un moteur stoppa,

et le mitrailleur de queue nous
avertit que le moteur était en feu.

Toutefois, nous continukmes et

nous aperçûmes des projecteurs,

ce qui nous indiquait la côte d'An-

gleterre.”
SAUTEZ !

“A ce moment, l'autre moteur
eesan de fonctionner. Nous étions
à 7,000 pieds, et le capitaine décids

d'atteindre la côte pour sauter en

parachute. Le capitaine demanda
au mitrailleur de queue et au navi-
gateur s'ils croyaient que nous sur-
volions In côte, et sur leur re

mation, il nous ordanna de sauter.

Les trois sergents sautèrent du

centre et le mitrailleur de la porte

de la tourelle. Je restai avec le

capitaine, Nous étions alors à 4,000

pieds. La boussole était brisée. Les

projecteurs de la côte nous paru-

rent À une distance de 10 milles.

Je sautai à mon tour en souhaitant
bonne chance au capitaine, Mon
parachute s'ouvrit très bien, mais

comme je descendais je vis que

j'étais au-dessus de l'eau et je

eonvainou que mes compagnons

devaient s'être noyés. Un projec-

teur m'’éclaira de son rayon, une
fois, mais je tental inutilement de

signaler ms présence avec mon
projeeteur de poche.

“Je tombal à ln mer et j'enfonçai

pour gourds Lorian onpars:ace. ven! mo!
chute et je fus entraîné très rapl-

dement.”.

{J'étais à

 

mbardier qui|les grosses vagues, mais comme
dans la Manche, après |je craignais d'être soufflé vers Ia

L'offieier-pilote de la Royal Air Force qui descendit en parachute dans la

avant de pouvoir être secouru près de la côte par d

France, j'abandonnai mon para-
chute et j'enlevai mes bottes. Je
me mis donc à nager en me guidant

sur l'étoile Polaire; mon gilet de

sauvetage me fut très utile.

J'aperçus au bout d'une heure les
projecteurs qui me semblèrent très

|

pas
loignés. Je continuai de nager, et

je faillisabandonner lapartie deux
ois, mais je pus continuer quand

même. J'étais épuisé, j'avais des

crampes et je me sentais malade.

A l'aurore, enfin, je constatai que
environ trois quarts de

 

Un arbre assez gros
pour bâtir une maison
MEDFORD, Oregon, 5. — Un

énorme pin, susceptible de donner
5,038 pieds de planche et de ma-
drier, soit assez pour construire
une maison de quatre pièces, vient
d'être abattu. Sa base, haute de 16
pieds, mesurait 9 pieds et 2 pouces
su bas et 6 pieds et 9 pouces en
aut.

 

 

Manche et nagea sept milles,

es soldats anglais. Dans l’article ci-contre, il raconte

su terrible aventure.

mille de la côte. J'enlevai mon
pantalon, pour tenter un dernier
effort, et j'atteignis le rivage, près
d'un nid de mitrailleuses. J'ai dû
nager sept milles; j'étais à bout
de forces, et je ne pouvais même

me dresser debout pour sortir
de l'eau. Je poussai des cris et des
soldats vinrent à mon aide, en
canot. L'un d'eux demanda si je
n'étais pas un Allemand, mais je

fis signe que non, de la tête. Il:
furent bien bons pour moi, Je suis
peiné d'ajouter que mes cinq co-
pains perdirent ls vie.”

Ne vous laissez pas abattre

par la “GUERRE DES NERFS”

Il faut une grandevitalité et des nerfs soli-

des pour supporter la tension nerveuse des

jours difficiles que nous vivons.

Si vous êtes nerveux, irritable, c’est peut-

être que vous ne trouvez ‘pas dans vos

aliments une proportion suffisante de la

vitamine B,. LaLevureFleischmann fraiche

estl’une des sources naturelles les plusriches

au monde de la vitamine B, et de foules les

vitamines du complexe B. Essayez d'en

mangerun gâteau envous levantle matin et

un autre 14 heure avantle souper—afin de

vous garder calme et mieux portant.

L'ÉPREUVE DU TEMPSI Depuis 70 ans, les
ménagères canadiennes font usage de la Levure

Fleischmann et meitend en elle toute leur con-

fiance. Si vous cuises à la maison el désires
obtenir chaque fois du pain savoureux et à mis
fine, employes la Fleischmann fraîche. De-
mardes-le chez votre épicier.
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trôlé par le Dr Goebbels, sert à
présent, pour ainsi dire, de bélier
intellectuel dans une offensive
soutenue contre l’Eglise en général
et en particulier contre “La Croix”,
principal organe clérical français.

L'attaque contre de hauts digni-
taires de l'Eglise consiste à les ne-
cuser d'inciter Je peuple à la haine
du conquérant et au désir d’une
guerre de revanche.

- L'Archevêque, de Lyon, Primat
des Gaules; le Cardinal Gerlier et
le Cardinal Hinsley, Archevôque
de Westminster, et même la Radio
du Vatican ont été l'objet de telles
accusations

Parlant du journal “La Croix”,
le speaker allemand décrivit cet
organe connu du monde entier en
termes de “chauvin, réactionnaire
et imperméable aux idées nouvel-
es”.
Une attaque typique des émis-

sions nazies radio-diffusées à tra-
vers Ia France fut celle contre un
article intitulé “L’E, d'Auster-
litz” par Raoul Pus 8.J. dans “La
Croix”, L'auteur pose la question
suivante: “Qu’est-ce qu'une petite
affaire d'une vingtaine d’années
quand on considère les siècles ?”
A cette phrase le commentateur

allemand trouva la signification
suivante: “On peut préparer du
matériel d'équipement pendant les
vingt prochaines annézs. Le temps 

Provincial, c’est ainsi

ce qu’il

en auto.

Provincial

supplément.

centre de la ville.

MONTREAL À
  

  

“La Croix", publié
Paris, paraît maintenant
ges, en France non occupée.

JOHNNY HOTFOOT DIT:

POURQUOI VOUS
INQUIÉTER.DU
TEMPS FROID?
VOTREMARCHAND
VOUS OFFRE
LA SOLUTION
AUJOURDHUI

que vous
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LES NAZIS ATTAQUENT
L'EGLISE ENFRANCE
Violentes invectives contre le journal “La Croix”.\

Le poste de Radio-Paris, con-|passe et Is roue tourne. La pro-
chaine fois ce sera la France qui
gagnera”.

dre A
Limo-

 

    
     
  

     

  
    
  
    

  
    
  
   

        

  

  

    

   

  

 

   

 

VOYEZ L'AUTOMNEdans TOUTE sa SPLENDEUR
Confortablement assis dans un autobus du Transport

urrez admirer à son
mieux le spectacle grandiose de la nature à l’automne,

PAYEZ MOINS QUE LA MOITIE...
Où que vous désiriez aller, un billet d’autobus dw
Transport Provincial revient à moins de la moitié de

en coûte en petite automobile de plaisance.

Jouissez du Confort des Autobus Ultra-Modernes
Voyagez sans ennuis — confortablement assis dans un

siège moelleux 4 positions d'un autobus ultra-moderne
— sans les mille et un inconvénients d'un voyage

CHOISISSEZ VOTRE ROUTE...
Choisissez parmi les nombreuses routes du Transport

’itinéraire qui vous plait le mieux — alles
dans une direction, revenez dans une autre sans

COMMODITE INCOMPARABLE
La Compagnie de Transport Provincial vous offre des
horaires fréquents avec en plus des termini dans le

Une Aller Une Aller
direction et retour direction et retour

Ste-Agathe 1.60 2.90 Ottawa 2.60 4.20

St-Jovite 2.20 490 Kingston 4.20 6.75

Ste-Adèle 1.30 238 Toronto 7.50 12.00

Ste-Marguerite 1.60 290 New York 7.40 11.40

Sherbrepke 250 4.00 Boston 8.45 2.90

Québec 435 7.00 Amos 11,50 17.98

Val d'Or 10.50 16.50

La
Compacnn

TRANSPORT
LCTLTLY]

TERMINUS
PRINCIPAL 714

1180 rap Dorchester susst (sasle Dummend
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Serez-vous
heureux

en ménage?
Peut-on prédire si tel couple sera

Aeureux en ménage? Il est évident
Qu'on ne peut prévoir l'avenir;

eependant, M. JohnJ. Anthony,

auteur d'un livre intitulé “Probi
mes maritaux”, publie une sériede
uestions qu’il à jugées essentiel-

Jes aprés avoir fait enquéteautour
de milliers de couples depuis quel-
ues années. Répondez, au bout de

Shaque uestion “oui” ou “non”,
Si, à la fin, vous avez plus de “oui”
que de “non”, c'est que la
est pour vous.
1—Vos parents sont-ils en fa-

weur de votre mariage?....
2.—Vous connaissez-vous depuis

plus d’un an et moins de dix?....
3.—Etes-vous sortis ensemble

plus d’un an et moins de trois?

‘i.~Te fotur mari a-t-l des re-
venus qui permettront aux deux
L ort raizonnable? .........

ne

vous pose M. John-J. Anthony,

5.—La future épouse a-t-elle
pris sans difficulté la décision de
Quitter son emploi après le ma-
Fiagen? L.....00000 00000 eue 0 0000 .
6.—La différence entre les âges

est-elle moins de trois ans? ......
7.—Etes-vous de méme religion?

8.—Votre éducation est-elle à peu
près le même?

9.—Avez-vous l'intention de quit-
ter vos parents et d’aller demeu-
Ter ailleurs? .......0...020000000

10.—Avez-vous vécu dans un
paitieu familie! a peu pris sembla-
e? ...... .
11.—Evolue

mosphére socisle semblable? ...
12.—Vous entendez-vous assez

bien dans une maison pour que
votre mari ou votre épouse ne soit
pas toujours derrière vous pour
vous servir?

  

MINISTÈRE OU SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUÉSEC

HON. HENRI GROULX, Ministre JEAN BRUCHESI, Sows-Ministre

ECOLE TECH
200 OUEST, RUE SHERBROOKE, MONTREAL

Cours du Soir
Préparant aux carrières industrielles les plus diverses. Enseignement

rique et pratique. Laboratoires et ateliers des mieux outillés
l'Ecole décerne des certificats d’apti:ude professionnelle aux élèves

Qui snivent une série de cours ne rapportant à leur spécialité.

 

ustage Ferblanterie (Dessin, P5 « } Peinture d'Enseigne

(eonversstion) fore Ale Rade

affage (théorie) Corte th ecturs den plana Melle
Btituats Mathématiques sapliquées  Socdme autopinea
ese] (hborte Menuiserie so Soudere fecitine
or!tril da terie rack on fen le «+

L'Ecole réte-ra les inscripti
octobre de 7 h 90 à D heures

13.—Pouvez-vous tolérer les
amis et les parents de votre mari’
ou de votre épouse, même si vous|
ne les aimez pas?

 (répondez “oui” si vous ne faites,
partie d'aucun club Vou si votre!
passe-temps n‘est pas les cartes ou
autre amusement susceptible de!
vous laisser abandonner votre fem-

 

16.—Aimez-vous votre travail?
Serait-ce le genre de travail que
vous choisiriez si vous n'aviez pas
besoin de votre salaire? .........

17.—Etes-vous un épargnant
consciencieux ? (On peut interpré-
ter ici, par le mot épargne toute
somme d'argent mise de côté ou
employée en assurances ou rentes
viagéres) .... “e 

 

|
Aimez-vous l'atmosphère du foyer? Etes-vous certain

laisserez pas votre épouse à la maison, le soir, pour aller jouer

au bridge ou rencontrer des amis? Voilà l’unedes questions que

exceptés).
Pour tous renseignements, prospectus, etc, n’adresser au Secrétariat.

18—Vous contentez-vous de ce

  
ue vous

expert en questions maritales.

que vous avez?
19—Etes-vous dans la certitud

que vous serez plus heureux (où
heureuse) dans mariage que
dans le célibat? ....... [UN
20.—Entretenez-vous un cer-

tain sentiment de tolérance envers
ceux qui font une erreur, méme si
elle grave?
Additionnez les réponses affirma-

tives et négatives, ct si vous avez
été sincère avec vous-même, vous
pourrez vous faire une idée du bon-|
eur que le mariage vous appor-

tera.
—_———voo— —

Plus de 2,000 contrats

Le total des contrats de guerre
accordés, la semaine dernière par!
le ministère des Approvisionne-:
ments, s’élève à 1,045 et affecte
une somme de $25,156,522.83. 
NIQUE

REOUVERTURE;
21 OCTOBRE,

1e soir seulement, À partir du 7
(vendredi et samedi     

  

RN

14.—Aimez-vous la vie au foyer? |

—— -—

fants fréquentent les écoles ou qui

pourraient être confiés à une per-

sonne sûre, les arts domestiques
offrent une grande variété de tra-
vaux fort intéressants; choisis ju-
dicieusement et selon les aptitudes

et les goûts de chacune, la vente
de ces articles fabriqués avec soin

augmenterait le budget familial.
It y a quelque tempt, un couple

charmant; arrivait d'Europe. -

dame D., habituée, ndant son

séjour là-bas, à confier son linge

i une blanchisseuse, chercha du-

rant plusieurs semaines, une per-
sonne

Elle trouva enfin une brave femme
qui lui retourna un linge blanc
comme neige, parfaitement repassé

et fleurant ln fougère. N'est-ce
pas charmant la coquetterie de
cette blanchisseuse qui tient à

Une question angoissante se
pour la plupart des jeunes

fe mes dont mari est senrôlé
le service militaire. Comment

vivront-elles? Quels seront leurs
moyens d'existence? Je ne parle
pas des femmes d'officiers supé-
rieurs, mais des épouses des sim-
ples soldats, ou même des sous-
officiers, dont la solde et même la
pension accordée à leurs femmes

 
Tant de maîtresses de maison

seraient heureuses de trouver pa-
reille aubaine. La lessive ne pré-
sente plus les mêmes difficultés
qu'autrefois, les moyens modernes

ont supprimé tout effort surhu-
main. personnes habiles au ra-
vandage et au reprisage ne man-
queraient pas non plus de clientes;
voilà des travaux qui, ne présen-
tent rien de répugnant et peuvent
être accomplis joyeusement à do-
micile.
mes laissées à leurs propres res-

 

; sen i.

Mme Mildred Allison, qui vient
d’ouvrir aux Etats-Unis une éco-
le ménagère destinée aux fem-
mes dont les maris ont été appe-

lés en service militaire.

foN
Ne telérez pas
la constipation !
 

Pourquoi tolérer ces journées de ma-
faine àcause de la constipation, plus
l'inévitable recours aux purges, quand
vous pouvez éviter les deux en vous en
prenant à la cause du mal?

Si, comme tant d'autres, vous
souffrez de constipation due au man-
ue de *‘volume” dans l'alimentation,

Bran de Kellogg vous offre un
‘mei moyen”,| " illeur "

Cette céréale croustillante pour le
| déjeuner est l'once deprécaution qui

vaut mieux qu'une livre de purges.
vous aide non t À con-

tracter des habitudes régulières mais
À les conserver d'un bout À l'autre de

“l’année, par un moyen des plus agré-
ables.

Prenez All-Bran de K: régu-
dièrement, buvez beaucoup decau et
vous oublierez bientôt la constipation.
Fabriqué au Canada par Kellogg. En
vente cheztousles épiciers es paquets
de deux dimensions.

et enfants ne suffiront pas tou-
jours à tous les besoins,

Combien de ces jeunes femmes
sont au courant des affaires, et

urraient continuer avec succès
le petit commer:e que leur mari
avait entrepris, où poursuivre des
transactions eommencées? Trop
nombreuses, hélas! sont celles qui
ignorent ces côtés économiques et
financiers. |
Ne serait-il pas opportun d’or-

ganiser des séries de cours qui ré-,
pondraient à ce besoin, et permet-:
traient à des mamans de donner à
leurs petits plus de confort et de
bien-être. Il ne peut être question
de celles qui doivent tous leurs soins
à leurs bébés de quelques mois, d’un
an, ou mêmede trois et quatre ans.
Mais pour les autres dont les en-
—

 
 
 

SECRETARIAT DE LA PROVINCE DE QUEBEC

BON. BENRI GROULX, JEAN BRUCHESI,

Ministre Bous-ministre

LES ECOLES D'ARTS ET METIERS

COURS DE SOLFEGE
THEORIE ET DICTEE MUSICALE

ACHEMINEMENT VERS L'ETUDE DE L'HARMONIE

COURS DU SOIR
ENSEIGNEMENT GRATUIT — Frais d'inscription $1.

Cahiers d'exercices compris

Pour renseignements veuilles vous adresser à:
Guillaume DUPUIS, directeur où à

LA DIRECTION GENERALE DES ECOLES D'ARTS ET METIERS
59 oucst, rue Saint-Jacques Tét.: BElaie 1374

\ ee?
 

 

VENEZ ETUDIER LA SOUDURE |
ELECTRIQUEà L'ECOLE la MIEUX

EQUIPEE AU CANADA
NOS MACHINES

sont les plus populaires dens l'industrie

LINCOLN, WILSON ET HOBART

Nous pouvons vous prouver à votre satisfac-
tion qu‘au delà de 100 ELEVES ONT ETE

PLACES PAR L'ECOLE DEPUIS CINQ MOIS.

CONDITIONS FACILES DE PAIEMENT

PROSPECTUS SUR DEMANDE

L'ÆcoLe MODERNE D'ÉLECT
2251 RUE DELORIMIER MONTREAL

 

 

RICITE
. AM,   w,

répondant A sa demande. |

parfumer le linge dc ses clientes?!

Mais parmi toutes ces fem-

sources, plusieurs seront hésitan-

| votre garantie de satis-

! M y à des modeles Coffield

mmes desoldats
tes, ne sauront od se diriger pour
apprendre ce qu'elles ignorent, ou
trouver les clientes qui recourront
à leurs services.

Les benoins de la guerre actuelle
mobilisent presque toutes les pers
sonnes qu'aucune occupation ne rée
clamaits als est-il Yraiment, ime
possible de réunir quelques âmes
généreuses qui, organisées en co-
mité étudieraient cette question
qui est d’une importance vitale
tout au point de vue économique
;qu’à celui de la morale?

 

 

LAVEUSES
Libre de soucis ?... Vous
l'etes reellement si vous
possedez une Laveuse
Coffield. Que vos jours
de lavage soient “tou-
jours” un plaisirl. . Cher-
chez le sceau de “Qualite
attestee” sur la laveuse

i que vous achetez... C’est

faction attestee par les
principaux laboratoires
d'essais au Canade.

*C. Q.a moteur olectrique et
à essence convenant a tous les
besoins et à toutes les bourses.
Voyez votre Veadsur Coffield
aujourd'hui où ecrivez a-

THE COPRELD WASHER COMPANY LIWNITIO
. MAMILTON « CANADA

FABRICATION
e CANADIENNE
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La petite ligne Maginoit a été
percée pardes tanks français

 
Ce sont des tanks français qui,

    
 

: . ie 5
3 ; bE Fay

Rat ST a
eapturés par les Nazis su cours de la campagne de Pologne, réussi-

rent à percer la petite ligne Maginot grâce à un stratagème dont la bassesse est bien digne d'Hitler.

* NEW-YORK, 5. — La France
n'a pas été vaincus que par des
Avions et des chars d'assaut cons-
truite dans les usines allemandes.
fl vient d’être révélé que la petite
ligne Maginot a été percée par des
tanks de fabrication française cap-
turés par les Nazis au cours de la
campagne de Pologne. +

Ces forteresses mobiles, ‘montées
par des ingénieurs allemands, leurs
swastikas recouverts par la boue
des routes belges, traversèrent froi-
dement la Meuse et se rangèrent
parmi une flotte de tanks fran.
£ais qui n'aftendait qu'un ordre

ur se lancer dans la tourmente.
; que à bout rtant, elles
ouvrirent le feu et les réduisirent
en ferraille.
Ce sont ces tanks francais diri-

gés par des ennemis, — tout com-
me le cheval de Troie, — qui per-
cèrent la ligne Maginot. Ils avaient

L'ITALIE EN
A ASSEZ!...

     

pagne à
lait l'entendre que les citoyens d
son pays en ont déjà assez de la
guerre qu'ils n'ont jamais désirée.
Psolo dit Corts, un aviateur re-

eruté de force dans l’armée musso-
linienne, raconte que les fascistes

de toute l'Italie ne veulent aucu-
nement se battre pour l'Allemagne
Qu'ils détestent et que c'est 1à la

raison de leur peu de zèle sur le
front des activités.

Di Corta ajoute que Jamais les

Staliens n'ont connu de telles pri-
Nations et tel joug. Si l'axe Rome-

Berlin perd ia guerre, c'est la fin
de tout et si l'Angleterre la perd.
c'est l'esclavage sous le régime nazi,
bjoute di Corta.

L'Italle a des sympathies démo-
cratiques. termine le jeune aviateur

Qui déclare en plus que jamais

l'Espagne n’osera se ranger avec le
régime franquiste. Les Espagnols
en ont eu asses de leur guerre civile
et de plus, ils n'osent affronter le
plaque d'un blocus anglais qui les

affamerait.

UN AFFRONT
MORTEL_
WILMINGTON: Del,6— Une

jolie femme blonde, pro reme:

dentifiée comme dtant Ruth Hol-
and Browne, 28 ans environ,

d'East Orange, N. J., s'est donn

la mort en sautant d’un rapide du

ghemie de fer de Pennsylvanie qui

ilnit à toute vitesse.
. Dans une saeoche trouvée sur le
fauteuil que la femme occupait
quelques fostants auparavant dans

mn puliman, il

y

avait cette note:

“Chérie, pa: -moi. Je re-
grette de t'avoir xiflée. Ne me

Quitte pas. Je t'aime.”
note, non ée, semble avoir

A écriteparnn

 

été vendus à la Pologne juste
avant son invasion par les fameu-
ses usines Schneider-Creusot. Sai-
sis par les Nazis, ceux-ci les répa-
rèrent mais n'en changèrent point
les formes. Iis furent envoyés dans
la campagne de Belgique ct attei-

enirent la Meuse entre Namur et
Dinant. C’est là qu'ils traversèrent,
couverts de boue, et se mélèrent
aux tanks francais qu'ils détruisi-
rent pour avancer ensuite vers le
coeur de la France, amenant la
capture de Sedan.

a
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Leurs pouces pointaientvers les cellules
NEW-YORK, 5. — Il n’est pas[automobile. Sans s'occuper de la

bon de se fier au premier samari- fon que voulaient prendre
tain qui passe. Deux jeunes ser-|ses invitées, l’homme fila direete-
vantes de table de cette ville l’ont|ment au premier poste de police.
appris à leurs dépens. Les deux |Dix minutes plus tard, les doux
amies se tenaient sur un coin de|amies, Willie Beoth et
rue et tentaient de “quéter un
transport gratuit” en signalant les
automobilistes avec leurs pouces.
Plusieurs passèrent outre, mais
un chauffeur sympathique arrêts
enfin et ouvrit la portière de son

Lumdstrom, étaient accusées dee
gabondage et condamnées A Ine
mende,

P.S. — L’automobiliste charitse
ble était détective!
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PURETE!
Dos maitres de chais surveillent choque
étape de le fébriention de ce vin délicieux,
(le Vin St. Procru est éprouvé danslos Loberatoires du

of ot i satisfaire levies fos
æzigeaces ces Lobercieires.)

SAVEUR!!
Soigneusement vieill dans des Os en
chine. Mocslleux ot d'un goût egréable.s

FORCE!!!
Environ 28% de preuve d'aicos!. Capiteux
—cependant ib plaît aux le: 1
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FUMEZ LES WINGS —cor des tabacs

meilleurs font de WINGS une cigarette décidé-

ment meilleure. L'eau glisse sur son popier

étanche qui ne colle pas aux lèvres. C'est plus

qu'une nouvelle cigarette —ce sera pour vous

une nouvelle expérience. Essayez-en un paquet

aujourd'hui.

Envoyez des Cigarettes Wings aux Canadiens de

ta C.À.S.f.en service outre-mer. 300 poer $1.00,

ov 1000 pour $2.50. Voyez voire sebaconiste,

eu adressez votre commande à WINGS, B.P.

100, Hamilten, Ont.

VOUS POUVEZ COMPTER SUR WINGS

WINGS|
LaMeilleureCigarette de Virginie auCanada 
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UNE FAMINE EST FORT. POSSIBLE, EN EUROPE
ITelle est l'unique conclusion logique d'une enquête approfondie. — L'Allemagne pourra s’en tirer, mais l‘Italie
est dans une pénible position et un véritable danger menace la France, la Belgique, la Hollande, le Danemark,
la Norvègeet la Pologne.— Enormedéficitdes récoltes et rareté de la viande, principalement causés parla guerre,

 

 

WASHINGTON, 5. (Service spécial ou Personne n'ose prédire la plus forte disette
“’Petit Journal""). — Une famine en Europe est alimentaire des onnales de l’Europe, mais personne
Hes ible. Pr lo seule conclusion logique”qui n'ose nier la possibilité d'une dure famine. La

deDieseETdesautoritésdu oo Grande-Bretagne semble avoir assez de vivres pour
vemement, dans la capitale des Etats-Unis. l'automne etl'hiver, ou moins; l'Allemagne pourra

6 CAUSES DE FAMINE
Les six facteurs pouvant

occasionner la famine sont les
suivants:

{1) L'hiver de 1939-40 fut
très dur, et suivi d'un prin-
temps froid et pluvieux, ac-
compagné d'inondations qui
détruisirent les récoltes,

(2) Les mobilisations aof-
rachèrent les cultivateurs de
leurs terres, ne laissant que les
femmes et les enfants pour les
cultiver,

(3) Les combats ont dé-
truit beaucoup de récoltes.

(4) Les conquérants alle-
mands ont vécu aux dépens
des pays envahis ou ont drainé
leurs sources alimentaires.

(5) Les communications et
les transports sont désorgani-
tés, Ce qui nuit énormément
à la distribution des vivres, »

(6) Le blocus anglais em-
pêche l‘Europe d'importer des
aliments.

DEFICIT DES RECOLTES
La récolte de blé de l’Europe,

cette année, sera de 10 millions de
tonnes de moins que la moyenne
de la consommation. Les autres
pertes sont estimées comme suit:
seigle, 3,500,000 tonnes de moins
orge, 2,750,000; avoine, 2,500,000;
mals 3,250,000; pommes de terre
2,000,000. La diminution de blé
sera d'environ 14 pour cent en Al.
lemagne et en Italie: de 20 pour
eent dans les pays neutres, et d’en-
viron 40 pour cent dans les terri-
toires occupés.

Les grains pour les bestiaux
sont peut-être dans une meilleure
ajtuation, mais leur distribution
géographique est pire, surtout au
anemark, en Hollande, en Belgi- :

que et en France, et en certaines !
régions de l’Allemagne, Le blocus
anglais a arrété l'importation d’une
bonne quantité de ces grains, de :
sorte qu’il faudra diminuer les
troupeaux; il s’ensuivra une dimi- ;
nution de viande, de beurre, de lait
et de produits laitiers.

EN ALLEMAGNE
L'Allemagne s’en tirera passa-

blement, croit-on, car elle suffisait
à 80 pour cent de ses besoins ali-
mentaires, tout en manquant de
viande, de isses et d'huiles
comestibles. pays

…—

conquis
urraient recevoir des secours des

Etats-Unis, mais le blocus anglais
se continue, pour affamer l’Alle-
magne et l’Îtalie, de sorte que les
Allemands auront à partager leurs
vivres avec les pays conquis ou
bien les laisser crever de faim.
D'un autre côté, l'Allemagne ne

ut élever beaucoup de porcs, de
vins et de moutons, parce qu'elle

n’a pas assez de fourrage.
L'Îtalie va avoir 32,000,000 de

boisseaux de blé de moins, cette
année, que sa production moyenne
des trois dernières années. Elle
rationne déjà le pain dans les res-
taurants.

L'Italie a aussi quatre jours sans
Viande par semaine.

SITUATION SERIEUSE
La situation est sérieuse en

France. 7 des provinces envahies
roduisaient 50 pour cent des bet-
raves, 25 pour cent du blé, 38%

pc. du Jin, 14 p.e, de I’ , 16 pc.
des fèves et pois, 18 p.c. des
pommes de terre et 12 pc. des
produits laitiers. Très peu de tout
cela est À la disposition du peuple,
et la France inoccupée, inondée de
millions de réfugiés, ne peut parer
À la situation. Les récoltes zeront

SES

   

Le blocus anglais empêche l’Europe d'importer,

échapper à une sérieuse famine, en s’approvisione
nanton territoire conquis. Mais, I'ltalie est dans
une situation difficile, et les days qui courent un
véritable danger sont lo France, la Belgique, la
Hollande, le Donemark, la Norvège et la Pologne
occupée par l'Allemagne.

 

Les combats ont détruit une foule de récoltes.

Femmes et enfants seulement pour cultiver

“beaucoup inférieures à la normale.!détruit une foule de fermes: les; des pores.

 
 

 
La destruction nuit à la distribution des vivres.

La Hollande importait jégalement de vivres. La Grande-Il existe un besoin urgent d’ali- bestiaux sont morts ou ont été eon- plus de ln moitié de ses engrair[Bretagne m des provisions poufments pour les bébés, y eompris le flsqués par les Allemands; les|alimentaires à bestiaux. jusqu'au printemps prochain: delait en boîte et le sucre. vaches laitières ent tari, et beau-| Le ark est dans Ia même| plus, elle & mis en culture 1,500,008En Belgique, 2,000,000 de coup de récoltes ont été abandon-|situation, le tiers des 3,000,000 de

|

2cres de plus. La viande, le beurre,sonnes ne peuvent manger à nées. En Hollande, on & dû abattre| bovins dufaim, dit-on, et la disettede pain x, faut
‘est surtout pénible. La guerre a

 

les animaux, faute de fourrage,

|

cette viande
après la eonfiseation des bovins ot Allemagne,

A
» a été abat t |) fase et le thé y sont

Diet allée roto en

|

rationnés mois en quantités plus
La manque

|

considérables qu’en Allemagne.
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MONTREAL, 6 OCTOBRE 1940
 

Combattons l'ennemi commun
r C'est aujourd’hui, "8 octobre, que commence dans la province de

Québec, la “semaine de prévention des incendies”.
ce Cette semaine", doitailleurs êtreobser-

i icti vée simultanément dans toutes les parties

} Cinq victimes Canada. On fera bien d’y porter attention, car
par jour les révélations des statistiques sont terribles.

Savez-vous ce que nous disent les hautes

autorités du département fédéral des incendies? Que depuis 19 ans,

16,000 feux ont détruit sur notre sol des biens, meubles et immeubles,

r la valeur de 726 millions de dollars.
Get élément, qu'un cliché du journalisme qualifie invariablement

de “destructeur”, n tué durant cette période 7,726 personnes, et en a

blessé gravement 24,000 autres.

 

En d'autres termes, et pour mieux illustrer les ravages de ce

léau, disons que chaque jour, depuis 19 ans, a vu à travers le Canada

18 incendies, cent cinq mille dollars de dommages et 5 victimes. Les

statistiques établissent en outre que les quatre-cinquièmes des incen-

dies au Canada sont dus à l'ignorance ou à la négligence.

Il est donc nécessaire, que durant cette semaine destinée à nous

rafralchir la mémoire, chaque citoyen examine ses vieux fils électri-

ques, les tôles autour de sa fournaize, les bidons pouvant contenir de

La gazoline ou de la térébenthine, et qui traînent au fond des armoires

ou dans les “hangars”.
II serait bon aussi, tandis que les institutions qui réunissent

beaucoup de monde pratiquerent des exercices de sauvetage, et

pendant que seront inspectés les hôtels et les théâtres, que chaque

anadien affligé de ls possession d'un prosalque, encombrant mais

pécesmire tuyau de poële (au mens propre!), retrousse ses manches,

démonte et le nettoie.
Souvent, sans qu'on le soupçonne, la vie d'êtres humains est à

se prix.

 

Passerons-nous à l'attaque?
' D'après le capitaine H. T. Dorling, chef naval du Ministère

britannique de l'information, de passage la semaine dernière à Halifax,

en mission officielle, les troupes canadiennes cantonnées en Angleterre
rraient avoir l’occasion d'attaquer les

Allemands, sur le sol même de l'Europe, dès
le printemps prochain.

Le capitaine Dorling, qui traite des
choses de la mer dans plusieurs périodiques,

fous le nom de plume de “Taffrail”, ajoute qu'à son avis, les Nazis

tenteront pas l'invasion de l'Angleterre, laquelle est trop défendue.

* Hitler continuera plutôt ses raids aériens, dans l'espoir de paralyser

Royaume-Uni.
Ce système ne peut manquer de provoquer, chez des hommes

fmmobilisés dans une longue
\ d'attaque. Nul doute que ies volontaires canadiens outre-mer ne

! mentent l’inaction leur peser, car les volontaires ont toujours formé
des meilleurs soldats du monde.

v $ÿ* x

 

Offensive
au printemps?

lense passive, le désir de passer à -

La perspe.: ve d'une attaque anglaise sur le continent européen’

ne semble pas, de toute façon, surprendre très fort notre on

eanadienne des Services de guerre. Elle vient justement de publier,

ee plus tard que cette semaine; un petit livre d'instructions, avee

lexique allemand.
Les Canadiens qui doivent marcher dans quelques mois sur le sol

nazi, vont apprendre dès maintenant dans leur livre, des questions

somme cellen-ci, en langue germanique: “Pouvons-nous loger

* Soldats canadiens dans ce village?" “Combien de personnes pouvez

ous laisser coucher dans votre hôtellerie!” “Où pouvons-nous ins-

tailler notre hôpital militaire?” “Nous avons très soif. Pouvez-vous

l mous vendre de la bière? Nous payons pour tout ce que nous

recevons”.
Quelle différence de ton avec celui des manuels saisis sur les

ldats allemands, où l’on relevait de telles phrases en anglais: ‘nn

a faut de l'argent. Donnez-le avant que nous détruisions tout”.

béiasez aux ordres, sinon vous serez fusillé.”
Ces manuels destinés à nos soldats seront au nombre de quatre.

y sera traité de tout ce qui peut intéresser et Instruire des troupiers

battan£ dans cette guerre mécanisée.

La manie ambulatoire

" La première semaine d'octobre a marqué à Montréal la deuxième

de J'exode annuel de milliers de Montréalais. Le premier mai,

environ cinquante mille femilles déménagent; et le premier octobre,

il y æ encore dix mille ménages qui changent

k

 

i i de logis. Nous disions “deuxiéme phase” des

Dix mille déplacements, car sur le chiffre automnal des

déménageurs déménageurs, il y en à une bonne partie qui

w’étaient déjà transportés à la campagne en

mai, et qui reviennent en ville à la fin de septembre. |

On remarque cet automne que nombreux sont les citoyens aban-

fem de grands logis pour en prendre de plus petits; ils entreposent

‘excédent £ leurs meubles, et se partagent même parfois le même

&ppartement à deux familles.
Ceux qui se souviennent de ls dernière guerre reconnaîtront-là

signe des temps. Un autre trait de notre époque,c'est la tendance

ex de nombreux propriétaires, à refuser de louer aux familles qui

ent beaucou dentantée 6 voulez-vous? La manie du “luxe” à la

nière américaine est ici beaucoup plus à blâmer que les proprios.

locataire veut des planchers polis comme des miroirs, des boiseries

pertaites, des murs recouverts de produits coûteux, n’ayant de

uté que tant qe dure leur mode, des salles de bain recouvertes de

iles délicates, réfrigérateurs aussi beaux que dans les saîles

démonstrations.
iétai are tout cela avant que ne présente le locatai-

oabop ire prépare d'enfants,co locataire harassé, le"il s’amène chargé
ne lui soûrirs

|

pes. Trop de petits pieds, jeunes mains,de

de jouets roulante incompatibles veshas
IrTee

NE

Plage même de la

wt

| Nos petites

Entrevues
Que pensez-vous
du maintien

de Pheure d’été?
Roger Chevrier,
672 rue se.
Je trouve qu’il

« est juste que l’heu-
BY re d'été demeure on
an vigueur tant que
—— le gouvernementle

jugera utile à pes
fins. J'ai lu dans

; un journal qu’on
estime au ministè-

re des munitions et des approvi-
sionnements, que cette heure sup-
plémentaire de clarté rendra dise
ponibles environ 189.000 h.p., du

it d'une consommation moindre
de pouvoir pour fins d'éclairage
domestique. It est évident que
beaucoup moins de au-
ront besoin de s'éclairer à sept
heures du matin qu'à cinq heures
du soir. Ca journal signale que
c'est cet écart dans la consomma-
tion normale à deux heures diffé-
rentes de la journée qui vaudra
aux industries des deux provinces
de Québec et d'Ontario de ne pas
manquer de l'énergie indispensa-
ble à leur fonctionnement.

 

   

Georges Beaudoin,
1590 B,
rus Fullum.
Les motifs qui

inspirent j’Etat
dans za décision
sont sérieux. N'em-

he que le main- .
ien de l’heure d’é-
té prêtera à cer-
taines confusions,
comme votre journal fut le seul
À le faire remarquer dimanche
dernier. Vous notiez en effet que
les Etats-Unie étant revenus à
l'heure normale, il pourra y avoir
erreur lorsqu'on désirera capter
certains programmes de radio; en
outre, les trains américains trans-
porteront les voyageurs canadiens
avec une heure retard. Vous fe-
siez remarquer aussi, ce qui est
exact, que cotes de la Bourse
ne seront plus*à la même heure
que celle Montréal. Et les
sportifs canadiens qui voudront
suivre les parties de hockey aux
Etats-Unis devront se coucher
une heure plus tard, ce qui juste-
ment leur fera gaspiller cette pré-
cieuse électricité que le gouverne-
ment veut épargner Mais cela n’est
qu’un minimum d’ennuis, com-

seront largementles gains dans
industrie, grace au maintien de
l'heure d'ét
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Gérard Forget,
573, rue Fuilum.
On a dit long-

temps que leo Ca-
nada possédait des
ressources  illimi-
tées en ce qui con-
cerne les pouvoirs
d'eau. Mais le gou-
vernement est sa
de ne pas les

penser inconsidérément, Il faut de
a prévoyanse, car notre pays à
une très longue lutte à soutenir,
et nous ne devons faire de gaspil-
lage. J'ignore si le

à

Gouvernement
maintiendra son ordonnance tout
l'hiver, mais je trouve que ce qu’il
fait est raisonnable. Il sera du
reste toujours libre de modifier sa
décision selon les circonstances.

HAAN
Wilfrid Laurier,
2628 rue Orléans.
Je suis évidem-

ment en faveur de
toute mesure sage
que prendront nos
ouvernants.
’empêche que

beaucoup de gens
de la campagne
vont avoir de la :
difficulté à s’accoutumer au main-
tient en hiver de l'heure d’été.
Beaucoup de citadins trouveront
bizarre leur tour de se lever pra-
tiquement en pleine nuit. Enfin,
c’est le cas de le dire, À la guerre
comme à la rre! Si l’effort du
Canada en bénéficie vraiment, j'ap-
rouve de tout coeur,comme

toyens conscien r
pou la guerre, il Tavira airs

subir encore des incommodi-
tés bien plus graves que celle-là!
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  Je suis encore

un pou lè, mon

cher John Bull!

 
 

Les premiers contre-torpilleurs américains sont arrivés en
Angleterre cette semaine.
 

L’avis de nos lecteurs
——

Montréal, er octobre 1940.
Lettres ouvertes,
Le “Petit Journal®,
Montréal.
Monsieur,
Il me sembla qu'enfin les auto-

rités compétentes réaliseront le
projet du _transport du monu-
ment dela fondation de Mont-
réal, Vous en aviez parlé il ya
un an, à la suite des autorités
en histoire canadienne. C'est le
monument le plus important de
la ville, puisqu'il rappe.2 la mé-
moire de nos pionniers. L'une des
raisons apportées pour excuser
le délai qu’on a mis jusqu'ici à
ce déménagement, c’est qu Ton
ne savait plus & qui Uobélisque
appartenait... comme si les mo-
numents ne devraient pas tous
eppartenir à l'Etat, c’est-à-dire
auæ villes, aux provinces ou au
Dominion. Trève de discussions.
Que l’on accepte vite l’une des
soumissions envoyées à l'hôtel-
de-ville et que Pobélisque soit
vite rafraichi et déménagé pour
ue Montréal n'ait plus àrougir
le son état.

Un touriste.
eme

DEVELOPPONS LES
LAURENTIDES

M. le directeur,
L'hon. F. D. Bouchard a décla-

ré dans un discours à Val Morin,
lundi dernier, que le gouverne-
ment provincial avait Pintention
de tenir ouvertes, Uhiver pro-
chain, les routes entre St.Jér6-
me et Mont Tremblant, et entre
Ste-Adèle et Ste-Marguerite, “
condition qu'une partie des fonds
pour l'entretien soient levés par
mé les personnes intéressées au
projet:

cla est logique, et encourage-
rait davantage le tourisme d'hi-
ver dans les Laurentides, d’au-
tant plus que M. Bouchard a le
projet d'étudier la position des
principales hôtelleries, relative-
ment la grand'route, ainsi que
la condition des chemins de tra-
verse qui y mènent, i
Les ingénieurs enciaus

ne devraient rien avoir de plus

pressé que de se mettre & Foun
vrage, la suite de ce ra
car les conditions favoral
es genre de travail ne du
guère, maintenant, plus dune
soirantaine de jours.

Bien à vous,
Paul Auger,
Sainte-Marguerite, P. Q.

OPINION des AUTRES
Le temps d'agir

L'stavisme peut seul explig
l'histoire moderne des Pranco-An ee
ricains. Quand nos ancêtres ont peus
té 1e Cenads 11 ÿ & trois cents
fallait faire ls conquête de

terre revêche. mals qul s'est adou
sous ia main française. Avec l'
en Nouvelle-Angleterre. lo Canadien
entrait dans un monde NOUR
ofi 1a conquéte semblait n'avoir pl
de place, et ol Ia civilisation étrane
gère semblait lui interdire l'avenir.
Le miracle de notre survivan

cependant, ne doit pss nous
Tel r sur noû lauriers. Nous avo:
autre chose À faire: conquérir, Ce
gonquête doit être faite Àla manié:
hellénique, par le aupériorité de cule
ture, et surtout par l'unité. I

suffit pas de se vanter de perl
français. L'apostolst de notre of
aation est ose bien plus pratiquy
Au moment où Is Prance agon
et où l'Amérique tend la main av
sympathie, c'est à nous de se
faire valoir nos droits de filiation
avec France et rtant de
montrer que l'avenir est &nous. Sa
“Justice® de Holyoke), Jacques =
CHARME,

eue
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Réponse à Tokyo
Sumner Welles, sous-sscrétaire d

tat 4 Washington, r’s pss perdu
larer au Japon,

eaiemagne et l'Italte, dans u .
ube menace contre les Etats-Unis,
si ces derniers se piacaient dans 18

guerre du côte de Angleterre, 2aye
Ta aucun effet sur la politique a

rieaine, Dans un discours pronon
A Cleveland, M. Welles réaffirme

termes qui peuvent prêter À, 00:
fust % détérmination de l'oncle

sam “donner tout le support mes

tériel possible 8 l'Angleterre et

ses dominions, dane cette lutte a

s . sers une def
nouasuceda. contre tou

r "uns

FESaa a!

trompette de Virginio Cayde,
Some (Le “Star” Te Montréal).
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ITROIS MILLE ESPIONS JAPONAIS
7] Ces Asiatiques, révant de trouver des secrets importants se heurtent,

x

   

 
 

| moque d'eux— L'invasion de l'Angleterre est-elle remise ou non?— Un rése
Le procès de Riom pourrait être celui de toute la France.— Quelques
 Comment les _

Nippons obtiennent
des secrets qui

—_— n’en sont pas
La politique guerrière du Japon est troublée, depuis une

soixantaine d'années surtout, par ja haine mêlée d'admira-
tion simiesque, que l'homme- blanc lui inspire. Certains
témoins d’un monde englouti, tels que Pierre Loti, l'avaient
déjà noté au début du siècle.
Cet instinct d'imitation a toujours poussé les petits

Asiatiques à d'étranges entreprises d'espionnage, d’une
grande naïveté. Les mauvais tours que cela leur a joués
ne les découragent pas. On est d'avis à Washington, qu’une
bonne partie de l'actuelle arrogance nippone est alimentée
par la conviction fantastique de Tokyo, qui est persuadé
que jue secret militaire important aux Etats-Unis lui
est connu.

Cette crédulité résulte du labeur du service de centre-
américain, lequel dupe ininesablement les Jape-

Henry Paynter, qui écrit dans “PM”, déclare que depuis
dix ans, le Japon a entretenu dans l'Amérique du Nord
plus de trois mille espions, et plus de mille autres au smd
de l'équateur. M. Paynter révèle :
“Ms ont établi des terrains d'aviation secrets dans l’'Amé-

rique centrale et dans l'Amérique du Sud, que nos gens
ent détruits ensuite. Ile ont aménagé des ports cachés peur
In fiette japonaise, que nos marins se tiennent prêts à
miner à 24 heures d'avis L'identité d'à peu près chacun
des espions et des saboteurs an service du Japon est cennue
des services secrets américains. Tous leurs codes de com-
munication avec Tokyo ont été déchiffrés, et sont lus
couramment. Presque tous les “traitres” blancs qui entrd-
rent en relations avec les espions jaunes étaient des agents
de contre-esplonnage américain. Ceux qui n'en faissient

Partie venaient du monde des escrocs pour seutirer
t du Mikado avec de faux documents, profitant de

Is naïveté des Japonais et de l'impossibilité où ils se
trouvaient de se piuindre à la polee.”

Lä-dessus, le journaliste nous cite des épisodes fantas-
tiques de ce jeu de cache-cache.

CARTES SECRETES, SECRETS NAVALS

I y a l'histoire, rigoureusement authentique, du colonel
ponais qui vint aux Etats-Unis comme représentant du
th Manchurian Railway, lequel possède, à New-York,

un bureau de “tourisme”. Un farceur avait convainou le
colonel que l'oncle Sam dissimulait des autostrades mili-
taires, garnis d'arscnaux et. de réservoirs à essence sou-
terrains, s'étendant d'un océan à l'autre.
Le colonel était bien déterminé à s'emparer de plans aussi

tmportants. Voilà-t-il pas qu’un jour, un “tralize” vient Jal
en offrir une copie pour mille dollars. Le colonel paya,
mais constata que ces plans ne révélaient pas les autostrades,
Ni jes arsenaux, ni les réservoirs. Cela coûterait douze mille
dollars, expliqua le “traître”, car 1! fallait graisser la patte
À des ingénieurs militaires. Lä-dessus, l'ingénieux escroc
s'amena avec d'autres cartes, sur lesquelles il avait tracé des
Mgnes rouges, des croix vertes et des cercles bleus, contre
Quoi 11 reçui douze mille dollars.

C'est ainsi, dit M. Paynter, que Tokyo possède maintenant
le secret des futurs déplacements de l'armée américaine |
Le journaliste raconte ensulte comment des agents du

contre-espionnage américain fournirent eux-mêmes au
Japon, par le truchement d'un de leurs amis de race
hawslenne, un faux document destiné à devenir historique.
1 s'agit d’un plan complet, portant les marques de l'authen-
ticité 1a plus parfaite, de toutes les défenses militaires,
navales et aériennes de la fameuse base américaine de
Pear! Harbour, dans le Pacifique. C'est un chef-d'oeuvre de
contrefaction. Les engins de guerre y sont indiqués de
manière à paraître exactement situés, pour quelqu'un qui
voudrait les vérifier d'asses loin, temps de paix: mais
Tennem! assez bête pour s'en servir dans une offensive,
eourrait au-devant de l'anéantissement de ses forces.
Le plus drôle, c'est que le colonel T.. (M. Paynter refuse

de divuiguer son nom, probablement à la demande
Washingto) pays quinze mille doliars ce “bleu” truqué,
n’en retourna à ‘Tokyo, où le mikado je décora !

L'ESPIONNAGE A NEW-YORK
On peut vous assurer que ce reporter n’a pas froid aux
ge Après avoir déclaré qu'il y à dans la seule ville de

femmes,flan deSons he oon, n 'espionnage pour compte de
parie d'origine, Henry Paynter nomme en toutes

endroits qui les dirigent:
“Les centres d’esplonnage à New-York sent : le

du Japon, qui maintient um persenne] com
treor nh, possédant 460 membres à

wqués: ce club se! quartiers-généraux

activités an Les autres officines
Sage sent: les bureaux du Geuth Manchurian Raliway; les

  
a
g

i
a
i fi
i

nouvelles japonaises Demel, reconnus comme officielle, ne
mêle aussi d'espionnage aux Etats-Unis.”
Comme on le voit, Henry Paynter n’est pas un monsieur

timoré. Il pointe du doigt ce qu'il indique, habitude que
les Japonais ne trouveront pas digne d'un type bien élevé.

LA. COMBINE GERMANO-NIPPONNE
Les informations présentes ont d'autant plus d'intérêt,

que depuis la signature du pacte d'assistance mutuelle entre
le Japon et l'Allemagne, 1] est hors de doute que les petits
Asiatiques et les Aryens de “race pure” travailleront le

pour voler divers secrets à l'oncle Sam.
C'est d'ailleurs déjà commencé.
IR parait que le capitaine Fritz Wiedemann, ami intime de

Hitler et consul général à San-Francisco, est en même temps
“surintendant” de l’esplonnage allemand sur le côte du
Pacifique. Le capitaine Wiedemann avait remarqué que les
Japonais se créaient constamment des ennuis, au cours de
Jeurs honorables excuralons les menant généralement près
de fortifications, qu'ils cherchalent toujours à photographier.
Quand on est un ami de Hitler, il faut avoir des idées. Le

eapitaine germanique en eut une brillante.
II alls trouver son ami Toshito Sato, consul du Japon &

Ban-Prancisco, lequel se trouvait en conférence aves son
gubordonné Qwan Yoshita, consul à Los-Angelés. Le capi-
faine leur expliqua, avec un tact qus les Nippmns durentapprécier :

“Vous autres Asiatiques êtes trop petite et trop jaunes :
voilà Jes Américains vous discernent facilement.
À l'avenir, nous espionnerons pour votre compte, tandis que
Vous vous chargerez d'en faire à Berlin, ce qui
nous intéresse, par vulz du Japon et de la Sibérie.”
Jamais on n'avait eu plus belle parodie de la fable de

Taveugle portant le paralytique. Car c'est depuis cet arran-
gement que les autorités américaines obtiennent pour Ja
première fois, grâce à ces messages interceptés, captés et
Qu'on laisse ensuite passer scrupuleusement, l'histoire com-
plite des complots de Hitler contre l’Amérique |
Oui vraiment, les révélations de M. Henry Paynter, ré-

facteur : “PM”, Gournal qui annonça deux semaines à
l'avance l’ e

la

poudrerie Hercules, pres de Pica-
tinny, laquelle fit 52 morts) sont bien curieuses |

“ «+

Un réseau routier
couvrira l'Amérique

"ETATS-UNIS pour sa défense
Quand les Etats-Unis décident de se mettre en état de

défense, ils n'y vont pas par tre chemins, c'est lo cas
de le dire, puisqu'ils veulent améliorer, en vue d'une invasion
éventuelle, soizante-quinze mille milles de routes et renforcir
dix-huit cents ponts |
Les autorités militaires américaines considèrent que la

défaite rapide deXL Hollande,de la Belgique et de la France,
est due principalement à la carence de routes propices à la
défense. Washington ne veut pas courir le même risque.

Le nouveau plan, actuellement sur le pupitre du prési-
dent Roosevelt, veut élargir à 24 pieds les routes existentes,
ériger des épaulements de dix pieds de largeur,-construtre des
terrains d'évitement (pour décongestionner, en cas de
déplacements rapides) de deux mille pieds de longueur,
alternativement d’un côté du chemin et de l’autre à tous
les deux milles. Des voies auxiliaires, parallèles aux routes
vraisemblablement employées par l'artillerie lourde, seront
construites, ainsi que des lsières d'atterrissage je long des
artères où 11 faudra prendre contact avec les troupes en
marche.

 
[IYI]

Drm

 

Environ dix-huit cents ponts, considérés trop faibles pour
supporter les lourds mécanismes d'une armée moderne,
devront être reconstruits quasiment au complet, tandis que
quinze cents autres subiront l'épreuve de soutenir des tanks

le cinquante tonnes, se suivant à 50 pieds de distance et
roulant à quatre milles à l'heure.
On percera aussi 3.112 milles de routes neuves, menant à

Travaux pour élargir et cen-
solider ia route menant à
Fort Dix, N.J. Les autorités

américaines font aménager

trois lisières d’un mille de

lenguene chaeune, qui per-

mettront aux aviens d'at-
terrir le long des troupes

mécanisées en mouvement.
Ce n'est là que bu début d'un

Projet fmmmense, qui couvri-
™ tout le continent, tel que
Je désirait le général Por-

shing dèe 1988,

 

-onmste; en devait juger do kaiser

J ‘or ; 

des établissements militaires, où à des centres industriels

Ainsi, en ces de mouvements immenses de troupes,
civils n'encombreront pas Jes voies menant à l'ennemif
comme ce fut le cas en France et en Belgique. k
Ces travaux gigantesques, couvrant toute la largeur d'un

continent, coûteront approximativement 482 millions de

Ainsi sera réalisé le célèbre “plan Pershing” congu
1821, ot qui fut la première carte stratégique établissant de
réseau routier pour défendre l'Amérique par le Nord, parie
Bud, par l'Atlantique et Je Pacifique.

“ wm

Le procès de Riom

sera-t-il celui de

toute la France?

Les procès politiques de Riom s'annonçaient sensationnels,
Le monde entier 2e tenait aux aguets, pour en connaître
les résultats. Puis, assez mystérieusement, les procédures
traiînèrent en longueur.
On a procédé in semaine dernière à deux nouvelles ar-

restations. Ce n'est quavant-hier que la haute cour €
formellement mis en demeure de subir un procés, sur
l'accusation d'avoir été responsables du désastre militaire
de ls France, le général Marie-Gustave Gamelin, l'ancien
premier ministre, M. Edouard Daladier, et M. Guy Le
Chambre, ministre à: l'Air.

TI paraît que le gouvernement demandera plus tard que
les autres personnages détenus dans la même affaire soiepé
traduite en justice. 5
On n'a pas encore fixé de date pour le procès. Evidem-

ment, Je coeur n'y est pas et cela se comprend. Les Français

 

FRANCE

savent que beaucoup de saletés sont ramassées et tenues en
réserve dans le coffre-fort d'une tonne et demie de la Cour
suprême de Riom. Un carrefour comme était l’ancien gou-
vernement, où se rencontralent la finance, la politique et
l'armée, intriguant chacun de son côté parmi une dizaine
de partis politiques aux opinions diamétralement opposées)
un carrefour comme oeltui-Mà laisse nécessairement s'accus|
muler un monceau de déchets.
Mais pourquoi y passer maintenant le râteau, sous l'oeil

triomphant et inhumain du maitre nazi? En d'autres ter-
mes, quel profit la France retirera-t-elle du procèe? C'est
ce que le monde demeuré libre se demande, et c'est peut-
être justement cette question qui fait hésiter le gouver-
nement de Vichy.

COMME APRKS L'AUTRE GUERRE ?

Que se passe-t-il au juste là-bas ? Les dirigeants de le
France nouvelle craignent-ils de commettre une erreur sux
conséquences incalculables, en rendan: des Prançais res-
ponsables de cette guerre? M. Edwin L. James se je de-
mande, dans le “New-York Times” de dimanche dernier, et
nous indique des parallèles asses troublants avec la fin de
l'autre conflit.
“Chacun se souvient, écrit M. Edwin James, qu’à lp

Conférence de Ia paix, à Paris, tenue après Ia “Gue
mondiale”, de thème de la oulpabilité des “Boches” fut
Jeitmotiv qui denna le ten à chacune des décislo
des vainqueurs. L'Allemagne tenue de payer des rép
rations, parce qu'elle avait provoqué la guerre; ses coloni
Jui furent enlevées, parce qu'elle était veupable de l'hold

pour avoir envahi RÉ
Belgique. Et ainsi de suite.

“81 maintenant un haut tribunal français trouvait Dala
dier coupable d'avoir provequé une guerre avec l'Allemagne,
c'est toute la France qui, per déduction, serait responsable
are lui. Le prix.à payer serait incalculable. Lasatisfaction

condamner leurs prédécesseurs, compenserait-elle, pour
les hommes actuellement à Vichy, les conséquences inoules
d'une condamnation conforme, devant un tribunal légal et
selennel, de Is France tenne responsable de cette guerre
qu’elle à perdue ?”*
Voilà des remarques dignes d'attention. Après tout, Dala-
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Le gérant du restaurant. — Je creins d’être forcé de prier ces

messieurs de sortir
 

d'argent et qui ne laisse que des
dettes.
— Hein! dit-il à sa femme, si

n'avais pas eu la chance, le mois
dernier d'avoir In fièvre typhoïde
Qu'il a soignée et dont Je ne lui
fvais pas encore réglé les honorai-
res mon pauvre argent était flam

 ed

Fumeur enrogé

—Mais, monsieur, ici ce n’est

—Cela n’a d'importance, ma-
dame, j'avaleIa fumée!

A Je table
—Les poires sont encore à moitié

la mort de cuites.

—Eh bien, chéri, mange la moi-
tié qui est cuite!

—Garçon, nous avons encore
faim. Qu'est-ce que vous nous con-
seillez

tout
cou-

jonsieurde Rx“is
pera l'appétit!

Ivrogaerie
—Tu bois trop. l'alcool affaiblit

la vue.
—Penses-tu! jvais davantage:

 

 

j'vois double!

 
   

Tendres propos du fiancé

‘Elle. —Dès que la cérémonie
sera terminée, papa nous ouvrira
un compte en banque.

Lui. — C'est bien ennuyeux, nous
allons nous marier un samedi ma-
tin et les banques sont fermées ce
jour-là.
rer

Le modernisme
—_———

Le mari accablé. — L'avion sans
moteur... la poudre sans fumée. la
télégraphie sans fil. pourquoi
n’ont-ile pas inventé la dot… sans
femme?

Derrière le corbillerd

—Des discours ? Pourquoi ? 11 n'a
jamais rien fait d'extraordinaire de
son vivant.
—Peut-être, mais voilà qu'il est

dans la bière, alors on essaye de le
faire mousser.

 

Et pour couse...

 

— Ça c'est un homme qu'on ne
rencontre pas tous les jours!
— Mol, je ne le vois jamais: #1

me doit cing dollars?

Colembour
——

 

, —En somme, vous avez été vie-
time d'un aigrefin?
—Oh! pas plus nègre que vous

ou moi... mais rudement plus fin!

Contre la vie chère

Dans un restaurant, un elient,
le nez sur l'addition qu’on vient de
ui remettre:
—Les chittres sont tellement

microscopiques qu'on peu peine
les lire.
Un voisin de table:
—C'est une habitude de la mai-

son, et c’est la seule façon de “ré-
duire” les prix.
PP

Chacun ¢ sen amour-propre

Le mari qui rentre trouve dans
son jardin un mendiant en train de
manger une platée de soupe que

18femme a donnée au pauvre af-

—Écoute, mon petit, dit-il à sa
femme en entrants tu es vraiment

@ ne crois pastrop charitable,
qu’il soit nécessaire de donner à

viennent fi à la porte,
—Je saistrès ben, répond sa

pourmon plaisirs nelimaginespour mon p ; tane
pas quel changement cela fait
pour mei de voir un homme manger
ma euisine sans qu’il trouve À re-
dire à tout.

   

 

 
 

Le dempteur enragé. — Vous me laisse: des balafres et vous ‘
voulez que f'entre dans ls cage, la joue commc un morceau de
via

Cruel dilemme
 

 

Le touriste. — J'en al assez. Je
—Le docteur m'a dit que si je|m'en vais Combien vous dois-je?

donnais autre chose que de l'eau| Le patron de Ihôtel. — Vous oc-
À mon mari, je le tuerais, cuples quelie chambre?

—C'’est une prescription facile a] Le touriste — Je n'avais pas de
suivre, chambre. Je couchais sur le bile
—Non, car si je ne lui donne que

de l'eau, c'est lui qui est capable
de me tuer.

lard.
Le patron. — Sur le billard? Alors,

c'est 3 francs de l'heure.
 

    
Le directeur de l'école: “Et ceci, c'est notre salle de récréation, où

ven enfants se délassent!”
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HORIZONTALEMENT

1—Sans activité, sans mouvement
propre. — Teignis de couleur

orange.

2—Qui abat du bois dans une forêt.

— Gouverneur de la Bastille né
à Paris (1748-1789).

3—Petite rivière de France. — “LI-
cou”, — …

4—Prère ainé de Moïse. — Empe-
reur de la famille de Jules Cé-
sar,

6—Orient. — Bénéfice qu'on retire
de l'argent prêté. — Epoque.

6-Evéché occupé jadis par Bos-

suet. .— Possédée. — Viande rô-
tie.

’—Greffer. — Pèsera de nouveau.
8—Ville d'Italie (Piémont). — Du-

rée ardinaire de la vie. — Qui

ont rapport à l'âne.
9—Ce qu'il y à de meilleur. — Mi-

. tre à trois couronnes du pape.

me Couvert d'écume. —
Rempli, pénétré.

1l—Première femme. — Ulmaoées.
— Qui ose.

M2—Qui contiennent du titane. —

Douze ruois, — Venue au monde.
13—Le premier des quatre grands

prophètes juifs. — Ville des

Pays-Bas).
M-—Légumineuse césalpiniée à feull-

les purgatives — Géant mytho-

logique, fils du Clel zt de la
Terre. — Etui de métal

15—Prêtres, pourvus d'une cure. —
Pouvoir donné à un
d'aller faire une chose.

16—Etablissements où l'on enseigne.
—Adjeetif possessif. — Pronom

relatif; “de qui, duquel. ete...
fr—Causer l'anémie. — Fit une éli-

Soli; . — Ingénieur
ue1000. — Voile triangu-
Jaire à l'avant du bâtiment.

80—Sable marin utilisé comme
pmendement. — Fruit rouge de

er.
laquelle

Veau qui fait mouvoir un mou-
Bn, — Sacrifice du corps et du
sang de (Jésus-Christ). — Nom

de l'Amour.
est chandine à tinée à la conre es =

sommation. — Caryophyliées à
fleurs roses.
8—Enfouir, — Passée au ses.

   
VERTICALEMENT

1—Au même endroit. — Vie con-
sacrée aux exercices de piété. —
Toute plante dont on fait de
Ia salade.

2—Qui n'a pas de valeur. — Chef-
lieu de canton (Orne). — Aper-
çu. — Chef-Heu (Calvados). —
Mot arabe. signifie: “fils”.

tançonner.

rend service. — Les grand'mé-
res — Qui est au bon air.

s—Equerre. — Querelle accompa-
gnée d'injures et de coups. —
En Russie, image peinte repré-
sentant la Vierge. — Toute subs-

tance pour combattre les ma-
ladies. — lère conjugaison.

6—Marécha] de France, né à Reims
— Trait de plume passé sur ce

qu'on & écrit. — Nom générique
de plusieurs espèces de potres.—
Fournir d'armes.

7—Frottée d'huile consacrée. —
Ceux qui gemment Jes pins. —
Saint martyrisé en Afrique en
205.

8&—Jamais. — Rivière de France. —
Nom de l'Estonie en estonien.—

“TRAMWAY” (abrév) — Salé

et aéché à la fumée.
9—Teinte en ocre. — Cachas. —

Aviron. — Dégoûté de tout.

10—Passage étroit. — Etat d'un pays

qui n'est point en guerre. — Sy-
nonyme de: “AERIPIE”. — Pal-

mier dant les fruits fournissent

merique du sodium1 chimique —
Ville de I'Ttalle sur le lac Ma-

. Parties d’une livre. —

Chef-lieu de canton (Corse). —

Article simple (fém.).
12—Passage à gué. — Dieu de l'an-

clenne Egypte. teur des
— Chef- de canton

Pas-de-Calais). — Bels vola-

tils qu'on fait pour ra-
nimer les esprits.

12—Ce qu'on donne & quelqu'un
pour son entretien. — Qui con-
tiennent de l'iode.

nise. — Enléve.
semen.

=

Lapartie 50rdwent. w=
de le ((Grande-Bretagne). 
 

3—Qui a de l'éclat. — Action d'é- |

Electricité enimale 747

Les expériences sur l'électricité
animale méritent d'être plus con-
nues.
Par un froid au-dessous de zéro,

quand soufflele vent du Nord sous
un ciel pur, si le chat ou la chatte
souffre de la température (ce
se voit à l'aspect du poil col
et qui semble avoir été graissé
tiellement), et si l'expérimenta:
a de les mains froides, il
prendra l'animal sur ses genoux, lui
passera les doigts de la main gau-
che sur la poitrine, et ceux de la
main droite, depuis le cou a
la queue, le fong de I'épine
Après quelques passes légère

ment appuyées, la secousse élec-
trique se produira. Elle paraît par-
tir de la poitrine du chat, traver-
ser le co de l’expérimentateur,
et se terminer à la main placée sur
le dos de l'animal, Alors quoique
celui-¢i ait éprouvé du plaisir aux
passes faites le long de son épine
dorsale, il se sauve rapidement
aprésla secousse. Il se préterait
difficilement à une seconde épreuve
immédiate. Ce n’est que le Jende-
main, quand il aura oublié cette
désagréable sensation, qu’il pourra
se prêter à une nouvelle expé-
rience.
Un savant vétérinaire, M. Beck-

Einsteiner, a non sans peine obte-
nu. le même jour, trois commo-
tions d'un matou. La dernière était
très faible. Après chaque décharge
d'électricité, l'animal est accablé
de fatigue, il se couche; au bout
de quelques jours, il perd l’a it,
devient triste et semble indifférent
aux lieux qu’il aimait. Il refuse sa
nourriture, ne boit qu’un peu d’eau,
languit de plus cn plus, bave et
meurt ordinairement dans la quin-
zaine.
M. Beek-Einsteiner a répété ces

expériences pendant plus d’une
année, tantôt sur des chats qui lui
appartenaient, tantôt à la cam-
pagne sur ceux du voisinage. “Les
voisins, dit-il, ne se doutaient de
rien”.

Quand la foudre s'ebet

à Lafoudre atteint certains arbres
le préférence ‘autres espèces.

fined, le chêneo ope sont trés
uemme ra

trés rarement, et i hêtre, paraît-
il, jamais.

n sait combien sont parfois
bizarres phénomènes provo-
qués par la foudre.
Dans un orage, l’éclair a im-

primé sur une glace la photogra-
phie d'un bouquet qui se trouvait

proximité.
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La vieille

 
maison de

 

 

La petite maison de style nor-
mand qud y a au coin de la
sue St-Louis — une des plus
vieilles de la ville — et de la
rue Desjardins, à Québec, est le
site de plusieurs événements his-
toriques. D'abord, cette rue St-
Louis était la plus chic de la
colonie, au temps des gouver-
neurs français. petite maison
en question est vie 70 ans,
elle a été construite en 1870. On
l'a transformée en magasin, ce
qui la rend accessible à tout ri-
siteur. On l'appelle “maison de
Montcalm” parce que, au dire de
certains historiens, c’est à cet
endroit que le grand héres fran-
çais aurait rendu le dernier sou-

ir après qu’il eut été
fa bataille des plaines d'Abra-
ham. Philippe Aubert de Gazpé,
 

4—Autre nom de Cybèle. — Qui|®

 Les maringouins ne se trouvent
dans les zones tropicales et tem l

gros et les plus affamés se voient dane la région
glaciale.

croissent sur do
qu'en réalité elles

plante géante à

 

  

  

 

rées. Les plus

_ ce, 3.441.461 cigares;
R |Unis, 3.097.337; l'Espagne, 1.873.-

la rue St-Louis

homme de lettres canadien qui a
écrit “Les Anciens Canadiens”
à l’âge de 80 ans, a habité cette
maison. Cette vieille demeure au
toit. fortemer* incliné, aux por-
tes lourdes, consolidées avec des
chevilles de bois « des clous de
fer fabriqués main, nous
donne une excellente idée du
atyle canadien d'il y « 100 ans.

Lo production mondiale
des cigares

Cuba demeure toujours le plus
grand producteur mondial de ci-
gares.

Il en a exporté, en 1937, 34,985-
512 contre 42.044.791 en 1936,

Cette différence est imputable à
la diminution des achats de l'Es-

Royaume-Uni a acheté 21»
068.552 cigares à Cuba en 1937.
Viennent après, et loin: la Fran-

les Etats-

925; l’Afrique anglaise, 1.236.911;
E| l'Argentine, 624.850; l'Allemagne,

565.128; la Belgique, 438.834, etc.
—parer

Femmes à moustache
Il existe, dans le nord de l’île

d'Yéso, un certain nombre de tris
bus appartenant à une race primi-
tive différente des Japonais d’au-
jourd'hui. On leur donne le nom
d’Alnos. Les femmes de ces peu-
plades considèrent ls moustache
comme un attribut très enviable
pour leur sexe. C'est pourquoi les
élégantes se font dessiner sur la
lèvre supérieure un tatouage qui
figure une moustache longue et
abondante.
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der a peut-être commis des erreurs, mais il est parfaitement
vice i Chambre des députés lui vota as de

| . Blum quantà lui, ne tint jamais ses plans secrets.
“New Deal” menait peut-être à l'abime, mais les

sont ceux qui élirent les députés du Front Popu-
, après que ceux-ci eurent clamé au grand jour leurs

3 tion de ces chefs n’entrainerait-elle
| A as suite celle de Is vaste majorité des voteurs de

M. Edwin James est d'avis que la France fit la guerre pour
respecter la signature de ses représentants au bas des traités,

‘elle doit affirmer hautement. Elle & perdu cette guerre.
tout. Mais c'est infiniment plus digne que le lavage

linge sale qu'on se propose à Riom.
-

N'INSULTONS PAS LE MARECHAL PETAIN
N'insultons pes le maréchal Pétain en insinuant qu'il «

l'idée de ces procts plaire à l’Allemagne. Il est
vrai qu'il & plus ou moins mains liées par je jueur.
Mais ce héros n'a rien du courtisan, encore moins du e.

Les Naxis veulent voir continuer les procédures, cela se

eonçoit. Hitler sera enchanté d'entendre un tribunal français
décider que Daladier était coupable, lorsqu'il déclara Ia

à l'Allemagne. Mais les Allemands peuvent diffici-
t insister et menacer, pour arracher des décisions aux

. On l'apprendraît dans le reste du monde, et ls pro-
Dagande qu'en escompte le Reich serait perdue.

“Des Indices existent, ajoute M. Edwin James, qui font
éreire que le gouvernement de Vichy y pense à deux fois,
avant de poursuivre Je procès. Evidemment, en ne peut pas
telâcher simplement les anciens chefs détenus, et tout
tember brusquement. Mais ne soyons pas surpris, si
treprise traine en longueur, jusqu'au jour où, dans ls tour-
menie qui suscite tellement d'autres problèmes, en l’aura
oubliée. Les Français, célèbres pour leur bon sens,
prennent que le salut de leur patrie est dans la
n'y a pas beaucoup de dignité dans le procès de
l'on cherche quelques boues émissaires à rendre responsables
de ba défaite. On espère peut-être qu’une fois les boucs
émissaires trouvés, les autres citoyens seront absous du
dlème. Mais cela ne peut se passer ninsi. Le résultat, ce serait

que tous Jes Français deviendraient coupables des poende-
péchés qu'ont commis les chefs, qu'ils élirené eux-mêmes

au pouvoir”.
De tous les aspects que te l'étrange de Riom,

en voici un qui ne peut peerInaporgu. procs

b
t

!
i

4

 
L’invasion est-elle

remise? Les signes

sont contradictoires

  

       

Vea

   hl
ALLEMAGNE

Les correspondants à Berlin des journaux étrangers

déciarent que les Nasis se rendent compte de l'impossibélité

@'envabir cette année l'Angleterre, et qu'on se prépare de

gt d'autre à pousser la guerre dans le airs durant

ver.

C'est possible, mais c'est alors une faillite certaine pour

les Allemands, qui sentant ln nécessité d'en finir vite, n'a-

Yaient pas abandonné l'espoir, jusqu'à ces Jours derniers,

de prendre pied sur le Royaume-Uni avant is fin des

: beaux jours.

A quoi aurait rimé, s'il en eût été autrement, l'incroyable

ntité de bombes jetées en septembre du haut des airs,

ujours dans ls même région, sinon à tout niveler pour

permettre le passage prochain à leurs divisions motorisées ?

M. Georges Pelletier signale dans Je “Devoir” de tundi,

pau cette hypothèse est vraisemblable, tout en n’ayant que

Û

 

de chances d'aboutir au succès. M. Pelletier résume ainsi

‘entreprise nazie :

“On s’est demandé les avisteurs et l'artillerie

Hitler s'acharnent en particulier depuis des

la zone anglaise qui wétend de Douvres à Hamagate, surf

Is Manche, jusqu'à Londres, sur la Tamise; in région ainel

Uvrée à la dévastation forme un triangle dont la base est

sur Ia Manche et Je sommet A Londres. Ramsgate, il y à

lque temps, a subl un terrible bombardement qui y aurait,

ce qu'en sait, détruit près de 1,200 maisons d'habitation.

| Deuvres, de son côté, a été pilonné tant par les avions de

Goering que par les batteries côtières allemandes établies

te Httoral français à quelque trente milles de là, par delà

Pas de Calais. ork, lou tact

‘D'après une dépêche de Londres à New-E‘ =

elens Hltier veulent à la fois une plate-forme

de débarquement en Angleterre, “nettoyer” teute une régien

eù, les troupes du Reich une fois débarguées, elles ne éreu-

veraient plus grand obetacle matériel sur leur chemin

Londres, Leur eeuvre de dévastation
9 avister.~ + Reich céderaient is place aux enva

rt à

se

tenir ravitaillés 8 à rece deree
tterai ”» mw

-

pa
ys

eedLendres et le “War affirment étre

J] de défendre malgré tout je territoire britannique, deë
UERRE MONDIAL

«

hez nos voisins
ux Etats-Unis, à un système de contre-espionnage qui se

ju routier à travers tout le continent défendra l'Amérique.—

jizarreries diplomatiques à l'ombre de notre Parlement.

   
a

Seon leur projet d'une plate-forme de débarquement”,

les Nazis chercheraient à niveler par les bombardements

aériens un immense triangie dans le sud de l'Angleterre.

Ci-haut, In vieille cité de Douvres, photographiée après

un raid aérien de “nivellement”.

 

domineraient le Royaume-Uni, à toutes fins pratiques. Leur

ealcui est purement hypothétique même si le triangle Lon-

dres-Douvres-Ramsgate allait être “nettoyé” de tout obsta-

ele par les Allemands, cels ne veut pas dire que la quite

de leurs opérations pourrait s'effectuer d'accord avec leur

ambitieux programme.”

11 n'est plus question, comme on le voit, d'épargner les

civils et de ne détruire que les objectifs militaires ou straté-

giques, comme font les aviateurs britanniques en Allemagne.

11 s'agit de détruire tout, absolument tout, dans l'espoir de

peser. Quand on parle d'Attila en se présence, Hitier doit

sourire de pitié. -

         

 

Quelques bizarreries

N°11 diplomatiques

(oo rome     
cavapa du Parlement

Le Pariement d'Ottawa doit se réunir de nouveau le ’

novembre, mais les débats ne recommenceront vraisembla-

blement que vers Ja mi-janvier. On peut prévoir que devant

la bousculade des événements internationaux, la besogne

de ses membres sera formidable.

La “Gazette” de Montréal attache déjà le grelot. Parmi

les questions urgentes de connaître, estime-t-elle dans sa

page éditoriale de lundi dernier, sers celle de la situation

délicate de quelques diplomates. Quelle attitude prendra le

gouvernement en face du nouvel envoyé japonais, ou du

ministre plénipotentiaire du gouvernement de Vichy, ou

encore de M. Henri Gauthier, représentant des “Prancais

Mbres", dont le chef est le gén de Gaulle ?

La “Gazette” décînre à ses lecteurs :

“Un nouveas porte-parole du gouvernement japonais out

en route pour le Canada, où il sucoèdern au baron Toni.

Selen le chargé d'affaires de In légation du Japen à Ottaws,

le nouveau ministre “ne viendrait pas, si oe n’était

perfectionner l’amitié eanado-nippene”. El est assez

de comprendre comment en peut perfectionner Tamitié en-

tre le Canada et un pays qui

militaire d'alliance avec des nations en guerre contre nous.”

Nous ne sommes pas en guerre eontre le J 11 est vrai,

oDaDuties. pas cessé. Mais

1

par contre de signer un traité de

Cee

  

     
Par Fernond DENIS,

rédacteur en chef

les Etats-Unis, un mois à peine avant la menace japonaise,
dirigée directement contre notre grand voisin! I ne
pes facile en effet, de se souvenir en même temps
Douveau ministre représentera une puissance de l’axe
Berlin-Rome; que le Japon est pour nous un danger sur le
seeduPacifique, puisque pour Nés aux Etats-

- que nous devons “ * nos fréquenta-
tions asiatiques. ré
Le culture de l'amitié, cette fleur délicate, à besoin d'un

terrain moins mouvant...

ET LE MINISTRE DE FRANCE?

Les relations avec le ministre plénipotentiaire du gou-
vernement de Vichy sont également ambiguës, et d'autant
plus délicates que l'amour de Ja France ne s'est nullement
affaibli chez une grande partie des Canadiens, malgré sa
défaite. La “Gazette” note que cette question a déjà été
soulevée au Parlement le 6 août dernier, alors qu'on pria le
premier ministre de se souvenir que les relations entre la
France et la Grande-Bretagne étaient interrompues, et que
les ambassadeurs avaient été rappelés.
M. King répondit que la situation était obscure, les consuls

français étant demeurés malgré tout dans diverses parties du
Royaume-Uni. Le Canada, pour sa part, permettait au mi-
nistre de France de demeurerici, “car 11 aiderait aux diplo-
mates canadiens à résoudre les problèmes, à mesure qu'ils se
présentent, plutôt qu'il ne ferait quoi que ce soit de nature
à embarrasser le gouvernement...” Le premier ministre ajou-
tait avec sagesse qu'on tâcherait de faire durer cette situa-
tion, dans l'espoir “que l'ancien état de choses, heureux et
normal, reviendrait comme par le passé” et que, de toute
façon, “le gouvernement de Londres était au courant des
faits, et qu’il estimait lui-même que maintenir ce statu quo
l'aiderait plus que si le Canada coupait toutes relations
diplomatiques, su point de demander au ministre francais
de se retirer.”

La situation est peu banale, avouons-le: mais elle ne fait
de tort à personne. Pourquoi montrer plus d'hostilité que
Londres même ?

ET LES “FRANÇAIS LIBRES”

Il y & enfin Ia singulidre situation du groupe des Francals

Ubres sous le général Charles de Gaulle. On a demandé à
Ottawa une charte fédérale pour prélever des fonds au

Canada en faveur de cette ceuvre, dont les membres com-

battent pour la même cause que nous. Mais le gouvernement

canadien, continuant à reconnaître le gouvernement de

Vichy, ne peut permettre au Canada l'enrôlement pour de

Gaulle, encore moins l'entraînement militaire en son nom

sur notre sol. M. Henri Gauthier, représentant de l'organi-

sation, dit qu'en attendant l'obtention de la charte fédérale,
aucune action ne peut être prise.

81 la charte était accordée, ce serait peut-être alors que les

choses deviendraient compliquées. Le gouvernement de

Vichy condamne à mort, comme traitres, ceux qui répondront

à l'appel du général de Gaulle. La posture du ministre plé-

nipotentiaire du maréchal Pétain serait plus que jamais

délicate !

Mais il est des problèmes que le Parlement peut prendre un
temps indéfini à , et ainsi laisser les événements
en apporter eux-mêmes la réponse.
Car tout noeud gordien ne doit pas étre tranché.

“ «#

LE POSTE DE GUET
CONTRASTES ET CONTRADICTIONS. — La presse

de Berlin se montrait enthousiaste le mois dernier, au

sujet de l'abondance de vivres que les pays nouvellement

conquis vont lui fournir: “La ollande nous sert de jar-

din potager, et Ia France de vignoble; le Danemark nous

fournira du lait et du- beurre, et la Pologne de la viande

de boucherie; l’est donnera son blé, le sud-est ses vergers,

et l'Italie nous aidera dans nos moissons… Que vo

vous de plus, sauf du thé véritable et du café ne goûtant

pas Ja chicorée?… Mais la réalité apporte au rêve des

contrastes brutaux. L'augmentation réelle s’est limitée en

Allemagne à trois oeufs de surplus far mois pour chaque

personne. Il est vrai qu'on a promis

la

viande d’un million

cochons ainsi que de dix mille boeufs danois, condam-

nés à mort à cause de l’absence de nourriture. Mais cela

est à venir. Une centaine de wagons de fret arrivent tous

les jours de Hollande, chargés de légumes verts, mais les

Berlinois n’y goûtent point: ils sont destinés aux ouvriers

de la Ruhr, harassés quotidiennement par les avions an-

glais.. Enfin, voilà de quoi leur briser le coeur: Les Alle-

mands avaient l’eau à

ia

bouche, si l’on peut dire, quand

ils songeaient aux riches vins de Champagne, aux bor-

deaux et aux bourgognes uniques au monde, qu’ile PTS

raient boire gratis après la conquête. Mais horreur Les

caves de France sont conservées intactes le Reichstag, 1

qui destine les vins de France à être vendus en Amérique

contre argent comptant. Et voilà le su rême contraste

fl

  
avec la le des journaux: la nation conquérante,

ivre de Le , & VU 58 lou de pain réduite depuls le

premier octobre!
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OCOLATS ÉMPOISONNES|
 Par Alexandre H 

UI PRECEDE)& Cl le

= exerce
Lambert, me de Paul Ampot
ciiêéné à epson ds
une tentative de
ei engage Albert Brien

re Velin dans quelques
0 dont on le AP

fuite contre hi par Voir.
me

i
l
I

i i2 i bh

1 a
t 1 Île

: tn il

i ik A 23
5

i
n

osles que ayant procédé à
Sree ——

—Tenez, fit Romain, je vous
lance une cigarette. Ales me chet-
cher Amyot. Quand vous revien-
dres, je vous en donnerai une au-
tre
—A Amyot, Romain demanda:

Vous étiez marié avec une de-
motselle Lambert ?

oa; t aire, hg ?vous ça vous
TE Pétenu ignora l'exclama-

—Mignonne... Mais alles au dia-
ble, l'ami; mélez-vous de vos af-
faires.
—Romain lança alors:

votre femme est morte. Elle à
assassinée ce matin à sa sortie de

Amyot rougit, s’énerva, donna
une poussée à son compagnon.
A se fenêtre, Albert vit ses yeux
devenir vitreux, puis vagues, per-
dus. Mais le fou fit un effort sur
Tui-même et redevint normal. Al-
bert, se demands, sl cette fois
Amyot avait définitivement vaine
eu sa folie.
—C'est peut-être vrai, peut-

faux, railia l'aliéné. Im tout
ous, peu m'importe. Mignonne
Lambert n’est plus rien pour moi.
Et 11 s’éloigns.

“Ah! Ah!” se dit Albert, “Ro-

i

aocès avait fait le reste. Mais ce
qu'elle ne pouvait faire, Ia lof
Ten empéchant, c'était de =
der le capital du fou. Gaston de-
vait se contenter de l’intérêt de ce
capital. Or 11 n'en avait pas assez,
N était cousu de dettes.

Beloeil jugen qu'il était temps,
d'arrêter Gaston Amyot pour

meurtre des chocolats, du moins
de le détenir sous verrou comme—

“EPUISEE”
ET

  
 

témoin important: et 11 fit une
demande en conséquence au chef
de Ia Sûreté Provinciaie qui l'a-

— Et maintenant, demanda-t-§
AU gouverneur, comblen y a-t-il de

aueremajor eure momaau =
— Onze.
— Voulez-vous les faire venir à

tour de rôle au parloir des avocats
pour que je les interroge?
Le premier appelé était le ca-

pitaine des balayeurs et laveurs
de planchers du parloir.
= Connaissiez-vous la femme?

questionns Beloeil.
— edeels souvent de-

puis quelque ps.
— Avez-vous remarqué quelque

chose à son sujet? .
. — Seulement qu'elle était dia-
blement belle: nous avions 'habi-
tude de la détailler des pieds à la
téte chaque fois qu'elle passait, Ici *
les femmes sont rares, yous come
prenez.
— êtiez-vous au moment du

crime?
— J'étais dans le corridor de

l'aile “F*. Je revenaie de ce par-
loir-ct où j'avais vérifié le balaya-
ze et le lavage. J'étais accompagné
de deux de mes laveurs. Un autre
groupe de prisonniers en avant de
moi me bloquait partiellement le
vue. Mais je voyais parfaitement ln
tête de Is dame. Elle s’en venait
vers nous. Un de mes compagnons
s'écria: “Est-elle belle un peu, la
“gonzesse!”. Soudain elle s'écrouls
sur le plancher.
— Vous n'avez rien entendu au

moment de la chute?
— Si vous voulez dire un coup

de feu, non, Les portes des cellu-
les faisaient trop de bruit.
-— Connaissez-vous bien tous vos

compagnons qui travaillent aves
vous
— Oh! oul et non. Comme cs...
— Y avalt-il de nouveaux ar:

rivés parmi eux?
— Un seul: 1l est venu dans no-

tre coqueren ce matin.
— Coqueron ?
— Nous appelons ainsi l'anti-

chambre du perloir où nous nous
tenons quand nous avons fini no-
tre travail ou bien avant de le

quart | commencer
— Et ce nouveau détenu, com-

ment s'appelle-t-11?
— Je ne lui af pas demandé son

nom. C'est un grand mince. Un
anglais. D ne parle pes deux mots
de français.
— Qui est supposé vous l'avoir

envoyé?
— C'est le sergent qui nous en-

voie des hommes quand je lui en
fais la demande.
— Lui en avez-vous demandé?
— Non, mais ça arrive qu’il m'en

envoie sans que j'en fasse la de-
mande. Les prisonniers s'ennulent
dans leurs cellules et insistent sou-
vent pour travailler, même quand
il n'y a rien à faire. Le sergent,
bon diable, fléchit et mous envoie
parfois cinq hommes quand nous
n'en avons besoin que d'un seul
— Ceo smgrand anglais,

vez-vous où 1} est actuellement?
— I doit être dans le coqueron.
— Alles me Je chercher.
Mais un garde revint quelques

  

Instantsaprès, disant que le grand »anglais b' pas

Los sept témoins suivants n'ape

capitaine n'avaient rien vu d’au-
tre que la chute de Mignonne
Lambert.

tous été dans le corridor, attirés
par le drame. Le grand mince an-
tiais avait donc pu passer par là.
Accompagné de trois détectives

et d'une douzaine de gardes, Bel-
oeil se rendit à la bibliothèque.
Personne ne pouvait se cacher lei.
Ils sortirent sur la galerie et des-
cendirent l'escalier qui conduisait
à la cour entourée de murs.
— Cherchons tous, fit Beloeil
— Chercher quoi? demands un

— Je Den sais rien.
“ Un détective, sous Ia galerie,
poussa un cri:
— Beloetl, viens icl, fit-il. Celui-

ci se hâta d'accourir.
1 vit d'abord dans l'hèrbe verte

une paire de souliers de prisonnier.
Puis des pantalons jaunes. Une
blouse jaune et une chemise bleue.
Défroque de forçat.
— Qu'est-ce que cela peut vou-

loir dire? se demanda-t-il. Certat-
nement pas qu'il y a un détenu qui
#0 promène flambant nu quelque
part lel. Mais quoi?

Le gouverneur apparut. On le
mit au courant. Un détenu avait
laissé ses vêtements ici; car les
vêtements ne venaient pas direc=
tement de la buanderie de la pri-
son. Ils avaient été portés. Ça pa-
raissait.
Beloell observa :
— I & peut-être échanmé tel cet-

Ledéfroque pour un eo zlet cle

— Impossible, fit Je gouverneur.
Les complets civils de tous les pri-
sonniers sont sous verrou. Seui un
garde, toujours le même, y à accès.
Je connais ce garde. Il est ici de-
puis vingt ans. C'est un incorrup-

e.
Le sergent qui avait écouté cet-

te conversation intervint,
~ Je me doute de ce qui est ar-

rivé, dit-il. Un prisonnier aura
demandé à un de ses confrères qui
travaille à Ia salle des déshabilla-
ces, de lui apporter une défroque
complète de détenu pour se chan-
ger.
— Mais vous ne leur refusez cer-

tes pas des vêtements propres
quand les leurs sont sales?
— Non, sûrement.
- Alors pourquoi ce prisonnier

hypothétique n’aurait-il pas tout
simplement demandé la permise

 

sion de se changer plulôt que de
prendre ce risque inutile?

Le gouverneur sourit:
— Vous ne connalsses pas la

mentalité du prisonnier, mon
C'est justement parce qu'ils
pris des risques qu'ils sont ici. Ils
adorent le risque. Quelque chose
de défendu a pour eux comms pour
bien d'autres d'ailleurs un attrait
irrésistible.
Le sergent dit:
— Etle laveur? Le laveur de la

bibliothèque? Il inve aussi la gay
ler:e. Donc il peut raisonnablement
avoir laissé ces vêtements tel.
On fit venir le laveur. Heureu-

sement pour lui, on fut désappoin-
té. Les culottes et la blouse du la-
veur étaient excessivement sales.
— Ça fait deux fois que je lui

dis qu'il pue, de se laver et de se
changer: mais rien n'y fait, décla-
ra Albert.

— Pour une fois, dit Je gouver-
os en sant la Juipropreté a

chance àquelqu'un.
— Depuis combien de temps

êtes-vous ici? demanda-t-i! au
laveur.
— Une semaine.

— I serait bien difficile en
moins d’une semaine de se salir
davantage. Il ne s’est pas changé.
Vous pouvez vous retirer, mon
ami, et alles vous changer immé-
distement.

Beloeil fit venir de nouveau le
capitaine du coqueron. Avant son
arrivée, 1! expliqua la disparition
du grand mince anglais et deman-
ds au gouverneur de faire voir
tous les prisonniers un par un

Untraitementsuivi aux pilules
aurait probablement évité ces consé-

douloureuses,quences

Grâce à Femor, des milliers de femmes
ont franchi avec sérénité les étapes

Frmor n'est
un simple t: C'est un con-

centré végétal qui tonifie organes
féminin et les rend

à remplir leurs fonctions
. Pourquoi ne pas adopter

pénibles de leur vie.
pas un simple calman

particuliers au sexe
plus à

Fruot aujourd'hui même
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CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL

Foignez-vous à Lefoute desfemmes benrenses

le capitaine. Le chef acquiesça,
Patol demanda au capitaine:

— Oul,il travaille pour moi.
— Très bien, c'est tout.
Le gouverneur dit à Beloeil:
— Je vais faire entrer tous les

dans cellules
pour rendre l'identification plus
facile
— Vous n'aurez pes besoin de

Brien pour cels. Le capitaine le
connaît. Envoyes-le moi.

TI ae diriges vers le bureau a3
sergent pendant que le gouv
et le capitaine s'éloignaient.

— Sergent, dit-il, vous aves ene
voyé un nouveau détenu au capi-
_—
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pas enprison.
C'était le capitaine du coqueron

Qui avait parlé, debout devant Bel-
cell et le gouverneur.

détective eut un sursaut de
rise,

— Trés bien, vous pouves vous
retirer, capitaine.
Quand il fut sorti le gouverneur

déclara:
— NI y à 517 personnes lei. II

n'y a pas d'erreur possible. Le
compte est fait deux fois par jour
par le sergent de Ia tour centrale
et vérifié au bureau avec les li-
vres d'entrée, de sortie et de.dé-
tention. Si cet hypothétique grand
mince anglais était ici ce matin à
9 heures, il v est encore. C'est
aujourd'hui jeudi. Les prisonniers
à libérer l'ont été à 8 h. 30 ce ma-
tin. I n’en est pas sorti d'autres
depuis et 11 n'en sortira pas d'au-
tres avant demain matin. Cé n’est
que le samedi que certains déte-
nus sont libérés l'après-midi: ceux
qui normalement devraient sor-
tir le dimanche. De temps immé-
morial, nous leur accordons cette
faveur.
— Tout ceci n’explique pas la

raison de là disparition ou, st vous
le voulez, de ma dématériallsation
du grand mince anglais. Toutes
les cellules étaient occupées?
— Mais non… Cependant tou-

tes celles qui devaient être occu-
pées l'étalent. Et nous avons ex-
actement le nombre de prison-
niers que nous devons avoir.
— Alors que feriez-vous si le

grand mince anglais était ici?
— Nous le libérerions sans hé-

siter. Ou plutôt nous le mettrions
à la porte: car nous n'avons pas
de mandat qui nous permette de
le détenir. Nous avons seulement
817 mandats d’incarcération. Si
nous aviors 518 prisonniers, il
nous manquerait un mandat.
— Cependant le grand mince

anglais étalt icl ce matin.
— Nous n'avons que la parole

du capitaine du coqueron pour

appuyer cette hypothèse.
— Pardon. Tous les camarades

du capitaine à qui j'ai posé la
question ont dit qu'en effet ils
avaient un nouveau laveur avec
eux Ce matin. Quelques-uns ne

connaissaient pas sa nationalité.
Mais tous l'ont décrit comme grand
et mince.
— Et cependant fe capitaine ne

l'a pas retrouvé. C'est inconceva-
ble. Nous avons plusieurs anglais
détenus ici. Sur ce nombre il y en
s sans doute plusieurs grands et
minces. Mais je le répète, Beloeil,
811 n’est pas ici actuellement, et

11 semble bien qu’il n'y est pas,

fl n'y était pas ce matin. Je ne
sors pas de là.
— Et cependant si... Diable!

gouverneur, si le capitaine men-

tait, s'il refusait volontairement de

reconnaître cet anglais. L'individu
8 pu acheter son silence.
— Alors je vous le demande.

Beloell. pourquoi aurait-il révélé
sa présence ce matin lorsque vous

l'avez questionné?
— Parce qu'il savait que ses com-

pagnons parleraient, la révèle-

raient. C'était pour lui le seul

moyen de ne pas être soupçonné
de complicité.
— Cette affaire est remplie de

complications.
— Bi vous étiez dans ma peau,

gouverneur. vous auries remar-

Qué que les affaires auxquelles

Constant Valin est mélé sont sou-

went fort compliquées.
— C'est vrai, J'avais oublié le

rôle mystérieux de Valin dans cet-

te cause. Mais ce n'est évidemment
paint lui qui à tué. FI n'était pas

ci.
— Je le regrette infiniment,

bien que ce sentiment solt dé-

pourvu de charité chrétienne. Je

considérerais comme un céleste

bonheur le privilège de lui mettre

une main au collet et de l'autre

lui braquer un mandat d'arresta-
tion sous le nes.
— Sans parler du déclic musical

des menottes. Aht il y @ encore

de l'homme des cavernes en nous.

Le vernis de in civilisation est bien

mince.
Ils éclatérent de rire.
— Revenons à nes moutons.

Qu'alles-vous faire, Beloeil?

= C'est d'abord vous, gouver-

Comme le gouverneur allait s'é-
loigner, Beloeil lui dit: ;
— Il y & encore une autre com-

pilcation: le complication Jean
Romain. Faites-le venir, voulez-
vous?
Quelques instants plus tard, le

détective provincial questionnait
Jean Romain qui semblait mal à
l'aise. Evidemment,
=—-Où éties-vous ce matin, Ro-

main, au moment du meurtre?
— Dans. dans le coqueron:
— Etes-vous sorti pour aller

voir l’incident?
— Non,
— Prenez garde, Romain, ne

mentez pas. Je n'ai qu'à question-
ner vos camarades,

Beloell bluffa:
— Ils vous ont vu près du ca-

davre. Vous étiez pâle. Vos yeux
étaient étranges.
Romain se taisait.
— Voulez-vous que je fasse ve-

nir vos camarades pour leur faire
avouer devant vous votre présence
sur les lieux du crime?
Le prisonnier rougit:
— J'étais là.
— Pourquoi m'avez-vous menti?
Silence.
e#- Pourquoi n'avez-vous pas rap-

porté votre présence au sergent-
major après que le gouverneur
vous eût demandé de le faire?
— Je ne voulais pas être mélé

à une affaire de meurtre.
— Quels scrupules incompréhen-

sibles!
— J'ai une fille. monsieur, je

ne voudrais pas la déshonorer.
— Trouvez un argument moins

faible, Romain. Quand on ne veut
pas déshonorer ses enfants, on
ne vient pas en prison.
— J'étais saoûl, monsieur, je

n'avais pas d'argent pour payer
mon taxi.
— Inutile de mentir, Jean Ro-

main, je connais votre histoire.
Vous n'éties pas ivre. Le consta-
ble qui vous a arrêté l'affirme.
Votre fille avait de l'argent pour
payer votre amende. Vous avez

ignoré cela. Blen plus, vous avez
injurié le recorder pour avoir une
sentence plus longue. Romain.
vous êtes venu en prison parce
que vous aviez décidé d'y venir.
Pourquoi?
— Vous vous trompez. monsieur.

Je ne voulais pas que ma fille ap-

prenne mon arrestation. Voilà

pourquoi je ne lui ai pas demandé
d'argent.

Beloeil railla:
— Et c'est peut-être aussi la

raison pour laquelle vous avein-
Jurié le juge.
— J'ai un mauvais caractère.

Je me fâche facilement.
— Ça ne parait pas. Vous êtes

doux comme un agneau et coulant

comme une anguille, Attendez à
Is porte, Romain, en compagnie

du garde qui vous à amené. Je

vous questionnerai de nouveau
dans quelques instants.

Beloell se dirigea vers la tour

centrale et rejoignit Je sergent. Le
nom “Romain” ne disait rien à

celui-ci. Le détective l'amena vers
le parioir des avocats et lui Indl-
qua le prisonnier qui attendait.

Puis ils entrèrent au parloir.

— Je me rappelle maintenant,
fit le sergent. Ce Romain était ba-
Jayeur dans le “C”. Un matin, il

me demanda d'être envoyé comme
laveur au parioir. Comme nous

manquions d'hommes à cet en-

droit, je ne vis pas de mal & ac-

céder à sa demande.

Meloeil fit entrer de nouveau Ro-

— Comment se fait-il que vous
travailliez au parloir? s
- quest le sergent qui m'e en-

— C'est le sergent qui vous a of-
fert cette position?

— Vous accumules les menson-
ges, Romain, Le sergent vient de
me dire que c'est VOUS qui lui
avez demandé ln faveur de tra-
vailler au parloir.
Romain baissa ia tête.
—C’est la première fois que je

vois un homme qui me paraît in-
telligent persister avec autant
d’entêtement que de sottise à se
mettre la corde au cou.
Le détenu tressailiit et blémit.
Beloeil demanda en criant:
— Où avez-vous caché le revol-

ver?
Romain le regarda bêtement.
— Ju... que... quel revolver? bé-

saya-t-il,
pages qui « tué Mignonne Lam-

— Je... je... je... n'ai jamais eu de
revolver. Je n'ai pas tué Mignon-
ne.. Lambert. Mon Dieu, vous
êtes fou. Moi, tuer Mignonne..
Lambert!
— Vous ne vouliez pas parler

tout à l'heure, supposément pour .
protéger votre fille, Vous avez i
menti pour Ja protéger. Dites la
vérité maintenant si vous ne vou-
lez pas que votre fille subisse le
déshonneur d'avoir un pendu
commepére.
Mais Romain garda le silence.

Sa figure était triste et lasse.
— Si vous étiez libre, je vous |

Arrêterais immédiatement comme
témoin important. Mais vous ne
l’êtes pas. Cependant je m'en vais
vous faire enfermer dans une cel-
lule solitaire sous “dead-lock”.…
Personne n'aura l'autorisation de
vous parler.. Quelle est votre

adresse?
_ Ah! vous voulez savoir ol |

demeure ma fille. Eh bien! vous ne
le saurez pas. Je ne veux pas que
vous l'importuniez. Inutile de cher-
cher, J'ai donné une fausse adres-
se au poste central de police et
aussi ici.
Romain se ressaisissait.
—- Cependant, Romain, c'est vo-

tre vrai nom?
— Oui, mais j'aurais bien dû ré-

fléchir davantage e: donner un
faux nom. Qu'imporie? Vous ne
pourrez pas trouver Rosette.
— Mon ami, je crois que je vais

vous accuser de meurtre immé-

diatement.
Mais le détenu avait eu le temps

de réfléchir. Il avait repris son

aplomb, tant et si bien qu'il se '

fit railleur.

— Des prisonniers m'ont dit, re-

marqua-t-il, que ia police aimait

le bluff. Ils avaient raison. Mon
pauvre monsieur, je ne suis pas

l'assassin. Vous n'avez pas de re-

volver. Vous n'avez pas de motif.

Vous n'avez pas de cause. Vous
n'avez pas l'ombre d'une preuve.

Inutile d'essayer de me faire mar-

cher.

—Pas si vite. l'ami. Vous con-

naissies Mignonne Lambert ?

—Je ne mentirai plus, monsieur

Beloell, je conna Mignonne.

A quoi servirait un nouveau men-

songe? Quelqu'un a sans doute

entendu la conversation que j'ai

eue avec Amyot et vous l'a rap-

portée.

— Depuis combien de temps ?

Romain rit nerveusement.
Depuis combien de temps ?

Quand? Comment? Pourquoi?

Etc. Inutile de me poser toutes

ces questions. Elles resteraient

sans réponse. J'ai mon secret et
je le garde.
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nies Lemenanthocra
lement juste au-dessus des mi
de la prison. Dans le bureau
couverneur, celui-ci et

=—Mème s'il vous conduit à I'é-

Des dousaines de gardes a
mais tout fut inutile; il ne

ten tirer de plus de Romain. pe deinstitution

sans

res"couver,
— Pas de revolver. Aucun nou

La tentative d' tification du indice. Les cours, autour de Vind

grand mince anglais par les dé-

|

meuble, n'avaient rien donné no °
plus. Beloefl parla :

(A suivre)
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dolt-on 1 ?Hap4 -On envoyer les faire-part

Bichemond. P, Q, demande Ia chan-
son: Dans mon coeur.
—MLLE THERESE

+ K”chanson: Balsialka
—MLL]

rue Notre-Dame, Montré
chanson: Bérénede
—M. ELPHEGE PL.

Weiland. Welland, Ontario,
Ma chanson: Je n’a! qu'une msman.
M O,

P. @., demande la

  
 

LE PARDON VIENT DU COEUR .»

PLUS QUE DES LEVRES
, — J'avais vingt lor: (eppelons-le Pierrette) Pierrette.

Je Sidzignas poursisune nd fillejolieet riche que mer “5
longtemps. Quelques années , devint ma jemme. Ce fut un

sens mélange et deuz enfants vinrent embellir notre vie- heureuse

Te pouvernaniteon larmesm'apprit me Friiofemme gost asagé
pour aller en retrouver xn autre, euivies-vous ouvert la tie avec vos
plus grosses te , m'eusties-vous coeur coups oon

f'eursis moins souffert. Je pleursi, JeNurlai, te me demande re
aujourd'hui comment #H se ne
alors toute ma ‘tendresse mes pen
Leursyeux la force de cacher ma peine et le courage de

agement de mon coeur. Inutile de pous dire
ekerches personnelles qui m'apprirent Que ma femme
une ville étrangère. Je ne fis rien pour ls ramener près de mes enfants
dont fe la jugeais indigne, et je me nai. Aujourd'Rui. j'ai quarante ans.
{es parmis soixante. Ma fille a dix-huit ons et mon fils

eur règne dans ie maison parce s'at iu à e
aventure de leur mère. Ils ignorent tout et la croient morte. Mais voilà où

problème apparait. Je d'apprendre qu'elle est dans un AOpital et
‘ella demande à me voir et à embrasser ses enjants. J'ai re, catégori-
ement. Elle subit les c de son Infidélité. Je chrétien eb
la pardonne, d'ailleurs à y a ps que je Pat née, Qu'elle

meure en polir. Mais que f'spprenne 4 mes enfants en
abandon:

toute son histoire
leur disant qu'elle les € alors qu'ils n'avaient que deux €
trois ans, je ne pene pas faire Diessercele. Pourquoi dans leur coeur et
leur emour-propre ces enfants innocents? C'est trop fort pour moi. Et
pourtant je ne acis quelle route suivre, de quel côté me

que je
sur

r
. Ai-fe bien

fait de tout leu: ce jour? J'ai peur maintenant d'avoir
Moi-même préparé une catastrophe et me le pardonnerait-on? Donnez-moi
un consefl, je vous en prie, — COMME ELLE ETAIT BELLE.

R, — Seul Le pardon qui s'inspire de la charité et de la justice est le
erai. Il ne suffit pas de bannir de son coeur le souvenir des infures et de
mettre à l'abri de nouvelles souffrances pour croire qu'on @ satis/ait à le
justice et & la charité. M est naturel qu'on veuille oublier ses chagrins,
Qu'on détruise les moindres vestiges qui, en paraissant & nos yeux, nous les
Tappellent, et que, en croyant être magnanimes, nous soyons simplement
égoistes, mais cela ne signifie pas que nous soyons bons et justes.

L'appel de votre femme, qui veut embriwser ses enfants et vous de-
mande R vous a dans le doute et vous vous aufour-
d'hut votre conduite d'il y & quinze ans a été juste. Voire première
réaction a été de lui refuser ce ‘elle sollicite mais, après un peu de ré-
flezion, vous vous êtez dema: si vous aviez le droit de continuer
mensonge dont rous avez entouré l'existence de vos enfants: si votre jem-
me n'a touf de même pas le droit d'embrasser ses enfants, Essayez,
pendant quelques minutes, de vous mettre à la place de votre fils et de
votre fille et, en rous reportant vuvus-Même à leur âge, demandez-vous ce
que vous auriez donné pour pouvoir. ne jut-ce que quelques minutes, voir
er traits de votre mère et déposer sur son front le baiser de l'incomparadle
tendresse qui est le lot des mères seulement. Si la tragédie que rous me
Tecontez avait été celle de votre enfance et de votre adolescence at que
votre pére vous eut ravi cette minute de réconciliation suprême avec votre
mère. n'en auriez-vous pas gardé une amertume profonde?

Vous vous êtes consacré courageusement à l'éducation de vos enfants
et vous les avez bien élevés; ils savent donc que les enfants ne doivent pas
fuger leurs parents et qu'il ne leur appartient ni de vous demander des
comptes. ni de condamner leur mère. N'ayez que des paroles d'excutes pour
votre femme, car vous ne savez pas ce qu'elle a souffert; sa vie 8 été plus
dure que la vôtre. Tandis que vos enfants vous consolaient, leur souvenir
18 poursuivait peut-être pour lui empoitonner ses moindres foies. Et avez-
vous tenté quelque chose pour la ramener dens le droit chemin, cer, en

we, vous étiez son mari, son lecteur, son conseiller. La moindre
he de votre part, faisant parier plus fort votre devoir que votre or-
l'eut peut-être fait rentrer au Joyer Mensonge pour mensonge, celui-

, de eroire leur sainte eut été plus profitable à tos enjants que
autre qui a présidé à toute leur vie et à la vôtre.

Vous croirez peut-être que je ne vous comprends pas bien. Détrompet-
Tous. Je vous comprends et je comprends @ le pauvre femme qui git à
Ihôpitel et les deux enfants qui n'ont pas connu le r du mot
maman. Celle-là vaut à elle seule votre généreux pardon. Ne croyez past
que vas enfants ignorent toujours la tragédie vous leur avez cachée.
ll se trouvera quelqu'un pour les renseigner et alors vos explications seront
Plus difficiles à donner. D'ailleurs, le seul fait de m'avoir expliqué
doutes tre que vous inclinez vers le
révélation du à vos enfants. C'est 18, je crois, qu'est la vraie magna-
nimité. Votre femme connaîtra, grâce à vous, une maladie moins tourmentée
et une mort moins cisolée, — FRANCOISE,

D. Quel est l’horoscope d'une, D. — Mon flaneé devra-t-ll me don-
femme née eu juin? — LECTRICE AS-[ ner ms e au souper. qui sers in-
SIDUE. tes fie, ou durantda vouée Berract-ul

. — ce lui-méme me mon doigt? —
mois. sont susceptibles, capricieuses C.
et d'un commerce assez difficile mais, BR. — Votre flancé pourra
leurs manières ‘ont Fenny et| Ia bague à votre doigt immediate
elles plaisent énéralement beau-] ment après avoir andé votre
Coup. Elles sonf luborleuses et cd-| main à votre père. Cela se fait entre
pables d'actes énergiques. vous trois et, non devant tous

les membres de Is fimute,

D. — Que signifient les noms: Roms | p _ A un concert. donné par les
Sed.palatrice, Léo? — MERCI! élèves d’un omseur, fous "ab pie

R. — Ces noms tient: bon ananoideeavalntcommands
citoyen; rencumder: qui rend heu-\ enfants. Le professeur t ou où

blia une commande et arriva qu'une
seule élève ne reçut pas de fleurs. Les

D. — Quelle est l'adresse de Tino! parents indignés de cela en demandé-Rousi. Duchesne, Georges Bi-[rent Is cause et on ondit que le
spud? — RANTE. rofesseur, ayant tant faire, perdit

BR. — Voici ces adresses: TinoRos- commande. Les parents devraient-
ai, 3. Cité Bergère, Paris. — Fils laisser leur enfant à ce professeur

paeus (be). Pas.“Gorgias CBr

|

Soule 40%st oublier d'affront. …._ | qu ra alte ou changer de
gaud, 91, tue Boileau, Parts. professeur? — ANNETTE.

 R. — Cet oubli, qui @ eu des ré-
sultats idles fe le comprends. a
pu en effet être le résultat d'un sure
Crott de soucis et d'ouvrage, Si l'en-

D. — Combien de temps avant le ma-

R. — On envole les -part| fant fait dep progrès satisfaisants : Prisquinae fours avent un mariage| avec la direction de ce professeur, il sucer, demande la chanson: deinairement, {ls sont envoyés huilé) serait malheureux de la confier & un —Le Caporal PAUL RICHARD, 62675fours avant le mariage. sufre, d'autant plus que le profet-! CIRTC. Vaicartier, P. Q: Le soldat

—

a seur a dû se r sans compter

|

ROGER TR oO" Get SIRTD. — A une réception. à l'occasion pour cette élève comme pour les Gu-| Régiment de Châteauguay. Valcartier.de flançailles. doit-on inviter les pa- res, Laissex passer quelque temps |p Q.; M. PAUL HOULE, % rue De-Tents seulement ou les’ amis aussi? — ur petfnogent etno Jugeres ory.Montréal: MLLE IE-ANGE
eux. lorsque votre chagrin

et

votre / E, Waterloo, P. Q. désirentR. — Une réception de ce genre| trritation seront stténuds. ia déet- , VAVERONE, Waterloo, P. Q.« habituellement le caractère une ton que vous devez prendre. N'ou- | (Changer des chansons.
bites pas aussi de consulter l'élève{tte de famille. On se borne à y

nriter Les perents des deux flancés.

HENRI-LOUIS GRENIER. La
Le,demande ia chanson:

—MLLE J -D'ARC  LEBRUN,

elle-même sur ce qu'elle préfère,
Quitter ou conserver son professeur.

CRARBON-
Trols-Rivie-

Tes

—MLLE CHA!
NEAU, Sainte-Ma:
res, P. @. dernan
bras

ABATTU, SOUFFRETEUX
Ce tonique vous ranimora:

LAXATIF & AMERS
Pas d'appétit? Maux de têt-, bilieux, indiges-
tom? ficausé constipation, ayes confiance,
pes Jes Hrrbes indigenes de Bliss. Tonique:

TIF ET AMERS, Neuf ingrédientseu!M. Balut-Byacinbhe. 7 récente

GABRIELLE

‘erite.
Is chanson:

MOISAN, 1068,
Sainte-Geneviéve, P. Q, demande

2 ALINE COMTOIS, 0388 vuest.
ai, demande la

mexicaine. ”
rue

demande

109, Sot, (0Votresacise,So

mari t mais, à
trois obs de mariage, Juppre qu’il
sortait avec des I , J'ai u

us Je ne connaltrat Duran
a ans j'ai enduré tout cela. Lomqu'il
arrivait dr 11 me maltraitait et
phémait. voilà que nous ne pou-

vivre nl dormir en paixvions ptus
dans ls maison car mon qui
rentrait à toutes les heures de la Duit,
menscalt de nous battre. Je me l=
dai à aller consulter un avocat qui,
après avoir entendu mon récit, me
conssilla le séparation et me dit que
avais tous les droits sur mes ts.

LRSotBelahpour s'est rendu cl
mon avocat et, devant lui, m'a sup-
pliée de le pardonner,

1passais:aSFA Ge n'estu .
en vain que ‘on je de la rragthics
des promesses d'ivrogne. Il devint.
moins brutal envers mol mais con-
tinua ses petits jeux. Je me suis mons

bien patiente et j'easayai de lui
faire comprendre qu'il nous préparait
un triste avenir, surtout aux enfants
qu grandissaient ot avaient besoin
‘Instruction et d'éducation. Lorsqu'il

était sobre, {1 avouait qu’il avalt mal
i et ne recommencerait plus mais

c'était la même histoire, tous les quatre
ou cl jours. Je n’ai pas de

si raau jerare l'ave ut -
nersis i mon avocatcar Il passait
plusieurs jours sans revenir à ls mai-
son. Il m'a avoué qu'il buvait trop pour
se parmettre de rentrer ches lui tous les
soirs. Mais les choses ont changé. 1 4%
maintenant ua em) ofdana uneinde
tris de gue + qui lui donne bon
salatre qui lui permettrait d'économi-
sar et de nous faire bien vivre mais.
au leu de cela il a recommencé
de plus belle à boire et à ne pas ren-
trer chaque soir à la maïson. I! vient

3

 

». d'un ami des articles strictement
choirs,

de remettre

MASHLES BONNES MANIERES
N'EMPRUNTEZ PAS...  

raonnels tels que mou-
. manchettes ou de fauz-col, plume-réservoir,

ete. Si, toutefois tls vous arrive d'emprunter, n'oubliez pas
ns le plus bref délai et en purfait état.
 

exiger une pension de 1 ut
nous fait vivre raisonnablement,
s'il ne venait pas du tout à ls mai-
son. 8°11 en est ainsi, je veux arranger
ma vie car je péria de tristeme et d'en-
nul. Je n'ai pas d'amis, je De sors ja- Yeux bruns et les yeux verts? — MER-
mais et je hat un sou À moi. Je| CI D'AVANCE
vais retourner © mon avocat et, . — Le teinte de lspoudre pour
pension ou pas de pension. je prendrai bk figure delaposu' afinqu'ellea

peu Fercent do cobbpour l'avenir.Mon Desaude St guon neLadistingue
rère et sa femme viendront demeu-| 543 di fout. Lecoule les yous

rer avec mot, B'il perd son emploi —
jes choses actuelles ne dureront pas
toujours — 1! n'aura certainement pas
mis assez d'argent de tA* pour con-
tinuer à mous payer une allocation et
je ne veux pas qu'il revienne alors vi-
Tre avec nous. Que dois-je faire car je
ne puis endurer cette vie. Ah! sl les
jeunes filles, qui songent à épouser un
ivrogne, avaient la terrible expérience
qe J'ai, elles sauraient que c'est un

faut qu’il est impossible de corriger!
C'est le malheur pour toute la famil-
le. ANS.

R..— Votre avocat vous renseigne-
ra mieux que les voisins sur les
droits légaux que vous aves vis-à-vis |
de votre mari et sur les circonstan-
ces qui vous empécheront de réels-
mer une si vous guiftex som |
toit Ne prenez aucune décision à la
légère et avant de mettre votre pro-
fet à exécution Ngurez-vous ce que
vos enfants. lorsqu'ils auront ie|
auront voulu de vous maintenant.

 — DE pe

St vous ez que la metlleure dé-
cision ‘abandonner cet ivrogne
à son sort faites pour le mieux. Vous
pouvez alléguer qu'il donne le mauvais
exemple à ses en/ants, etc, mais non
ze, votre ennui seulement, J'ai pu-
lé votre lettre presque au tong
écitément pour que les jeunes fil-
à qui je déconseille le mariage

avec un one soient certaines que
e ne ais pas sans raison que
farnérints des con je re-

m'a prouvé que le 18 d'un
vrogne est toujours une faiilite et
que son foyer est toujours wn lieu

tristesse.

—MLLE MADELEINE DUPLESSIS,
Saint-Boniface. Co. de Satnt-Maurice,
P. demande la chanson: Réginella;
M. ON DUPLESSIS (même adseese),
demande la chanson: Mon coeur est
en €
SL WALTER SAINT-LOUIS, BR.

No. 3, Nicolet Sud, P. Q. demande la
chanson: Ne
—MLLE DUGME, 1553,

rue Champfiour. Trois-Rivières, P. Q.
demande chanson: Le plus beau
tango du monde. -

. ALBERT COTE 543, rue Cuvil-
Montréal, demande fa chanson:

isons notre bonheur,
—~MLLE ESTELLE BROSSEAU, 4738,

rue Saint-Hubert, Montrés!, demande
la chanson: Mon coeur est en chôma-

-—MLLE ANTOINETTE LAQUERRE,
5001, rue Selnt-Dominique, Montréal,
demande la chanson: ginells.
-—MLLE MADELEINE UR

108. rue Saint-Bernard. Saint.Malo.

connu un homme de trente-trois ans

enfants, Nous demeurons ensemble de-

de troi
mois. Je euis obligée de rester avec

D. — Quelle teinte de poudre pourJa
figure dois-je employer? J'ai les che-

du rouge mais pas celui de la poudre,

D. — Sat 4

 

ans et. A 20 ans. j'ai

qui avait quitté sa femme et ses doux

puis Ce temps et j'ai deux enfants: un
ls ans st un autre de vingt

lui car je ne auis pas mariée mas je
Tegrette bien ma conduite insensée.
Cet homme m'empêche d'aller voir mes
parents sous peine de m'obliger à em-
porter ma petite fille et de ne plus
revenir. Je ne me crois pas capable de
gagner notre vie. Dois-je attendre que
mes eux enfants Sotent aa0x grands
pour partir ou dois-je partir ma

UNE ekenant? — DE 24 ANS
IGNORANTE TRISTE.

R. — Je ne suis pas libre de vous
conseiller ceci où cels. Le morale
vous oblige à tter cet homme, ma-
rid lui-même.-à une autre et qui ne
peut par conséquent maintenant de-
venir votre mari. Vos parents me
peuvent-ils vous recevoir aves vos
enfants? Cet homme, #t! a quelque
honneur, ne peut vous détenir ain-
si; 11 devrait vous Intsser partir et
vous payer ce qu'il faut pour que
vous viviez avec vos enfants qui sont
Gussi les siens. Vous avez été légère
et rien ne vous excuse de vous être
mie dans une telle impasse mais il
et le premier coupa
avait plus d'expérience que
Je ait plus âgé et. surtout qu'il
rangovance marddet père de

3 € pouviez-vous €:
de bien d'un homme qui manquait
ainsi à tous ses devoirs et à ses en-
pagements contractés envers : 4 -
me? Je pense aussi à la pauvre -
se légitime de cet homme: vous avez
contribué à brise,
fruire le bonheur de
fants. Votre conduite à
vous et cet homme, a
aujourd’hui

que Pia vie estit fimple quand onvie e: mp on
se conforme aur lois qui la régis-
sent: celles de au religion et de le
morale,

L ART D'ETRE AIMEE
Cours merveilleux qui nous dévoile tous
les mystérieux secrets de l'art de con-

conserver les eseurs,
ls librairie DEOM

1241 rue St-Denis, Mentréal
Cours complet 31.10 frameo.

 

    
 

 

D. — Comment puis-je bien net
ma figure et en faire disparaître
points noirs et fermer les pores de in

MONTREAL,peau? — =
R. — Deux fois ia semaine, faites

précéder le traitement suivent d'ape
plications sur votre figure de sere
Diettes imbibées d'eau chaude. Tous
les s0irs, endutsez votre figure d'u-
ne bonne crême à nettoyer et lais-
tez en place durant quinze minutes.
Enleves ensuite avec une ouste ou
une serviette de papier. Le lendematn,
laves votre figure à l'eau très froide
et mettez une mince couche de crê-
me vanishing — que vous faites pé-
néêtrer dans la peau au moyen d'un
léger massage — une couche de pou-
dre pour protéger votre peau contre
la poussière qui entre dans les pores,
oy loge et constitue les points noirs.
Après quelques jours de ce traite-
ment vous remarquerez une sensible
amélioration. N'essayez de ne
cer inutilement ces points noirs
s'ensuit souvent un 1t trou
la peau et la poussière s'y loge de
nouveau.

. à MLLE FLORENCE QUEVIL-e
rék? Je ne publie. dans Re Soria,
que des demandes ayant trait au “Pe-
le Journal”. .

 

Rép. & MLLE RAOUL CHAPLEAU:
Toute demande d'échange commer
cial est bannte de ce courrier,

Comment soalager les |

RHUMES
Sans Drogues

fuperernez -
trine etdos avec
du VapoRub. Ce cé-
Rbre traitement ex-
terne agit de deux

la fois, et
détache les mucosités, dégage les voies
respiratoires, et combat la toux.
sABOND, le VapoRubagit sur lapeau
comme un cataplasme réchauffant.
EN MÊME TÉMPS, le VapoRub

ge des vapeurs médicamenteuses
qui sont directement dans
Jes voies respiratoires irritées.
PARCE QU’IL est

, VapoRul t
être employé ve
alement—aussi sou-
vent qu’il est né-
cessaire—pour les

 

 

Soulagement pour les maladies de la femme
Envoyez 10e pour un Traitement de 10 jours.

®
OR OM COONLEY: ® Les Suppositoires Orange Lily du Dr

D. aoon
assur r

Ils sontd'a

sont un soulagement
e maladies de la femme.
lication locale et absor-

bés par les tissus endoloris, enrayant
les douleurs de la Co estion et de
UInflammation lesquelles causent
souvent

© épuisantes
mensirues irrégulières, douleurs
l'abdomen ; tous les

leucorrhée, hémorvagies
déviation de la matrice,

dans les côtés, dans le dos et à
ennuis propres à la femme et à la jeune fille.

Toute femme ou jeune fille souffrante qui n'a pas encore fait l’es-
sai de Orange Lily recevra sur envoi de 10e un traitement d'essai
de 10 jours. Ce remère soulage tout malaies féminin, demandez-le.

En vente dans toutes les prineipales pharmacies

asurent ses 4 AC

tue Sainte-Anne, tou a
demande ia %   d'origine végétale

1)a. 2) toaifis: appéth,

LA

chanson: brerdé
mantilles, HERDES INDIQÈNESDE BLISS   Mme Lydia W. Ladd, (Dept. 13) Box 191, Windsoe, Ontarie  
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MODE
PAR JANI Emer,

Faisons le tourde la fantaisie
C'est un assez joli voyage... Pris des modèles classiques, ce i

se démodent jamais parce qu'ils synthétisent le véritable” chic iyne
a quantité de choses à la foin amusantes et jolies, qui sont à

es que le parfum est à la fleur.
Sans fantaisie aucune,

la mode

les toilettes seraient peut-être un peu trop
des et quand on a vingt ans ou moins, on ne peut vivre au fond

fa frigidaire.
Faisons done le tour de la fantaisie, surtout de celle qui est créée

tout exprès pour la jeunesse.

LES BIJOUX

Sur une simple robe noire, ou
brune, ou bleu marine, l'adjonction
d'un collier est toujours ravissante.

Mais dès les premières lignes de
ce paragraphe je tiens à vous met-
tre en garde contre Im fantaisie
qui est si... fantaisiste que, com-

me les gens qui veulent trop prou-

ver, elle ne prouve rien. Ne vous
Jnissez pas trop tenter par les pa-
rures de matière plastique de cou-
leurs vives ou pâles, qui est tra-
waillée en forme de fleurs, de
feuilles, de mille et un motifs. Ce

n'est pas toujours de trés bon

t. Par contre, dans les fantai-

sies de métal, vous trouverez un

choix infiniment plus judicieux,
même si le prix en est un tout pe-
tit peu plus élevé. Un collier de
métal doré est parfait, sur la sim-
ple encolure d’une robe brune et,
en métal argenté, il rchaussera
aussi bien votre robe noire que
votre toilette marine. Ne craignez

de choisir longuement, même
sous l'oeil de la vendeuse. Elle
doit vous laisser faire votre choix.
Et dès que vous aurez réellement
trouvé ce que vous désirez, achetez
Je sans hésiter.

Il y æ aussi de très belles épin-

gles-barrettes en vieit argent, dont

imitant à s’y mépren-

dre les bijoux anciens sont d’un
Jes motifs

très bon goût. J'en ai vu qui re ré

sentaient la louve de Rome, d'au-

tres des scènes mythologiques, une

troisième même la Fleur-de-Lys

de France. Quand on n'y attache

pas la valeur d’un em lème, ce

sont des motifs qui ont leur raison

d'être. Ces épingles peuvent

{placées sur un chapeau aussi bien
qu’à l’encolure d'une robe ou d’une
1 blouse.

Pour le jour, je ne saurais trop
vous recommander les bracelets de
métal ou de perles de couleurs
Gardez soigneusement pour le soir
vos bracelets de pierres du Rhin,
à moins que vous n'ayiez une robe
noire très habillée et à manches
longues, qui vous serve de robe
d'après-midi et de toilette de dîner.
Mais ne portez jamais le matin un
bracelet serti de pierre du Rhin.

Parmi les colliers, il y a aussi
les originaux assemblages de pier-
rea de différentes couleurs ou de
pépites d’or natif. T1 semble qu'on
doive voir revenir à la le
sautoir, ce grand collier tout uni
qu’on porte comme vous le voyez

vici et qui est si décoratif sur une
robe dont le corsage comporte une

encolure haute.
DANS LES CHAPEAUX

Ne croyez pas que dans les cha-

peaux, la fantaisie ne sache aussi|

se faire jour. Les formes les plus

aimées, en ce moment, sont celles

qui dégagent le front et auréolent

le visage. Elles sont un peu dif-

ficiles

à

porter, sauf dans la jeu-

nesse. Qu'allez-vous faire, alors,

si vous n'avez plus vingt ans? Al- 

   
Les colliers de fantaisie

mettent beaucoup de cou-

leur et de personnalité

sur la plus simple d

robes, lorsqu'ils sont bien
choisis. s colliers de
métal ou de pierres sont
préférables aux fantai-

vies de matière plastique.

H semble aussi qu’on doi-

ve voir revenir la
des suutoirs.…

rter un- s résoudre àlez-vous vou me
chapeau totalement dénu

taisie? Non pes, seulement, la

vôtre sera plus spirituelle que drê-

le. Vous demanderez aux voilettes

de venir apporter le réseau mystd.

rieux de leur fine dentelle, Vous

Jlaceres un oiseau au point stra-

vous en souli, -

jeunesse, elle, peut tout se permet-
tre, car tout va bien à un petit vi-
sage aux yeux purs et su teint
satiné.
Vous avez ici sous les yeux trois

chapeaux charmants. Le premier
est une forme drapée qui semble
de plus en plus s'affirmer. Il est
garni de ruban. Le second, plus
simple, rappelle le canotier. Son
bord baisse légèrement et il est
agrémenté d'une passe de brode-
rie qui le contourne en forme d’au-
réole, Vous n'imaginez pas comme
c’est chic. La grande casquette du
bas, on la fera dans un feutre
souple. Son drapé est du bon fai-
seur, Vous pourrez, si vous faites
copier cette forme pour vous, l'or-

tricolore estUne robe
jours élégante quand les trois
tons choisis sont parfaitement
assortis où nettement diffé-

tou-

vents. Ici, la jupe est brun
ehocolat, le bas du corsage ha-
vane et l'empiècement, beige

sable.

ner soit d’une fantaisie de plumes,
soit d’une très belle barrette.

LES ACCESSOIRES
ue les manches trois quarts

faut,
gants

Pail
sont tellement en vogue, il

pour les accompagner des

un peu plus longs que ceux que

nous portions jusqu'ici. Mais qu ils
sont beaux, et joliment travaillés!

J'en ai vu que mariaient le blanc

au noir au moyen, sur le gant noir,

d'une longue baguette blanche, po-
sée tout le long de index et du
petit doigt et marquée de croix de
cuir noir. Un autre devait à une
délicate brodedie son charme t

rsonnel. Les gants se font tou-
jours de couleurs vives, de façon à
s’assortir aux robes mais si on n'a
qu'un budget simple, qui ne permet-
te pas les achats trop fréquemment
répétés, un beau gant noir, ou

brun selon le cas, est encore ce
ui convient Je mieux, surtout pour

Phiver. L’été, avec les gants lava-
bles, on a toujours plus de jeu.

Les sacs se font grands, et en
cuirs solides et de teintes foncées.
Evitez, si vous voulez passer pour
une personne de goût, les formes
de sacs trop éloignées du classi-
que. Ce n’est pas que la fantar-
sie 1: £0!t pns agréable, mais elle
a le défaut de se démoder trop
vite et ce n'est pas une chose qui
doit être prise à la légère. Pour
les sacs comme pour jes gants, je

vous conseille aussi, de préférence,
les tons foncés. Et rappelez-vous
qu’il vaut mieux n'avoir un sae
que tous les deux ans, mais le ique de votre chapeau. Vous

hoisires une très belle épingle et

drapé. Co,
sera tout, mais quelle allure! La

 

ie, le troisième,
feutre fourrure. Tous trois

de fantaisie qui dure à peine quel-
ques semaines.
LES ROBES TRICOLORES
C’est une jolie fantaisie que cel-

le-là. La seule chose importante,
c’est de savoir bien assortir les
tons, qui doivent ou s’harmoniser

 

Les monchons s’assortissent
aux toques

——

Us sont grands, beaucoup sont
des sacs-manchons, dont nous ap-
précions la forme pratique.
En velours plat ou coulissé, une

fourrure les entoure gracieuse-
ment et vient se terminer sous un
noué de velours. Si nos vêtements
sont sobres, nos coiffures sont au
contraire largement garnies de
fourrures. Leurs formes variées :
toques, petits bonnets, chéchias,
canotiers méme, improvisent sa-
vamment avec toutes les fourru-
res

L’astrakan et la loutre restent
les plus classiques, mais si vous
disposez de renard, n'hésitez pas!
Car cette fourrure si souple et va-
poreuse est sans rivale pour auréo-
ler doucement les traits d’un visa-
ge.

 

Vieux tricots
—

Trois joie , exécutés, Tun
en velours infroissable, l’autre en

3 en
ont

eaucoup- de charme où de person

 Nos pull’over et tous tricots usés
peuvent, découpés en morceaux,
servir à bourrer moelleusement des
coussins.

=|"FEMMES D'AGE MOYEN"
(38 A 52 ANS)

ECOUTEZ CET
AVERTISSEMENT

8i vous approches I moyen
(38 à 52) et craignez des étour-
dissements, des accès subits de
chaleur; si vous vous sentez
agitée, impatiente, de mauvaise
humeur et plutôt nerveuse, ces
symptômes ennuyeux peuvent
résulter de troubles organiques
propres à la femme.

yes donc sur le quivire,
Prenez du Composé Végétal
Lydia E. Pinkham, ce remède
bien connu qui, depuis 60 ans, à
permis à des rs de femmes
débiles, faibles et nerveuses, de

franc! cette “péri eriti-
que”,
Le Com

véritable
Pink “d'ami

Ia femme”, calme prendre en cuir que d’en avoir un  
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parfaitement ou Ë.u aussi dispa-
rates que possible. La robe que
vous voyez ici est ainsi comprises
la jupe en forme est brun chocolat,
le bas du corsage, havane et le
haut, qui forme empiècement au
tourdes épaules, sable. Vous nis
maginez pas comme c’est chic, et
comme votre imagination a là un
thème facile à développer.
Ne chassez pas la fantaisie, done

nez seulement votre préférence à
ce qui est de bon goût...

JANIE.

ARTICULATIONS
ENDOLORIES?

Les Gin Pills, pour les reins, aident à
expulser les toxines, cause des élance-
ments rhumatismaux et des douleurg
dansles articulations. Argent remis
si vous n'êtes pas satisfait.

 

ERA

Permet régulier, 40 pilules.
Plus gree format, 30

(Aux États-Unis. demandes les ‘’Gine

  

les nerfs surexcités et élimine

cet affaissement attribuable

des causes fonctionnelles. n

Le Composé Pinkham vaut
ine d'être. mis à l'essai. De

abrication canadienne 11 ee

vend sous forme de liquide ou

de tablette facilement assimdi-  lable. 3
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Les
- sont données en

les patrons du - Petit Ji > oni
€ t nom, adresse, taille et 

PATRON No 3449. — Lorsqu'on
porte une gentille et fraîche robe
de maison, il semble qu’on doive
se sentir plus à son aise pour
travailler et vaquer aux innom-
brables besognes ménagères. Cel-
le que voici fera la joie des per-
sonnes qui savent coudre seule-
ment un peu,car elle est des plus
faciles à faire. Le col est trans-
formable et la robe est munie de
poches et entièrement boutonnée
en avant. Le patron no 3449 est
établi pour 16 ans et 36.-38.-40.-
42.-44.-46.-48 et 50 pouces de bus-
te. La taille 36 requiert 3.%
vgs de tissu en 39 pouces de lar-
geur, et % de vg de tissu con-

trastant pour garnir,

Fourrures à poils courts ou
à poils longs

Suivant l'un ou l'autre cas vous
les utiliserez différemment,

Les fourrures à poils courts: as-
trakan, castor , ragondin, ca-
racul et loutre ont notre préféren-
ce pour les inerustations placées
sur nos manteaux ou nos casquet-

3.
Ces fourrures se travaillent très

facilement en étroites bandes, com-
me nous les aimons en ce moment,
et l'astrakan qui est roi dans cette
matière simule même des brode-
ries et affecte de jolies formes de
feuilles et de fleura.

Ces fourrures plates ont l’avan-
tage de ne pas alourdir notre sil-
houette, point capital.
Les fourrures à poils longs, dont

Je renard et le skunks sont les
principal se trouvent indépen-
damment de certains cols, surtout
au bas des écharpes, puis au bord
des toques et sur les manchons.
  

CTY) 30)

   

  Pourvainers dant les |
FA résistance. Los

 

Les PATRONS du “Petit Journal”
locations pour la éoupe et ia couture des patrons du “ Perte

angels avec chaque

tout eu “ Petit Journal “. Service des Patrons, 1262 Saint-Denis, Montréal

 

tron. Pour obtenir 3
le somme 15 sous en écrivant

lo. du patron désiré, et adresser le   

PATRON No 3406. — La robe
drapée est un chef-d'oœeuvra de
grâce et d'élégance, pour une
personne à la fois forte et gran-
de. C'est aussi une des plus
charmantes nouveautés que nous
a apportées l'automne. Celle
que voici est vraiment élégante,
avec son corsage à encolure car-
rée, retenue par deux boucles
de fantaisie le chic du drapé
de la jupe qu’on ne peut pas ne
pas aimer. (Le patron permet
de faire aussi la jupe droite). Le
patron no 2406 est établi pour
12.-14.-16 ans et 36.-38 et 40
pouces de buste. La taille 16 re-
quiert 4.% vgs de tissu en 39

pouces de largeur.

Lustrage d'une étoffe en laine

 

Si ce brillant n’est pas produit
par l'usure on peut le supprimer
de Ia façon suivante: faire bouil-
lir dans une pinte d'eau une bon-
ne poignée de bois de Panama ;
passer le liquide et, lorsqu’il est
refroidi, y tremper une brosse avec
laquelle on frotte le vêtement de
haut en bas.
rl

Le manteau
d’Alaska

=

 
Pour se permettre de rier
un manteau d'Alaska, il faut
être très mince, car cette
fourrure à longs poils a tou-
jours tendance à grossir, mais
lorsqu'on le peut, c'est une des
ug jolies choses qui soient.
oici ici, un manteau trois-

quarts qui est de la plus haute
nouveauté.

Le clou ne tient plus
—

Dans le mur, son logement est
devenu trop large. Un remède sim-
le: entourez-le d'un peu de coton
drophile, trempez-le dans du

plâtre délayé et replantez votre
clou. En aéchant, l’ouate et le
plâtre le maintiendront parfaite-
ment.
—_————-—

® GENERAL, employé comme

Le golf, le cheval, l'auto, le ten-
nis, le ski, sont au nombre de
ceux-là.
Inutile de s'étendresur le golf qui

est un sport difficile à pratiquer
là moins de gros frais.

Le cheval: Le cheval, pour la
même raison pécuniaire, n'est pas
accessible en ville, sauf à lé mon-
tagne, mais celles d’entre vous qui
vivent à la campagne pourront,
avec fruit, pratiquer cette école
de gymnastique Jorfaite. Rien que
la voltige+ il faut exécuter pour
monter seule en selle et en descen-
dre constitue déjà un excellent
exercice musculaire. Le saut des
obstacles demande précision du

| coup d’oeil pour enlever l'animal
N au moment voulu, sangfroid, cou-

rage et tenacité, car une
écuyère remontera en selle aussi-
tôt après une chute. De plus, le
cheval enseigne la précision des

êtes, toute pression de la bride
tant ressentie par la bouche de

l’animal qui y obéit instantané-
ment s’il ct bien dressé.

Mais, der aueti, attention ! La
pratique intensive du cheval et du
saut n'est pas précisément indi-
uée pour les délicats organes
éminins.
Le tennis: Le tennis est le roi

des sports qui développent la pré-
cision des gestes tout en restant
dans le domaine des réalités facile-
ment accessibles. En effet, les ter-
rains de sports qui possèdent des
courts sont aujourd'hui générali-
sés. Et nul n'empêche le plus pau-
vre des enfants du peuple de deve-
nir un Borotra.

Les femmes devront se méfier
un peu de la pratique intensive du
tennis. Il à tendance à développer
anormalement la main, le bras et
toute la rousculature da côté droit
au détriment du gauche, ce qui
causerait, à la longue, une asymé-
trie peu conforme aux canons de
la beauté plastique.
Le ski nautique: Nous avons

gardé pour la fin le ski qui est un
sport complet par excellence. On
pourrait l’appeler: le roi de la sou-
plesse
Comme le ski à neige est encore

loin de nous, vous pourrez le rem-
plaser par le ski nautique qui né-
cessite à peu près les qua-
lités de souplesse et de précision,
mais exige, en plus, une pratique
parfaite de la natation.

Mais, direz-vous, il faut, pour
pratiquer ce sport, po un
canot rapide qui vous tire Un
grand progrès a été fait pour
vulgariser l'usage du ski nautique
et de nombreuses plages sont
maintenant équipées avec un ma-
rin qui sert pilote et loue son
bateau par demi-heure ur un
prix raisonnable. Les skis sont
également fournis en location.

e COLONEL apparaît au XVie
siècle dans notre langue, Il est em-
prunté à l'italien colonnello, qui

    substantif, date du XVe siècle;
ellipse de capitaine général. de la colonne”,

signifie proprement “qui comman-,

Les sports fous enseigrient
à contrôler nos nerfs

 

. Si vous ne connaissez pas enco
le ski nautique, asséjeson.
vous conservera pour l'hiver be
chain votre entraînement de l'ui-.
ver dernier.
Nous né pouvons pas terminer -

cette causerie sans vous mettre en
rde contre l'excès sportif. Tous

es sports doivent être pratiqués
avec modération si on les dè-
re comme des éducateurs de beau-
té. Là pratique embellit, l'excès
déforme et laisse des tes
inélégants. La femme doit, avant
tout rester féminine, c'est-à-dire
conserver ses proportions harmo-
nieuses et se garder de devenir un
athlète complet.

DÉTACHE
la graisse

DES USTENSILES

 

 

INUTILE de frotter plats et
autres ustensiles dans l’eau de
vaisselle répugnante: il suffit
de les faire tremper dans une
solution* de Lessive Gillett Pure
en Flocong! Celle-ci détache Ie
graisse et les parcelles d'aliments

: Qui collent aux ustensiles... ete
lavage devient un jeu d'enfant.
Ayez-en toujours une boîte sous

(la main!

°Ne faites jamais Isdissoudre lessive
dens l'eau chaude. L'ection de le
lessive elle-même réchauffs l'eau.
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copie gratuite à la Standard Brands Lai,
Fraser Ave. & Libarty St., Toronto, Ont.

    
      

  

 

 
SIROPde BLE-D'INDE |

CROWN
CAELICIEUSE

n je Foret de l'énergie
motllours

énergie.   

  

© FLAN. Battez ensembla six
ocufs entiers et six cuillerées de
sucre en poudre, Mélangez-y dou. |
cement une pinte de lait tiède et |
parfumez à votre goût: vanille,
café, chocolat, caramel, Passez |
travers une passoire fine et versez |
dans un moule enduit de caramel. |
Si vous vouléz avoir un flan ren-
versé, cuisez au four et au bain-,
marie une bonne demi-heure. Vous|
pouvez aussi faire cuire simple-
ment dans un plat A gratin. !

  et obtenez de
jeunes

CIP
(ENTS

*

       
  

   

Ji
   

|
Ce sont les tendres jeunes feuilles

| de l’arbre à thé qui donnent le thé
! le plus délicieux. C'est geurquoi tes

ménagères d'expérience disent .. .
    
   

  

 

- “Demandez le Thé Tender Leaf en
en précisant le nom.”  
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La beauté et la sobriété des meubles paysans
anglais plaisent à ceux qui aiment le confort

et le charme au foyer
 

   
   

Ensembles de tissus opposés,
mois de même fourrure

Les tailleurs se garnissent fine-
ment de fourrure. Leurs petits
cols rabattus se continuent devant
en une petite bande de même four-
rure, avec rappel sur les poches.
Il est extrêmement confortable de
les compléter d'un manteau de
tissu opposé, si l’on veut, mais de

ff |méme fourrure.

            

  
  

    

  

   
Voici un magnifique vivoir dont les meubles sont faits de noyer américain, mais dans le style des

meubles provinciaux anglais. Les murs sont vert sauge, les tentures, tan et or, avec des motifs

verts, bruns et blancs; la carpette est brun Jerre et Ë a meubles sont capitonnés de vert, d'or et de
run sombre.

Nous voyons cette idée souvent
"| répétée pour les deux-pidees, et la
: |petite cape se ferme sous un petit |3

B| col de caracul assorti au gilet in-
crusté du tailleur. ’

Les robes tailleur entières s’ac-
compagnent de boléros de même
tissu garnis-de bandes d’astrakan

|posées en travers simulant un
: manteau; les mêmes bandes sont

appliquées sur la Jupe.
————ea-2>ar

PATINS

Comme les chaussures de sport,
les patins ont besoin d'être grais-
sés. Si vous ne l'avez pas fait et si
vous les retrouvez rouillés, laissez-
les tremper quelques heures dans
du pétrole en les frottant à plu-
sieurs reprises. 

 

Le cristal solide

  

Si vous êtes de ceux qui aiment
les meubles paysans, vous appren-
drez avec plaisir que, de plus en
plus, on recherche ceux qui or-
nent les cotta, ruraux anglais.

Plus doux l'oeil que l’érable
américain du temps des Quakers,
moins traditionnel que le noyer ou
d'acajou du XVIIIe, le noyer an-
lais massif, avec ses riches tona-
ités est un bois que l'on aime avoir
chez soi, que l’on habite un cotta-
ee ou un appartement en pleine
ville.
On lui adjoint la beauté de ri-

ghes tapis, de tissus d'ameublement
aux tons adoucis, et de tous les
accessoires dont on les accompa-

e en Angleterre. En résumé,
es meubles provinciaux anglais

mont de ceux qu’une personne de
Gt peut le mieux adapter a son
gis, quel qu'il soit.
INSPIRES DES TABLEAUX

ANCIENS

« Un décorateur américain a trou-
vé que les pieds en forme de cône
des sofas et des chaises résumaient
tout une époque. ll n’en rencontrait

cependant plus guère, à part chez

les antiquaires et dans les musées.
11 se mit a les rechercher et de ses
trouvailles, restaurées, il composa

les plus charmants ensembles qui
woient, si jolis et tellement dans
la note qu'ils semblaient inspirés
par les tableaux anciens.

 

 

Le cristal

Pour bien présenter les sala-

es ow les coupes aux fruits,

rien n'est plus à recommander

que les objets de cristal. Celui-

ci est fait tout exprès per, les

salades aux crevettes, La cavi-

té du centre contient
sauce et les crevettes laissent

bords leur chair
rosée. Cette coupe peut aussi

servir pour les desserts.
 

LES MIROIRS PEINTS
Pour une salle à manger, voici

un dressoir de noyer ricain
massif, travaillé dans le genre pro-
vincial anglais. Pour les chambres
À coucher, on présente des miroirs
dont les bords sont peints de dif-

était ainsi comprise. Les murs,
bleu jacinthe. À terre, une carpet-
te corail foncé et les meubles, de
noyer américain massif.

Dans le vivoir que vous voyez
ici, les murs sont vert sauge, les
draperies, tan et or, la carpette

 

Non seulement ee saludier est
superbe et ectrémement déco-
ratif, mais il est incassable,
parce que bien, que donnant
apparence d'être en cristal,
il est fait d’une nouvelle ma-
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LES BEBES ONT
PEU DE TROUBLES

DIGESTIFS 
—. Nouveau Livret Précieux

+ pour les Mères
 

Un nouveau livret, consacré aux
améliorations apportées récemment
dans l'alimentation infantile, déclare

; que des fruits et des légumes homo-
rénéisés ont été donnés à des bébés
de six semaines. Cette alimentation s0-
lide, dit le livret, est rendue possible
srâce au nouveau procédé d'homogé-
nélsation qui réduit les légumes et
fruits en une forme lisse et fine. La
nourriture Ja se trouve dans les cel-
lules des aliments solides est libérée
pour être rapidement et facilement
digérée.

Libby, McNeill & Libby of Canada
Ltd., Chatham, Ont.

Veuillez m'envoyer GRATIS votre
Livret intitulé “Premiers Légumes

et Fruits pour Votre Bébé.”

       

férents motifs décoratifs. brun terre et les meubles, rembou-|  tière plastique transparente

Une chambre ainsi exposée et rés de vert, de brun et d'or mat.| qui semble vouée à un bel

qui retint longuement l'attention | C'est particulièrement réussi. avenir.
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OTREpremière
tasse de café, le

matin, doit vous réveiller et vous ré-
conforter: Cette épreuve de la “‘pre-

mière tasse”, le délicieux Café C
& Sanborn la passe haut la main!

Ce café plus riche et plus consistant
est mis en boîtes avec toute sa déli-
cieuse saveur, avec tout son riche

arome et son merveilleux bouquet: FI
vous revigore, vous débarrasse de vos
idées noires et vous remet sur pied.
C'est un régal de dégustation ?

 

     

     
  

Achetez dés demain chez votre épi-
cier de ce Café Chase & Sanborn sans

il: La mouture filtre donne un

meilleur café pour la cafétière filtre ou
la cafétière en verre:
Ou, si vous employez ua percols-

teur, demandez la délicieuse mouture

ordinaire. Les deux dans une boîte

“yacuum”— d'une demi ou d'une livre
— qui le le café frais comme à sa

sortie

du

torréfacteur : : : et lui con-

serve tout son aromeet toute sa saveur
tiche.

Torréfié et mis en boîtes au Canada
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LES FILMS
NOUVEAUX
“ARGENTINE NIGHTS". (Ca-
tol). — Les fréres Ritz dont
8 boufonneries ont réussi & dé-

rider des milliers de gens sont
les vedettes de ce film. Mais ce
n'est tout, car dans cette
moveproduction ils se sont
acquis trois tenuires fémini-
nes qui ne donnent pas leurs
places dans la comédie; ce sont

soeurs Andrews. Ces jeunes
filles, des nouvelles venues &
écran, ont déjà fait leurs u-

ves sur la scène de nombreux
théâtres américains. Elles
étaient les partenaires ‘outes
dési es pour les vois de la

ie bouffe. L'histoire de
“ARGENTINE NIGHTS” w'ap-

rtent rien de bien précis.
‘ailleurs, c'est le genre employé

non pas pour raconter un fatt,
mais plutôt pour permettre aux
comédiens & présenter leurs
farces avec le plus d'a propos
Possible. Les soeurs Andrews in-
terprètent quelques chansons à
leur manière et mul doute qu’elles
obtiendront beaucoup de succès.
Gomme dans tous les films i
aut un pen romanesque,c'es
Constance Moore qui s’en charge
avec un nouveau venu, George
Reeves. Des neuf chansons pré-
sentées dans ce film, il en est
deux, “Brooklynonga” de
Kuller et Ray Golden, et “Rhum-
boogie” de Don Raye, Hughie
Price et Vic Schoen, dont on se
souviendra probablement le plus.
Le deuxième film à ce même
programme est “You're not ao
Tough”.

“SANS LENDEMAIN”. (Ciné-.
ma de Paris). — Oeuvre em-
reinte de poésie et de mystère

la fois. A chaque instant on
sent que les personnages sont fa-
talement conduits jusqu'au dé-
nouement tragique et sans is-
sue. Ce film est l'histoire d'une
femme qui pour conserver au
moins le souvenir d'un grand
amour va chercher à jouer la
comédie pour cacher sa propre
situation. Cette histoire pathé-
tique est magistralement inter-
prétée par Elivige Feuillère et

jeune premier déjà célèbre,
Georges Rigaud. De larges et
beaux décors où règne une vie
inquiétante et lourde contribuent
à l'atmosphère d'angoisse et de
charme de ce film animé par un
dialogue frémissant et une mu-
sique sensible. Et pourtant,
l'oeuvre a der sourires, de la
grûce et du charme. Mais Pat-
mosphère est créée dès la pre-
mière image et ne lâchera plus
les personnages qui restent in-
tensément vivants. Les ultra-sen-
wibles seront fort impressionnés
par ce film et ils devront se rop-
peler en rentrant chez eux que
vie n'est pas pour tous un dra-
me cruel. En attraction supplé-
mentaire, un film canadien qui
nous expose emière année
de la guerre. Pellieule remarqua-
blement instructive.

“BOOM TOWN”. (Loew's). —
Voici un film que les habitués
du Loew's attendaient depuis
longtemps. Des photos de scènes
ainsi que plusieurs articles con-
cernant “Boom Town”sont parus
dans différents magazines et
journaux canadiens et améri-
cains. La compagnie Metro-
Goldwyn-Mayer qui a l'habitude
de présenter des films de quali-
té supérieure s'est surpassée cet-
te fois-ci. Par exemple, la dis-
tribution a été confiée aux fo-
qeuves Étoiles Glairk Gale,
Spencer Tracy, lette Col-
bert; Hed, “Lamars et Frank
Morgan. Tandis que dans les rô-
les secondaires, si l'on peut les
appeler ainsi, nous voyons Lio-
net Atwill, Marion Martin, Min-
na Gombell, pour n’en nommer
que quelques-uns. Dans cette
veuvre puissante les événements
we développent sur une i
de deux cades, à la vitesse
d'un train lancé & toute allure.
Des millions de dollars sont ga-
gnés et perdus mais les person-
nages se rendent comptent fina-
lement combien ils sont impor-
tants l'un à l'autre et finale-
ment on les voit recommencer
à chercher de l'huile tel qu'au
début. Les producers n'ont rien  

ménagé pour faire de “Boom
Town” un film des plus réalis-
te. Les vastes champs d’huile
ont même été re uits, dans
tous leurs détails, au prix d’une
fortune et rien, en aucun mo-
ment ne flanche. Les cinéphi-
les qui veulent voir un apecta-
cle grandiose seront servis à
souhait en a rendant voir
“Boom Town”.

“HIRED WIFE’ (Palace). —
comédie gagne de en

plus la faveur “du public. Les
événements actuels exigent une

tous, et l'on recherche
heures de délassement. Les stu-
dios Universal ont voulu répon-
dre à cette demande en tournant
“Hired Wife”, comédie de grande
fantaisie qui met en vedette des
artistes dont la réputation n’est
Plus à ‘faire tels Rosalind Rus-
sell, Brian Aherne et Virginia
Bruce. Bien l'histoire racon-
tée dans ce film n: soit pas d'un
modèle bien nouveau, il n'en de-
meure pas moins que le jeu des
acteurs, l'action entrainante et
l’excellente direction en font un

ctacle des plus appréciable,
lques-unes des situations ain-

#8 que dee parties du dislogus
peuvent sembler de prime abord
quelque peu suggestives, mais
ces scènes ont été présentées de
telle manière que même les gens
les plus prudes ne pourront s'en
offusquer. Voici un résumé du
scénario: L'histoire concerne une
jeune fille qui épousa l’homme
qu’elle aime pour le sauver d’un
mauvais pas et qui, ensuite, doit
le disputer à la femme qu'il ai-
me. Il y a dans cette pièce un
heureux mélange de situations
embarrassantes et de quiproquos

constante tension de la part de
ques

amusants du plus déridant ef-
fet comique.

“ DANCE, GIRL DANCE ”.
(Princess), — Ce film, dont l’au-
teur n'est nul autre que Vicki
Baxm, nous raconte la vie mou-
vementée des artistes du théâtre
et du vaudeville. La production
a été faite sur une grande échel-
le, et présente de la comédie, de
Tamour et du drume mélés a des
danses captivantes et de la belle
musique. Les acteurs principaux
sont Maureen O'Hara, cette pe-
tite Irlandaise qui sut et bien
interpréter le rôle d'Esméralda
dans “Le bossu de Notre-Dame”;
Louis Hayward et la pétillante
Lucille Ball. L'histoire est celle

    

 

   L'horairespectacles

      ne”, & 12 k, 40. 3h. 32, h. 06,8
reidel olenà 1 1eUN
56, 6 h. 38, 9 h, 20.

 

Marcel Riendeau, qui jouera
le rôle de Gérald Dalmaire
dans la pièce de Florenee Bra-
elay, “Le Rosaire”, jzudi, le
10 octobre, & la salle St-Al-

phonse.
 

Le Conada refuse les
services de J. Coogan

———
OTTAWA, 5. — Les journaux

canadiens mandaient de Los An-
fees, il ya quelques jours, que
acteur Jackie Coogan quitterait
Hollywood pour Trenton, Ontario,
oll il deviendrait pilote-instructeur.
Coogan est un aviateur d’expérien-
ce Or le gouvernement canadien
vient de rejeter l’offre de Jackis,

“AU SYSTEM

  

 d’une petite Irlandaise qui cher-
che à atteindre la gloire comme
danseuse, et dela rivalité qui lui
oppose l'une ses compagnes,
Lucille Ball, On employs tre
orchestres pour inte ter la |
musique de “Dance, Girl, Dance”. |
Un orcheatre . symphonique de
cinquante musiciens accompagne
Maureen O'Hara etle ballet dans
la grande scène intitulée Morn-
ing Star. Léon Taz et son or-
chestre nègre de douze inatru-
mentistes jouent au cabaret Pa-
lait Royal où Lucille Ball, Mary
Carlisle et Maureen O'Hara fi-
gurent dans plusieurs tableaux,

8 compositeurs Edward Word,
Chester Forest et Robert Wright
n'ont rien négligé pour assurer
une interprétation brillante de
leur musique.

 

“LES OTAGES”. (Saint-Denis).
— Le cinéma a voulu reconsti-
tuer dans “Les Otages” ce qui
se déroule en territoire français
oceupé. Le canevas du film est
bien simple: cing villageois pris
comme otages par les 4llemands
pour le meurtre d’un officier de
uhlans doivent être exécutés si
le meurtrier ne se dénonce pas
dans les 24 heures. Le drame a
surpris ces braves gens dans
leurs mesquines querelles du
temps de paix. Mars, héros sans
le savoir, ils savent tout oublier
dès qu'il s'agit de sauver le
pays. Par un autre curieux ef-
fet, sans doute voulu par
cinéaste, re drame poignant
n'est joué que ry des comé-
diens: Saturnin Fabre, Charpin
et Larquey. Naturellement, il fal-  lait um couple d'amoureux, An-  nie Vernay et un nouveau jeune
premier Jean Paqui # t
tendrement... L'action es passe 

Joaw Crawford, vedette du
film “The Women”, à l'affiche
du cinéma System, cette

semaine.

 

en 1914, mais Pactualité de 1940
replace toutes les images dans
un cadre naturel qui ajoute ex-
core à l’éloquence et à la véri-
té. Le second film est “Le mot
de  Cambronne”, avec Sacha
Guitry dans le rôle du général
au verbe si personnel, Guitry €
éerit _ vers Le texte ge ce Tin
qui explique très bien laperson-
nalité du général et les circons-
tances de son mot devenu si eu-
rieusement célèbre. line
Deluiao ne dit qu'un mot dens
es film; on devine quel mot...

 

7KU "ROCRHEAD PARADISE” ET "ROCKHEAD ‘
PARADISE RENDEZ-VOUS"  

Le Rockhead Paradise a maintenant deux orchestres et deux
différents groupes d'artistes. Au premier étage qui est le
Rockhead Paraitise Johnny Gardner le fameux maître de
cérémonies eente deux spectacles un à 10.30 hrs pm. ot
l'autre à 1 hr. a.m. Les artistes seront Doris Bradley que l'on
voit ci-haut ainsi que Frances Hubert, Adèle Williams et Viola
Underhill. Au deuzidme étage qui sers le “Rockhead Paradise
Render vous”, Teddy Allen sera le maître de cérémonies et ses
artistes Little Bite Turner, Virginia Scott et Billie Hioks.

Au M.R.T. françois

“LA FLEUR
D'ORANGER”

—_—
“Les artistes du MRT français, me

suis-fe dit en rentrent chez mot jeudt
aoir, ne méritent pas le titre d'ame-
teurs: ile jouent tour simplement com<
me des professionnels, des acteurs de
esrrière”.
Une première pièce, “Le Doyen des

Enfants de Choeur”, m'avait déjà ren-
seigné quant au talent rée! de plusieurs
artistes de cette troupe. “La Fleur d'O-
ranger” m'a prouvé sans plus que les
directeurs du MRT françois sont des
maîtres dans l'art de la distribution
des rôles. Chaque interprète est bien à
ss place, tellement bien que l'on dt-
rit que tel rôle a été créé pour tel ne-
feur. De plus, on a l'impression
même les jeunes ont beaucoup de mé-
tier, tant l'ensemble forme um tout
bien équilibré. Les deux protagonistes
de la pièce, Paul Guévremont et An-
drée Basilières, ont joué avec brio. Ce-
pendant, dans les scènes comiques, ti
ne jaudrait pas que le fou rire ley pa-
gne trop souvent, Gisèle Schmidt est
délicieuse. Clément Latour est toufours
€ t. Quant à Mme Maubourg. dès
qu'elle apparalt, elle prend lg premier
plan, même of son rôle est secondaire.
Gabriel Vigneault est un interprête in-
telligent même qu'Eugénie de Ver-
teutl. Bref. les artistes du MRT fren-
çais méritent d'être encouragés, Ils
jouent avée slsance ot, naturel, Que
eut-on exiger us

F Lorensa COTE.

A l‘Astor Grill
——

L'Astor Grill présente uns nouvelle
revue encore céfte aemaine, Les Aato-
rettes ont encore des numéros de pre-
miére classe et sont bien secondées par
Ray Marks et son orchestre.
À V'Astor Grill, vous êtes toujours

certain de bien vous divertir aans qu'il
vous en coûte cher. Les prix sont trés
raisonnables et !1 n’y & aucur mini-
mum, nt aucune cl

Visites l'Astor Qrill,

ches Ea

 

  
Astor Grill
688 Ste-Cath. O, vis-a-vis Eaton

CE SOIR

UNE AUTRE
REVUE

TOUT-ETOILE
ave

LES ASTORETTES
ORCHESTRE DE RAY MARKS

3 REPRESENTATIONS—10.30 -18 - 3,06
Pas de Couvert — Pas de Minimum

RESERVATIONS, LA. 4896  

Grands succès des
Veriétés musicales ou
marché St-Jacques

——
La foule se presse de plus en plug

nombreuse au théâtre du marché Ste
Jacques pour assister aux intéressane
tes présentations des Variétés musics-
les. Mile A. Quay, directrice de cette
oeuvre, se déclare enchantée de per le
nombre autant que par la qualité des
auditeurs.

Dimanche soir prochain, comme tous
les dimanches, pre Goulet présentera
un spectacle de tout premier ordre.
Hervé Germain. Oscar Valade. Mile
Marie-Jeanne Bélanger et M. Marcel
Gagnon se partageront les honneurs
d'un programme aussi varié que capti-
vant. 81 l'on en croit la rumeur, la
direction des Variétés musicales s'est
donné pour but de au chaque

US| dimanche le spectacle de la semeise
précédente. Les amateurs de bon théb-
tre en profitent et les artistes, encous
ragés, ne ménagent pas leurs efforts.

Guy Mauffette dans
le film “49th Parallel”?
—

Les réalisateurs du film britan-
nique tourné en Canada, “49th
Parallel”, sont actuellement à la
recherche à Montréal d'un jeune
premier photogénique parlant cou-«
ramment l’anglais avec l'accent
français. Quelqu'un à suggéré le
nom de Guy Mauffette et l'on dit
que ee jeune Canadien français a
les chances de décrocher un rôle
dans ce film.

pores Professeur RobertPensez
Clairveyant, vous dire les initiales du   

   
de cour |
tdéalement ai-

tué rue Àte-Catherine ouest, via-.vis,

| “Fugitive For A Night”

i

| ROBERT DONAT.

   

   

 

  

  
  

Sargon gue vous nimes lo plus ot de
celui à alme le mieux. Etude

I *pprefendl:
estinde,

troubles comme d'affaires,  

 

  

  

mous
Consultations de 1 & 10
corresp. envoyez {ovelepee
(3e) ot 25¢ peur frais &'éeritu;

PROFESSEUR ROBERT
1573, ree Mont-Royal Kst, Montréal.  

 

 

ETE Ce
“THE WOMEN"

Norma Bhesrer — Joan Crawford

Frank Albertsen — Eleanor
Morerodi — Jeudi — Vendredi

t …“NINOTCHKA”
Greta Garbe — Melvyn Douglas

“The House Of Fear”
William Ga ~= Irene Hervey

Reprise: “GOODBY Mr. CHIPS” avec 
   

 

S

UN GRAND SUCCES
DE NEW-YORK

PRESENTE AU PLUS BEAU
ET AU PLUS DISTINGUE CA-
BARET CANADIEN FRANCAIS

LI’AMERICAN GRILL
92 STE-CATHERINE EST

La grande revue FROLICS OF 1940"
Mettant en vedette Toys le jongleur japonais, sinsi que les

fameux danseurs Zang et Todd.
2 représentations tous les soirs: 11 hrs p.m. et 1 bh. 2.m.
Ouvert le dimanche à 1 h. p.m. — Spectacle à § hrs. p.m.

PAS — VINS 
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Paulette Goddard

établit un record

HOLLYWOOD, 5. — Dans ut
film que l'on est en train de tour

ner actuellement et qui met en vée

Au Saint-Denis et au Cinéma de Paris LE PETIT JOURNAL, 411

+
ie  

   

  

yeux noisette ap| arait dans 18 scde

nes avec une robe nouvelle et une
coiffure également différente.

C'est là un record qui ne sera pro

bablement pas égalé avant long-

temps car jamais on n'a vu dans

un même film la même étoile chane

ger de coiffure plus de cinq Ou

six fois. Le coiffeur de Paulette

dit que c’est un jeu que de faire

prendre une nouvelle forme à la

lle toison de Vactrice. Ses ches

veux souples se prêtent on ne peut

mieux à toutes les transformations,

m

r

ré
"

x Fifi D'Orsuy remplit actuels

lement un engagement au club

“Tio Toc” de Boston.
 

  

   

  

   
  

  
  

  

 

   
   
  

Le plus fort

Annie Vernay duns une acène du {im “Les Otages” aujourd’hui int- i
i Mme Laure Sian.

AleTade Cambronne”; Aiter atd re.uo ui au Saint-Denis en programme double avec Sacha Guitry Vient de recevoir Je PE

ère et Gearges Rigaud dans “Sans Lendemain” au Cinéma de Paris. Tunisien. L'oeil qui voit tout vous dira

 

 

; A L'AMERICAN GRILL Mickey Rooney abaisse [Glenn Ford est heee

rx 0 le record d'Eddie Cantor |né à Québec 513 DULUTH EST CH. 2469

 

  
   

NEW-YORK, 6. — Mickey Roo- ——

ney est en train d'abaisser, au| HOLLYWOOD, 5. — Glenn
théâtre Loew's State, de New- Ford, Jeune pasteur, des Studios

ork, les recor assistance et

|

Columbia qui joua le rôle du jeu- ; SEM

de recettes établis À cette salle de|ne premier dans “Heaven With a A L'AFFICHE CETTE SENAING

Saudeville par le fameux Eddie |Barbed Wire Fence’, que nous

Cantor. Son numéro consiste à ra-

|

8Vons vu récemment dans “The La-

conter des histoires, À jouer le pia- dy in Question” et qui vient d'être

no, à chanter, à jouer le tambour engagé pour un rôle important

et à imiter quelques personnalités

|

dans “Flotsam” est né à Québec,
de l'écran. il y a 23 ans. Ses parents déména-

¢«fl

wo@or———— |gèrent à Santa Monica, Califor-

Un documentaire nie, alors qu’il n'avait que six ans.

. ——e>-<>a—p—

canadien surlaguerre Yr Les époux Barrymore-Bar-

ie nationalgu fim lent eeeeueveutdivorcer d'avecvaer un re qui ne man-|reller. John veut divorcer d'avec sa
Ue in = i Ny > 3

Ford PenDane persion rane quatrième épouse, tandis qu'Elaine

caise, cette pellicule, en trois bobines,

|

% fait des démarches, à deux re-

Seintitule: ‘Pour a défense”; et eld) prises pour divorce également. Ce-

dure une demi-heure. La première en

|

pendant, on se réconcilie toujours.

sera donnée simultanément à Québec set

erg don ure, Puis, tous

|

Publicité? à MALPAR LY
les cinémas de la province de Québec

cof : TE M Vintercaleron: dans leurs programmer,

fo = Pa : 2 ; our, et 1 .
: E v

: LL 4 ; rent

a

tour, mue EF ne portion se / A L'AFFICHE CETTE SEMAINE

. . . u : —

La revue “Frolies of 1940” que présents l'American Grill [raping fes voudrafons, Tes oone 4 . ’ . i

estte semaine met en vedstte la fameuse jongleur Japonais sations parofssiales, etc. Saile Saint-Sulpice
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"

Toyo, ainsi que les danseurs excentriques Zang et Todd. x

‘Armand Marion maître de cérémonies présentera les artistes Le théâtre est très présente

ainsi que les jolies Américainettes. florissant à Moscou y

: enn1io wives|| L8 Fleur d'Oranger
Ford poursuit sa femme AUX VARIETES

||

mineuses des théâtres, éteintes dans

||

comédie en trois actes avec une

pour $1 0,000 LYRIQUES toutes les capitales touchées par la troupe de vedettes

erre, brillent plus que jamais à

|
Î

ga soirée: les 6, 6. 8 octobre. En

—_ oscou, Drames et comédie, o] matinées les 5, § octobre. Prix: Mati-

NEW-YORK, 5. — Le réalisa-
fur bien connu du Broadway,
ontgomery P. Ford poursuit sa

forme, dont le nom de théâtre est
eannette Chinley.

Il la poursuit pour la somme de

810,000, ou lui demande de lui re-

tourner 2,000 livres, neuf caisses

de vaisselle de prix, 300 pièces

d'argenterie et quelques papiers

pri

ras et ballets attirent dans les

|

née: 25c, âbe, Eto-Boirée: dtc, doe, ve.

luxueux fnéatres édifiés abs, les

|
|

E. ARCHAMBAULT - MA. 6201
rs la foule en manche de chemi-

se où en robes de maison. M.R.T. FRANCAIS - MA, 3937

or
vr La villa de Chicago, après

avoir banni le film antinazi “Pas-

tor Hall”, vient de permettre la

projection de cette production eur

ses écrans.

m
r

tr

     
 
 

    

    

  
   
      

        

BILLY WHITE $.5ste
présente

Jungle Madness”
UN SPECTACLE QUE TOUT LE

MONDE AIMERA

3 REPRESENTATIONSpar SOIR
mettant en vedette

SALLY GOODY
Venant DIRECTEMENT du KH-KAT CLUB de NEW-YORK

CHANTEUSE DE “BLUES”... INOUBLIABLE

Lloyd ef Priscilla

|

Young-Mafthews
du Madison Square Garden, N. Ÿ. Comédiens Internationaux

Fameux danseurs ‘“Jitterbus” *

* et le musique entrainants de

& — OOMPH — 6
GIRLS DE N.-Y. ANDYSHORTES

St-Michel
 

  

  
      

    

 

  
  
   

     

Ford déclare que les livres font

partie de la librairie que fonda

son père, Frank Read Ford, et que

004 livres sont en la jon de

sa femme parce qu'il ne put los

{mportar avec lui lorsqu’il quitte

r appartement commun la
de celle-ci.

TE,

|

VARIETES

|

"Volurte

|

LYRIQUES
CARO LAMOUREUXet

LIONEL DAUNAIS

Mme Ford demandait une sépa-

ration en disait que son mari l’a- ; > p

vait abandonnée et qu'il ne la fai- A s |

sait pas vivre. Le juge Carewqui ah

jugeait 1a cause donna cependant Caro Lamow qui tiendra

rt à Mme Ford en a qe

u'elle n'avait épousé Montgome Le premier rôle féminin dans le 24-25-26-27 OCT. (en soirée)

ord que parce qu'elle croyait 4a prochain spectacle des Varié- Bureau de 10 hrs à 6 hrs. —

avait un revenu annuel de $12,000.| 262 Lyriquee “Princesse Crar- PLateau 9161°

  

 

  
Uncamesigns|r GQ CK HEAD P
dardSisensation pen) ourlor

u'e alla une jou e e a E

queue ae portelt une blouse rouge y 2 ORCHESTRES ET 2

vin ot une ‘ups noire, Elle portal GROUPES D'ARTISTES
essouliers ae 81, nesbas, JORNNYGARDNER, maltrefosel
étaientdu plus beau rouge ot ar montesdonnedeaHr. vee Iss

ent aux genoux. our complé-
0.

ter le tout, elle avait un grand cha- FRANCES HOSEA,ATL
VISITEZ LE “ROCKHEAD

| PARADISE RENDEZ-VOUS"

  

  

    k oF 3

peau aveo un large bord et un beau |

JOHNNY GARDNE!collier de diamants. Ie tout était  
 

           bisarre.
Bensationne) maître TEDDY ALLEN on =JomaitrenA

monies
x spectac!

de Le professeur de dessin de ORCHESTRE fous los soirs: Minuit et 3 boures am.

Deanna Durbin, George Wolly

|

LITTLE DAVE TEBETAMIABOTTetBELT 770 rue De La Montagne

R
BICKS sont les artistes au programme

dans la

CanadienAie’ ores. En plus +i ot ses, mousquetaires

dessinateur, Wally est us “Show” 11 hrs, et 1.30

amateur, un peintre et wn BIER VIN

POUR RESERVATIONS: Fitzroy7843 { DIMANCHE — MATINEE
Spectacle spécial: 3 h. à 6 h. \
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Au Capitol

 

®à

Les frères Ritz dans une scène de l'excitante comédie “Argen-
tine Nights”, à l'affiche du cinéma Capitol, cette semaine.

   

 

Bing Crosby, le roi des chan- 

Loew’sAu

  

te”{RE ;

Si er Tracy et Clark Gable, dans une scène de
own”, film qui met en vedette deux

“Boom
ndes actrices, Clau-

dette Colbert et Hedy Lamarr, à l'affiche du Loew's, cette
semaine.

  

   

teurs de genre, les habi-
tués du cinéma Impérial au-
ront l'occasion de voir à partir
de demain, dans la comédie

musicale “Phothm on the
River”.

3,000 figurants
en chômage!
—

HOLLYWOOD, 5. — La Guilde
des acteurs de cinéma vient de
dresser une liste de 3,000 figurants
que l’on doit congédier d’une jour-
née à l’autre. Pour les habitués des
studios, la chose semblait inévita-
ble depuis longtemps, pour cette
nne raison queles figurants sont

beaucoup trop nombreux. La liste
officielle compte 7,000 noms, Or jl
est avéré que sur ce nombre, il y
en a 3,000 de trop. A cause de
leur grand nombre, aucun ne réus-
sit à se faire un salaire raisonna-
ble. En outre, plusieurs sont in-
compétents. Ils disent être ca-
pables de doubler tel artiste pour
tel rôle, par exemple, et après ex-
périence l’on s'aperçoit qu'ils ne
savent rien faire. On fera donc
une nouvelle classification de ces

 

 

Au Palace

 

 wa Bal

Bosating Russell et Brian Alerne sont les protagonistes de
production “Hired Wife”, qui pusse à l’écran du Palace,

cette semaine.

 

Des places à $2 pour
“The Great Dictator”
… NEW-YORK, 5. — La première
du film antidictateur de Chartie

: Chaplin “The Great Dictator” doit
‘Avoir lieu simultanément, à New-
- York, au théâtre Capitol et au
théâtre Astor. Or les admirateurs
; fu grand Charlot ont tellement
‘hâte de voir ce film que la plupart
des places à ces deux théâtres sont
déjà vendues, à raison de $2. cha-
cune. Il est facile de conclure que
cette comédie de Chaplin sera

succhs finan-

  

 

AUJOURD'HUL
Allan Jones — Martha Raye

“THE BOYS FROM
SYRACUSE"
DEUXIEME FILM

LUNDI A JEUDI
Bing Creshy — Mary Marlin

 

sûrement un grand AUSSI AU PROGRAMME
—— “MYSTERY SEA
tr Le film antinazi de James RAIDER”

Roosevelt “Pastor Half” a étél
&ecueilli avec enthousizame à
New-York, il y a un semaine.
Plusieurs grands personnayes de la
métropole américaine avaient rete-
me leurs billets à l'avance pour la
première de cette pellicule.

avec Carsle Landis.

  
notre scène, radiodiffusion de

des amateurs de Ken Beble. 
2

  

  

     

     

 

  
    Brian AkerNe dans

“The Lady in Question”  

 

        

 

“Rhythm on the River”

    

  

 

    

  

LUNDI SOIR à 8,30 “AMATEURS”

Dimanebe, à 12.13 hra, directement ds
l'heure

  

     

doublures, ce qui permettra de con-
gédier les incapables et de donner
Une chance à ceux qui ont réelle-
ment du talent.

   

 

La sensation de 1940
4 grandes vedettes à
leur meilleur dans un

seul film.
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lik

GABLE

 

   

   
    

IE:

L'actrice irlandaise Maureen O'Hara est la vedette du film
“Dance Girl Dance” présentement à l'affiche du cinéma

rincess.

 

   
 

  
BRIAN PARTAGELES TROUBLES DE 2 FEMMES!

ROSALIND BRIAN

“RUSSELL ‘AHERNE
“VIRGINIA BRUCE

  

   

 

 
   
 

 

160 A.M. à | P.M,

1237rn. 296
A

A 9. | OL

  

 
  
    

  
Que d'espoirs of de

déceptions masque le

gaieté d'une artiste de
théétre !

 

  
   

  

 

RADI Louis

ARAHAYWARD
“BALL.
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Le ciné
——

HOLLYWOOD, 8. = Dans tous
Jes u mon rogram-

LoPradiophoniques les plus popu-
laires, les mieux suivis et les plus
favorablement accueillis par les ra-
diophiles sont ceux auxquels pren- ||
nent part les grandes vedettes du
théâtre ou du cinéma.
Aux Etats-Unis notamment, à

chaque saison, il en est de même,

 

La plus récente sensation du
Broadway, Carol Bruce, se

te elle aussi au secours de
radio américaine. On l'en-

tendra maintenant tous les
mardis soirs dans “Ben Ber- |

nie's Musical Quiz”.

Et cette année encore, il semble
ue les vedettes de l'écran vont

jouer un grand rôle pour assurer
popularité de la radio améri-

eaine. L'an dernier, Hollywood par-
ticipa à vingt-quatre pour cent des
rands programmes commerciaux
es réseaux NBC et CBS.
Cette année, la métropole du

einéms, par le truchement de ses

vedettes, participera à trente pour
cent de ces émissions et ce en dé-
pit de la guerre et des nombreux

;~~2

Le   
   

La belle Loretta Young, étoile

du cinéma, était l'artiste invi-
tée lors de la emière
l'émission radiophonique “Ca-
va Of America”, mercre-
di soir dernier, le 8 octobre.

pro de nouvelles et de
commentaires en marge de la crise
mondiale,
REOUVERTURE DE SAISON
Déjà, Edgar Bergen et “Charlie

sont revenus devant le
Chaque semaine, Bergen in-

vite de plus une étoile de l'écran

pour figurer à son émission. Dick

owell, Fannie Brice et Mary Mar-

tin de nouveau les vedettes du
programme “Good News”, tandis

ue le producteur Cecil B. De-

ille nous présente chaque lundi

soir son émission “Radio-théâtre
de Hollywood” qui met en vedette‘ yolunteer
deux ou trois artistes du cinéma. . Beavers
Bob Hope vient pour sa part de

reprendre la direction de son émis- © D 20 p.m, L'Amenal des
vi 29 septembre, | été mis à leur disposition
on Pepsodent. Le 29 ;' Pusiters, § Ry : :

 
  m0.

 

Avec l’automne

 

+——
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a et le théatre au secours de la radio
 

nous revenaient dans la continuité
“Sherlock Holmes”. Demain, le 6
octobre, ce sera au tour de Jack
Benny. Le 9 octobre, Lever Bro-
thers nous présenteront À nouveau
e programme “Big Town”, avec
Edwa, G. Robinson et Ona
Munson. 11 aura encore l'émis-
sion “Gulf Screen Guild Theatre”
dont les manuscrits sont interpré-
tés chaque dimanche par des ve-
dettes d'Hollywood.
Quant au chanteur de genre

Bing Crosby, voilà un acteur de
l’écran qui a fait beaucou ur

“4|la radio. Et Nelson Eda Poet
| Jeanette MacDonald, et Gloria
Jean et Deanna Durbin? Autant
de vedettes du cinéma dont la

  anipet
Bing Crosby, populaire au ci-
néma, a fait beaucoup pour
la radio américaine. Quant à
Mary Martin, étoile du Broad-
way, elle chante régulièrement
dans le programme radiopho-

nique “Good News”.

radio ne peut se passer quand elle
veut des programmes capables de
capter les radiophiles de tout un
continent.

DES ETRES REELS
Loretta Young et Dorothy La-

mour, deux vedettes et deux
beautés de la capitale du film
chantent respectivement dans oe“Ca-

“Kraft
programmes radiophoniques
valcade of America” et
Music Hall”.
Une des plus récentes décou-

vertes du Broadway,la jolie Ca-
rol Bruce, vient re engagée
pour chanter au cours de l'émission

“Ben Bernie's Musical Quiz”, tous

les mardis soirs. Après un sensa-

tionnel triomphe sur le Broadway

dans "Louisiana Purchase”, la

radio américaine & eru bon de mo-

biliser les services de cette canta-

trice de grand talent.
Pourquoi faut-il que le théâtre

et le cinéma aillent au secours
la radio? La réponse est bien sim-

le: les étoiles de la radio sont

es êtres anonymes, des voix.

Leurs traits nous sont inconnus.

Îla sont en quelque sorte irréels.

Les vedettes du cinéma sont au

contraire pour nous des êtres con-

nus. Leurs traits nous sont fami-

liers. A leur voix ajoute le
d" rsonnalité char-

Chaeantreréel, vivant. C'est ECOUTEZ TOUS LES DIMANCHES LE
resque le plaisir irremplaçable de POSTE CKAC DE 5 À 5.80 P.M.
a p nee.

Dans les cinémas
—_——

AMHERST, GRANADA et STRAND :
“New Moon”, avec J. MacDonald et
Nelson Eddy.
ARCADE: “Je n'ai pas tué Lincoln”,

avec Warner Baxter. “Un de le mon-
se,

EAUBIEN: “Terre de feu”, avec Ti-
to Bchipa et Mireille Balin.
BELMONT: “Beau Ceste”, avec Gary

CORPiroL: “argenté h: “Argentine Nights’, avec
les frères Ritz. ? ,
CHATEAU et CARTIER: Baby fan-

dy, dans “Bandy Is A Lady", “One Mil-
lon B. C.”, avec Victor ture.
CINEMA DE PARIS: “Sans lende-

main, avec Annie Vernay es Georges

CORONA et PAPINEAU: “Waterloo
Bridge”, avec Vivien Leigh et Robert
Taylor

MINION ot MAISONNEUVE: Irene
Dunne et Cary Grant, dans “My Fa-
vorite Wife".
ELECTRA: "2nd Honeymoon", “Gam-

bling on the High Seas” et “Some-
where in Sonora”.
FRANÇAIS et YORK: “Maryland”,

avec une troupe d'étoiles,
IMPERIAL: “The Boys from  Syra-

cuse’, avéc Allan Jones et Martha
Raye, “The Lady in Question”, avec
Brian Aherne et Rita Hayworth.
LAVAL: “Irene”, avec Anna Neagle

et Ray Milland.
| LOEW'S: "Boom Town". avec Clau-
dette Colbert, Clark Gable, Spencer
Tracy et Hedy Lamarr.
LOR DNELSON: “Pinocchio” et “Dane

ger on Wheels” ainsi que “Adventure
in Diamonds",

!__ MONELAND et REGENT: “My Son,
My Bon’, avec Madeleine Carroll et
Brian Aberne.
MONT-ROYAL: “The Mortal Storm”,

avec James Stewart.
NATIONAL: “Mon curé ches les ri-

ches”, avec Elvire Popesco.
ORLEANS: “Dark Command” et “The

Ghost Breakers''.
ORPHEUM: “The Westerner”, avec

Gary, Cooper,
OUTREMONT et EMPRESS: Nancy

Kelly et Roland Young, dans “Private
Affairs”.
PALACE: “Hired Wife”, avec Rosa-

lind Russell, Virginia Bruce et Brian
Aherne,
PLAZA: “Rebecca”, avec L, Olivier

et Joan Fontaine.
PRINCESS: “Dance, Girl, Dance”,

avec Maureen O'Hara. “Wildcat Bus”.
RIALTO: “Flight Angels”, avec Vir-

ginia Bruce.
“Andy Hardy

 
  

RIVOLI et BEVILLE:
Meets Debutante”, avec M. Rooney et
Judy Garland.
REX: “Les trois mousquetaires”,

“Les ferrets de la reine” et “Milady ,
avec Harry Baur.
ROSEMONT: “The Mortal Storm”,

avec James Stewart et M. Sullavan.
SAINT-DENIS: “Les Otages”, avec

{ Larquey, Edwidge Feuillère et Paqui.
“Le mot de Cambronne”, avec Sacha
Guitru et Jacqueline Delubac.
SAVOY: “The Way of all Flesh”,

avec Akim Tamiroff.
SNOWDON: “North Ses Patrol” et

“The Great McGinty".
STELLA: “Qual des brumes”, avec

Jean Gabin et Michèle Morgan. Ausel:
“Martha”, avec Huguette Duflos.
SYSTEM: “The Women”, avec Nor-

me Shearer, Joan Crawford et R. Rus-
ell,
WESTMOUNT: “We Who Are Young”,

hd “Gold Rush Maisie”. Avec Ann Bot-
rn.

M. Salgster fêté
par les employés
de la Glen
—

Samedi après-midi, à 5 heures,
M. Walter Salgster, contremaître-
adjoint durant 4 ans à la Glen, a
été le héros d’une fête intime orga-
nisée par les employés de cette
grande cour de triage du C.P.R.
l’occasion de son départ, les em-
loyés lui ont présenté, en guise de
n souvenir, une montre et un

nécessaire à écrire plume et
crayon.

M. Salgster a été promu contre-

  

— benjo — chant — danse.

Alest la directrice, Le maire suppléant

HOLLYWOOD, 5. — On vient
d'apprendre que le réalisateur Ce-
eil B. De Mille doit dédier son fifm
“North West Mounted Police” aux
recrues de la Royale Gendarmerie
a cheval qui se sont enrôlés com-
me volontaires pour le service ou-
tre-mer. On sait que ce film doit
être lancé sur le marché bientôt
et que la première en Canada aura
pe

On jouera cette oeuvre
ou profit du Comité
de l'Aide au Soldat
Vendredi soir dernier, à l'hôtel Wind-

sor, avait lieu la première audition

d'une opérette comique intitulée “Le

Père des Amours” oeuvre de M. Eugène

Lapierre, docteur en musique. M. La--

pierre à l'intention de présenter cette

oeuvre, au cours de l'automne et d'en
verser tous les bénéfices au Comité de
l'Aide au Soldat, de la Société St-Jean-
Baptiste. Le Comité de l’Alde au Sol-

dat. à son tour, remettra ces fonds aux
Amicales des régiments Royal 22éme,

Fusiliers Mt-Royal et Maisonneuve,
afin d'envoyer des bas de Noël à nos

soldats en service actif outremer.
“Le Pére des Amours” fait honneur

folie et bien exécutée. Arthur Lapierre

son rôle. Marthe Létourneau chante
avec beaucoup d'art. Pierrette Alarie

interprète ses chansons avec entrain

    
     

 

À aon auteur. La partie musicale est |

37 au métier, il est A la hauteur dei” et vivacité. Ce qui laisse à désirer un

‘articulation, Mme Maubourg, Lillane
Dorsenn, Henri Poitras et Fred Barry

ent leur art. On se demande
pourquoi cévendant, certains interprè-
tes négligent leur diction.
Evidemment, 11 est difficile de porter

avant de l'avoir entendue en son en-
tier sur la scène, avec costumes et dé-
cors. Toutefois, il n’y a
que M. Lapierre aura ucoup

“Mémoires du
Dr J.-O. Lambert”

Lambert” nous extrayons ce passage.
‘La psychologie s'évertue à démon-

trer la fausseté du spiritisme mals ce-
pendant il sera toujours difficile d'en
convaincre les humains. Emma et Ere
nestine Laframbolse, deux viellles de-
molselles extrêmement crédules, ne
Juralent que par un médium à la mode
qu faisait courir tout Montréal. Or,

iséle, leur jeune nièce, était fiancée
à Jean Delorme qui, lui, ne digérait
pas facilement les trucs du faux spi-
rite. Avec l'aide de Giséle, 11 se pro-
mit de dénoncer les tactiques fourbes
de ce médium qui abusait de ls cré-
duiité des demoiselles Laframboise.
Mais 1! avait compté sans le tempéia-
ment de celles-ct..”
Cette émission ne manquers sûrement

pas d'action. Faisons-nous un point
d'écouter ce chapitre qui nous sera
présenté à CKAC, à7 h. 45p. m. ce soir.
———

   

  

  

   

  

  
  

 

  

  

u chez ces deux jeunes artistes. c'est. “id

Toujours des “Mémoires du Dr J.-0.|:

 Jacques Labrecque
au chalet le 7
Demain soir, le 7 octobre, le jeune

ténor montréalais dien connu, M. Jac-
ques Labrecque, sera le soliste, avec:
Mlle Gilberte Martin, pianiste, au con-
cert organisé par la chorale féminine

du St-Rédempleur, dont Mlle Moineau

de Montréal, l'écherin Hamelin prési-
dera,

 

maitre général A McAdam, Nou- 
—NOUS ENSEIGNONS:-———
Accordéon — clarinette — saxophone — trompette —

piano — violon — contrebasse à cordes — guitare

10 professeurs expérimentés à votre service.

————

Gros assortiment d'instruments de musique à des prix

pour convenir à votre budget.

Radios — lampes de radios — réparations

veau-Brunswick, Son remplagant à
la Glen sera M. Bob Eldrick.

 

  
 

Soirée donsante de la

Garde Nationale Féminine 
Les officiers français du Women's

Reserve Corps (Canadian

prin
sillers 13  Royal pour samedi, le

_

Garde Nationale féminine. or-
une danse à l’Arsenal des Pu-
ate

  P. MARRAZZA INC.
308 OUEST, RUE STE-CATHERINE ‘Près Bleury

UN SEUL MAGASIN ET UNE SEULE ECOLE: BE, 1186

 
    
   
  CRYLY RARE ERY BE SENE

  

Un film dédié aux volontaires

de la Gendarmerie Royale

 

lieu à Regina, dans l’Alberta. Cets
te bande groupe toute une pléiade
d’artistes de grand talent, entre
autres, Gary Cooper, Madsleine
Carroll, Paulette Goddard, Pres
ton Foster et Robert Preston.
C’est l’histoire de la révolte de
Riel, premier incident historique
d’une portée nationale auquel &
dû se mêler la Gendarmerie À che-
val,

Apprenez à DANSER |
seul à la maison pour
Toutes les danses popuiaires
au complet avec le livre de
52 pages et 148 photographies.

Eépivos Prof. Vachon
Boite 104 Station G Montréal

  

9

  

     SEEN

UN BAIN DE BEAUTÉ
QUOTIDIEN AU

SAVON LUX ASSURE
LE CHARME FÉMININ
ET LAISSE LA PEAU
FRAÎCHE ET PARFUMEE,

ro ESSAYEZLE!

  

 

   

 

un jugement définitif sur une oeuvre 3

de doute À
de!

succès avec cette opérette bien réussie. |
—_——-——

  
   ic

ORETTA YOUNG VOUS INDIQUE un

moyen agréable d’assurer le

charme féminin. Un bain de beauté

quotidien avec la “Mousse Cré-!
meuse” et riche du Savon de Toilette

Lux enlève toute trace de transpira-

tion, de poussière et d'impuretés, Ii

laisse la peau vraiment fraiche et

délicatement parfumée! Essayez-let

   

  

  

      

  Le Savon pourle Teint
2703
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AH!-MA THÉORIE EST BIEN

Simpre //
JE DIS-TOUJOURS À MES PANENTS

QUE Tour Esroir,
BST PERDY!l!..
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MERVEILLEUX

 
 

 
© Agents demandés
——

DEMANDE: Homme pour bon territol-
re Rawleigh. Produits blen connus. Vé-
ritable chance. Ecrives Rawleigh, Dépt.
ML-580-119-J., Montréal, Canada. +
VENDEZ CHAPEAUX ET CASQUET-
TES. Gros profite. Peu Importe ce que
vous vendez actuellement. Vous pou-
vez ajouter à votre ligue chapeaux et
casquettes. Assortiment gantesque.
Prix populaires. Chaque homme un
client, Catalogue de Luxe absolument
gratuit. Ecrivez pour le vôtre aujour-
d'hui. Chapellers Stanley, B. P. 113, Sta-
tion N. Montréal.

EURS EN CONFECTION. Faites
plus d'argent avec la plus vieille mai-
son de confiance “LA PAYETTE". Li-
gne insurpassable au Canada, d’habits
et paletote faits anr mesures. Plus hau-
tes commissions. Habita et boni gra-
tuits Gros assortiment pour l'automne

 
 

et l'hiver 1940-41 maintenant prêt.
Xerivez à présent. TAILLEURS LA-
FAYETTE. B. P. 1406, Place d'Armes.
Montréal.
BONNE PROPOSITION pour vendeurs
en vêtements faits sur mesures. SUPER-
CRAFT offre des valeurs exceptionnel-
Jes dans les habits et paletots faits sur
mesures. Vous pouvez vous procurer
des échantillons dernier modèle, main-
tenant. Ecrivez A Supercraft Clothes.

itice Balfour, Montréal, Qué.
AGENTS SECRETS. hommes de 17 ans
et plus, demandés immédiatement pour
s'entraîner détective. (Service secret).
Cours par correspondance, Pour ren-
seignements gratuits, écrivez à Maurice
L. Jullen, Bolte 25, Bureau T., Mont-

AGENTS. — Almeriez-vous gagner $25.
par jour? C'est sérieux! Hommes, fem-
pe filles. Casier 222, Dépt. 3, Hull,

ABSOLUMENT CONFIDENTIEL, $1,000.
& 610,000. premières ou secondes hypo-
théques, sur terres, propriétés. ville ou
campagne. service rapide, agent finan-
ecler, “Bert Bug”. 263 Ste-Catherine
est, Plateau 8029.

® Clairvoyantes

MADAME ANTOINETTE ROWLAND,
clalrvoyante, palmiste mentallste, 35
ans d'expérience. Etude mentale appro-
fondie sur les événements de votre des-
tinée. Une étude spéciale dévoliée à
chaque personne par ses conseils sé-
rieux, vous serez éclairés. (Ne question-
ne jamais). Elle vous dévoilera vos se-

 

ANNONCES CLASSÉES
© Clairvoyants

CLAIRVOYANTS MERVEILLEUX, 1-
tes venir portrait fait à la main d
celui ou que vous rez, sa
description, son âge, date du mariage,
sa fortune. Envoyez enveloppe affran-
chie 3c et 25c pour frais d'écriture,

 

pas de timbres. Consultation de 1 heu-
re à 9. Prof. ZENON, 1471 Bleury,
Montréal.
PROFESSEUR RAYMARD ASTROLO-
GUE MRNTALISTE. 22 années d'expé-
rience, Infirme naissance, don naturel.
Réunit les séparés, ramène les amitiés
perdues, aide, console, dirige. trace le
chemin. disent ceux qui le consultent.
Ses prédictions aur questions d'amour,

des gens, 11 vous dira quo! faire pour
arriver à votre but. Réponse à 5 ques-
tions 25c, ou horoscope de votre vie
81.00. Envoyez enveloppe affranchie,
Âge, date naissance. Caster 176, Sta-
filon Delorimier Montréal.
NE PERDEZ PAS ESPÉRANCE, je vuus
feral avolr Ia personne que voue al-
mez. j'éloignerai les rivales, je vous
ealéveral vos mauvais sorts, J'amélio-
reral votre avenir. Inclure 10 cents et
enveloppe affranchie. Professeur P. Rl-
cardo, casier postal 114. Station C.,
Montréal___
PROFESSEUR ROBERT. clairvoyant,
vous dira initiales du garçon que vous
aimez le plus et de celui qui vous at-
me le mieux. Raméne troubles amour
comme affaires. Envoyez date de nals-
sance. Correspondauce. enveloppe af-
franchie 3 sous et 25 sous frais d'é-
ecriture. 1573 Mt-Royal est, Montre
PROFESSEUR ARMAND, 3004 Evelyn,
Verdun. répond 3 questions 25c. Mé-
thode Zingara. Mentionnez date nai-
sance,
PROFESSEUR ROOER CLAIRVOYANT,
réunit séparés, ramène amitiés, amour
comme affaires, etc. 5 questions, 25c,
Horoscope un an, 35c. Lettre affranchie.
Bon te. Date nalssance. Consulta-
ton. A 9. 4564 Delaroche, Montrés'.

TIMIDITE VAINCUE, secret réunit sé
parés, soulage. guérit. Paul Salacroulx
Enrg.. 931 Ste-Marguerite, Montréal.
Joignez timbre.

® Cartomociennes

VOUS TROUVEREZ uns bonne carto-
mancienne ofr en téléphonant à
CHerrter 8408.

STRICTEMENT CONFIDENTIEL, carto-
mancle, thé, café. Mme Beauchamps.

 

 

 

 crets par une certaine influence, vous
fera réussir avec certitude en amour
comme en affaires. Pour vos ennuis,|
Yos peines. toutes difficultés. Etonnan-
te dans ses prédictions sur Jayenir,
N’'hésitez pss. (Strictement conflden-
tiel). 1 heure à 9 heures. HArbour 8748 |
1737 St-Denis, prés Ontario. !

CONNAITRE l'avenir, Madame
A. nt, 20 ana d’expérience dans
Tart de découvrir les mystères de l’a-|
Venir, elle vous dira aussi bien en;
amour qu'en affaires, ce que l'avenir
‘vous réserve. 1406 St-Urbain, MArquet-
te 9033.
YOUTEE CLAIRVOYANTE CARTOMAN-
CIENNE, enseigne hypnotisme-magné-
tisme. Horoscope 25e. Ecrivez, venez !

tisfaction. 4331 St-Denis.
'ARTOMANCIENNE, AIRVOYANTE,

gen naturel. Appointement seulement.
1. HA, 6702. 434 Dorchester est Appt.

RET INFAILLIBLE pour vous faire
er. 25c, lettre affranchie. 4331 St-

n

MADAME CGABY, CLAIRVOYANTE,
médium, étude du miroir hindou, car-
tomancienne. 1566 Bte-Catherine est,
2éléphone, PRontenac 7038.

AVENIR, tires 13 cartes, 15c. Envelop-
Affranchle. Casier 1, Delorimler,

on i

MADAME DECOURSELLE, clairv
médium. Bureau de 1 à 9 hrs. 1:
Christophe.

® Clairvoyants
———————————
dE REPONDRAI A 8 questions dsns

nte
Bt-

eristal Hindou, 7 25 sous (argent)
roscope (gratis). Dire prénom, âge,

date naissance. Joindre envel
bre 3 sou, pour réponse. de

tisfaction. Co: na

| CHASSEZ L'ENNUI en
ot soit pour faire nouvelles connaissances

235Frontenac. mere
CARTOMANCIENNE PRIVEE, vous lira
ie passé et l'avenir comme dans un li-
vre. 1260 Bernadette, HA. 7959, coln Ste-

Catherine
MADAME FLORE, 1856 St-André, 3ème.
Cartes. horoscope, thé, 25 sous.
MADAME MARIE ALICE. médium car-
tomancienne, reçoit tous les jours.
Pour appointement PI, 5185. 6593 bou-
tevard Monk,
MADAME ALINE, bonne cartomancien-
ne privée 1 à 9 heures, 1435 8t-Timo-
thée. MA. 8890, ereere
MADAME ADELA, CARTOMANCIENNE,
vous revient #*2c le plus grand secret

Nir réussir en amour et en affaires.
041 St-Denis,LAncaster9824,—___

TIREZ 25 CARTES, date naissance,
couleur cheveux, 8 questions, 20c,
enveloppe affranchle. Secret pour avoir
Une bonne position, réuseir dane com-
merce. etc., 20 sous, envel affran=
chie. Mme Latour, casier 78, L'Annon-
£lation, Co. Labelle PQ.

MADAME ROSA, 1720 St-Denis, appar-
tement 8. Thé, cartes, crystal,

© Chembres à louer

MAISON DE TOURISTES, chambres
trés propres, $1.00 par jour. 1242 Berri,
Montréal.
A

© Clubs de correspondances
VOULEZ-VOUS VOUS MARIER. Liste
de 12 non et description 250 et enve-
loppe affranchie #2, Station Delori-
meme

correspondant

  

   

kiéal. Inclure timbreou trouver votre
Canadien, 1409. 0e seulement,

tir Rabah, 1177 Montcalm, Montréal.
our détails. Echa
venue Desjardins, ntréal, Qué.

 

mariage, affaires, ont émervelllé bien Mode

 
© Club de correspondances

CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL.
Pourquot vous ennuyer, rester seul in-
actif, cherches votre !déal par corres-
pondance. Faites de nouvelles connals-
sances. Avons dés centaines de deman-
des quotidiennes et des centaines d‘a-
bonn satisfaits soit pour nouvelles
connaissances, solt pour passe-temps
ou pour intention matrimoniale, Buc-
cés assuré, correspondants partout. De-
mandes renseignements — Cercle Lit-
téraire Universel, casier tal .
Montréal, {Place d’Armes). Inclure tim-
bre pour répoase.

MARIEZ-VOUS. Liste de 12 noms avec
description 15e. plus timbre, Agence

roe. Granby. P. Q.

25 CORRESPONDANTS, correspondan-
tes avec descriptions complétes, 25c. De-
mendez les Ages dés! LORETTE,
Station G.. Montréal.

MARIAGES, plusieurs p
dent votre inscription. “Foyer
monial”, 4430 Delanaudière.

© Divers A

CONFIEZ-VOUS A MOI, je vous garan-
tis de vous faire avoir la personne que
vous aimez. j'éloignerai les rivales, fo
bannis l'ivrognerie, j'améliorerai votra
avenir en ti peu de temps. Stricte-
ment confidentiel. Par correspondañce,
veutllez (inclure 10 cts pour frais d'ésri-
ture et enveloppe affranchie ou venez
me voir de 1 heure à 9 p. m. Consulta-
tion gratuite. Professeur A. Boris, 1637
Amherst, Montréal. Téléphone AM. 4071.

APPRENEZ hypnotismv, magnétisme,
spiritualisme. télépathle, cartomancle,
culture physique. Gagnez amour, amé-
lore santé, vue: dével muscles,
grandissez. malgrissez, réusalssez. En-
voyez 10c. Sorcier Blane, 166 Demonti-
Montréal

  

cts atten-
Matri-

 

 

«Montréal.

POMMIERS DE CHOIX, 50c. Pépinière
melileur marché du Canada. “Guide
des Planteurs” gratis avec commande.
Demandez catalogue. Arbres fruitiers,
d'ornements. rosiers. Tobe’s Treery,
Niagara-on-the-Lake, Ontario.

© Femmes demandées

Bonne opportunité de se créer un re-
venu indépendant. S'adresser à Raw-
Jelgh. Dépt. ML-580-141-J., Montréal,
Canada.

© Hommes demandés

90e de l'heure environ, 2 ventes
de 1.00. produits PAMIL Nécessitds
dans chaque maison. Essayez sans au-

travail limitent
seules vos profits. Commencez immé-
dlatement Pour détails sé catalogue © Massages
Ulustré GRATIS: FAMILEX, 570, rue
St-Clément, Montréal. HONS TRAITEMENTS RECONFOR-

TANTS. M du corps, hulle, alcool et

«DE SORTE QUE S'ILS MEURE
LEURS AMIS DISENT

” QuEL

PA Setuies Catan LePA Slsrane 2

AUX €COUTES

.jet conquérir l’affection des personnes

 

DIAGNOST(CIE

 i

 

Dimanche, le 6
cBr

8.00—Aubade.
9.00—Bulletin de nouvelles.
9.05—Interméde musical.

10.00—Elévation,
11.00—Bulletin de nouvelles,
11.03—"Melodic Moods".
11.30—Je chante...
12.00—Interméde musical.
12.05—Burl Ives. chanteuse.
12.15—Novellette.
12:30-John Sebatlan, joueur d’harmo-

nica.
12.43—Radlo-Journal.
12.50—Intermêde musical.
1.00—Radio City Music Hall on the

2.00—Lee Gordon et som orchestre.
2.0—"'Silver Strings”.
300—Sonates. Mualca:30 y cale.”
357_Buletin de nouvelles,
4.00—Grastella Parrago. chanteuse.
4.15—Chansonnéttes françaises.
4230—Rèveries et mélodies.
840—L'orcheatre de Jan Savits.
5.30—L'Heure .
8630—"Les Pureurs d'un Puriste”.
845—Intermède musical.
7.00—Les Cahiers Français.
7.30—Radio-Journal.
T35—A communiquer du studio,
T45—Nouvelles de 1a B.B.C.
8.00—Wiiltam Morton, ténor.
8.30—L'orchestrs de Radio-Cenads, &

Toronto, sous la direction d’Alex-
andre Chuhaldin.

.8.55—Bulletin de nouvelles.
9.00—"Parade of the Years”.
9.30—Concert d'orchestre.
10.00—Manhattan Merry-Go-Round.
10.30—Album de musique familidre.
11.00—Radio-Journal,
11.15—Programme musical.
11.30-—L'Artiste chez lui.
12.00—Fin des émissions.

CEAC

9.00—Bulletin d'informations.
9.05-—-Noureautés instrunientales.
9.30~-Dimanche musical.
10.30—A l'opérette,
11.05~Les maltres modernes,
  

© Hypnotisme-Magnétisme

GARE AUX IMITATEURS
DESIREZ-VOUS REUSSIR en affaires

jui vous sont chères? Apprenez la
alrvoyancemtélépathie, influence per-

sonnells d'un professeur avantagouse-
ment connu, ayant une méthode enre.
sistrée infaillible. Plus de 900 élèves
satisfaits. Nos cours par correspondance
s'apprennent trés facilement et ne de-
mandent pas une instruction spéciale.
Professeur J.-A. Lenoir, 283 Ste-Ca-
therine est, Apt. 2. MA. 4331. Veulll
inclure un timbre pour réponse, à
vous-plaît.

  

 

© Horoscopes
—s
MAY'S TEA ROOM, horoscope de thé,

nde satisfaction, de 1 & 11 heures.
78 Papineau, plus baut que Mt-Royal.

MADAME ALBINA, horoscope au thé et
cartes 25c_ HA1070. -

ROSE-MARIE CABGRAIN, liseuss dans
ls malin et les cartes. Satisfaction ga-
rentie. Appointements: Amherst sir.
857 Rachel est.

Hypnotisme - Magnétisme
SUGGESTION, AUTOSUGGESTION en-
seignées par un professeur de 52 années
d'expérience. Venez ma voir ou écrivez
avant de vous décider d'aller ailleurs et
vous pourrez juger par vous-même. Ma
nouvelle méth est (nfailible. Vou-
lez-vous améliorer votre avenir, obtenir
ce que vous désirez, faire penser et
apr les autres comme vous le voulez.
obtenir uns position, une augmentation
de salaire. avoir le tour de faire ache-
ter facllement oe que vous aves & ve
dre, arriver au succés, vous faire esti-
mer, ate? Quelle Jue soit votre maladés

, cigarette,

 

 

 

 

  

  

 

 Irrognerle. ne, timidité
iris sons rv . FOR

925 Delorimier. Montréal, (prés d
Stadium),

bain simple, uis $:.00. Bainel pormaine hs, caTES
$2.00 & $5.00. Rayons violets, lampe Car-fshb,Tales Badlyel .
A minuit. YOrk graso_o rncher de 10

hautement re-
torités médicales.

qualifiées. Studio hygléni-
ue, confortable. 10 1-2 à. m. à ve. mrmé dimanche, 1211 rue Berri, App. 1.

© Photographie
GRATIS, s§andissement avec comman-
de de 40. Plims développés, 05. Photos

de malle okMONTREAL SRS Doe6 04, IOTO BER-
VICE, 3428 Jeanne-Mance, Montréal.

    

   

  

  
  Professeur Curabo

c'airreyant, vous dira ce que vous
devezfaire et ne pas faire em 1940
d'après vetre herescope. 11 réunit Les
séparés, ramène les amitiée perdues,
{acllite les affaires, Enseigne secret

vousEmi
rt Satarstts,direccy

 

  
  
      

 

r baste.

              
 

ET51S
SANTÉ, LON DIT!

“EL PON MÉDECIN!“

IENNENT À LA

octobre 1940
12.00—L'heure de ia mélodie.
12.15—Bulletin d'informations.
1230—Les amateurs de Xen Soble.
130—La caravane .
2.00—L'heure catholique,
2.30—Nouvelles.
4.00—Orchestre symphonique Columbia,
5320—L'école de musique.
6.00—Les plus beaux refrains,
6.30—Mélodies capiteuses.
645—Les nouvelles de chez-nous.
7.00—8lver Theater.
7 oso et Josette.
745—Les mémoires du Dr Lambert.
800—La mine d'or.
92.00—Nourelles.
9.30—Récital de chant.
10.00—Orchestre de concert.

11.00—AHo, Allo, les sports
11.10—Nouvelles locales.
1130—Rytume et mélodls.
12.00—Nouselles.
1203--Orch. de danse.

CHRO
11.30—Musique de concert,
11.45—Séauce de nouvelles.
12.00--Les pans succés du jour,
1.00-—Variétés musicales.
1.15—Le viclon qul chante...
1.30—Nouveautés musicales.
2.00—Salut, Jacistes.
2.30—L'heure de la valse. -
3.00—Extraitæ d'oj ttes,
330-L'orgue enchanté.
3.45-Musique de fanfare.
4.00—Chant par les Joyeux Drilies.

tano populaire.
4.32—Souhaits de Bonne Fête.
4.35—Nouveiles.
443-Avis de décès.

SAProgramme dechaine choix.
00—Les nouvelles,

6.05—Au son des guitares.
6.15—Mélodies pop: res.
8.30—Musique de concert.
645—Causerie sportive de Maurice

Descarreaux.
7.00—Joson et Josette,
7.13—La chanson nouvelle.
730—Les mélodies qu'on aime.
7. ce de nouvelles.
#.00—L'orchestre de concert du Chie

teau Frontenac.
8.20—La mine d'or.
9.00—Les bonnes soirées de obez-nous
10.00—L'heure du repos.
10.30—Françoise Plamondon, soprano.
10.45—L'Album populaire.
11.00—Le reporter de is Brasserie Chame

11sEH
11

  

n.
petit salon bleu.

.30—Le musique au Vatican,
11.43—Sous les 3
12.00—O Canads. Pin des émissions,

Blessé à Waterloo

Un Montréalais a été grièvement
blessé, à bonne heure hier matin,
lorsqu’il fut renversé un ca
mion dans la municipalité de Wa-
terloo, Québec. M s’agit de M.
Perlie Gamsby, 39 ans, 3711, rue
St-André. Souffrant de ves
blessures au dos et probab lement
d’une commotion cérébrale, les
médecins de cette institution ont
déclaré que son état est critique.

 



     

BOURSE DE BOURSE DE Ÿ
MONTRÉAL NEW-YORK

LEREARMEMENT AMERICAIN COMMENCE À
PRODUIRESES PREMIERS RESULTATS

L'avalanche déclenchée lentement atteint

 

des propor- :

  

 

tions formidables. — Foule de contrats à coups de cent Le charbon anglais naeee TETE "| American ‘Water “wore I." Wit
millions, à même les crédits de 10Y milliards. — On a | arrive à bon port 1apcust Bo& Bo — 100 12%: 25 À
fait peu de progrès en quatre mois, mais on hâte main- es FeuTelephone — À à 1551.

tenant lo production. — Armée de 1,400,000 hommes, Grâce au travail combiné des mari- B- Col. Pwr A. 5 Ls sas
aviation de 35,000 appareils et puissante flotte pour les

deux océans.TS
WABHINGTON, 5. (Service ves de l'armée, 120,000: réserve en-

spécial au “Petit Journal”). — L'a-
valanche des crédits de ln défense
qui se déclencha lentement prend
maintenant des proportions formi-
dables. Les Etats-Unis vont consa-
crer $10,496,000,000 à la défense na-
tionale, en vue de se procurer une
armée de 1400000 hommes, une
aviation de 35,000 apparells et une
puissante flotte pour la maltrise
des deux océans.
Quatre mois après le premier ap-

pe’ du président Roosevelt pour le

co Yo

Santa Monica, Californie. A gauche, le
“St. Louis"; à droite, un canon

 
Plus de quatre mois se sont écoulés depuis
Roosevelt lança son gigantesque programme de

rôlée 17,500. Cela forme un grand
total de 918,807 hommes.
Le premier contingent ce la garde

nationale, soit 60,500 hommes de 26
Etats, à été appelé par le président
Roosevelt à subir un entraînement
actif d'un an. En vertu du bill de
conscription, 800,000 autres seront
appelés d'ici au printemps à faire
Un an de service.
Le ministère de la Guerre ne tient

pas beaucoup à donner de chiffres
sur Je progrès réalisé jusqu'ici, mais

= Len a

 

que le président
éfense. On le voit

ici au moment où il adressait son message. En haut, le plus gros
borsbardier de l'univers qu'on est à terminer à l'usine Douglas de

lancement du croiseur
de 16 pouces en construction, et

au bas des carabines Garand récemment fabriquées.

réarmement national, la commis-
sion consultative de la défense na-
tionale avait octroyé des contrats
de $5,700,000000, soit plus de la
moitié des crédits autorisés per le
Congrès. De plus, le ministère de la
Guerre avait donné des contrats
d'environ $500,000 ne relevant pas
de la commission.
Ces énormes sommes vont com-

mencer A produire leurs résultats.
EPFECTIF ACTUEL

A vral dire, les Etats-Unis ne sont
tout à fait sans défense, dans

moment. Ils ont peut-être la moil-
Jeure flotte au monde et ils comp-
tent presque un million d'hommes
ayant subl quelque entraînement
militaire. Voici comment cet effec-
Us se répartit: tumrine, 154,516 home
mes: fusiliers navals 31,379; réserve
navale, 15,976; armée, 303,000: réser-  

#1 semble qu'il s'est fait bien peu
de progrès depuis mai à août. Une
autorité à déclaré qu'on n’était pas
beaucoup plus avancé au début de
septembre.

ENORMES COMMANDES

Zlle fait observer qu'on ne peut
pas produire d'armes, de tanks et
de tracteurs comme on produit la

saucisse. Le département de la
Guerre s'attend & la livraison de
132,000 carabines semi-automatiques
et de 744 canons antlavions de 37
millimètres d'ici à juin 1942, et de

1840 mortiers de 60 millimètres et
367 mitrailleuses de calibre 50 d'icl
au ler avril. Durant les premiers
six mois de 1041, l'armée s'attend

d'obtenir 450 canons modernes de

78 millimètres, 96 howitzers de cam-

pagne et 295 howitzers ultra-rapi-
des; 392 tanks légers vers juin 1841

nes canadienne et britannique, le Ca- |,
ads ne craint plus de manquer sé-
rieusement de charbon. Un gros im-

rtateur de charbon nous informe que
8 pays à reçu et continuera à recevoir

d'importantes quantités de charbon
Welsh, Les gens qui utilisent le “Cob-
bles”. lo “French Nuts” et lo “Stove
Nuts” seront heureux d’apprendre qu'on
« en main d'amples provisions de ces
catégories de l’anthracite Welsh.
En outre, on s'efforce par, tous les

moyens possibles de stabiliser les prix
et éviter des hausses rapides comme
celles qui survinrent au début de la
guerre.
L'anthracite Welsh ae vend actuel-

lement à $16.50 Ja tonne pour le “Stove”
eb & $16.25 pour le “Chestnut”.
Nous espérons que les Canadiens

continueront À acheter ce combustible,
car ils aoulagent par le fait même les
conditions du change étranger entre le
Canada et la Grande-Bretagne.

| Les dollars canadiens sont d’un grand
secours à la Grande-Bretagne pour
qu’elle continue de nous acheter en
grandes quantités les marchandises

| brutes et ouvrées dont elle a besoin.

CURB DE
MONTREAL

Abitibi — 100 à 65; 100 à 60.
Aluminium — 20 à 120: 5 à 120.
Beauharnois — 1 & 5.
Can. Brew. — 50 à 1.25.
C. Industries B. — 2 à 220.
Cons, Paper — 1 à 434: 25 à 4%; 14

Ih 4%: 1 à 434.
Cub Aircraft — 25 à 1.10: 100 à 1.10.
Donnacona — 25 à 574.
Fraser Voting Trust — 5 à 1214.
Walkerville — 100 à 70.
Walker — 5 & 4113.

 

PRIVILEGIEES.
Abitibi 69 — 25 à 5: 25 à 5: 25 A 5

25 à 5; 25 à 5; 25 à 5: 5 à 5: 25 à S:
5 à 5; 25 à 5; 50 à 5: 25 à 5.
Can. Nor. Pr. — 5 à 8.
McColl-Frontenac — 35 à 97: 5 à 97.
South, C. Power — 6 A 100%; 5 A

100%.
MINES.
Beaufor — 500 a 071;.
Duparquet — 1000 4 01: 1000 & 0}.
Home Oil — 90 à 2.05; 25 à 2.05.
Perron — 300 & 1.78.

57; 500 à 57; 200 à 58:
200 à 57.

 

Biscoe —
5o à 59; 100 à
e+———

et 126 tanks moyens vers août 1941,
de même que la plupart de l'arme-
ment antiavion.
L'armée possède environ 5.000

avions, dont 2,700 sont excellents
pour l'entraînement: elle en a en-
viron 2,000 de la catégorie d'appa-
reils de (~mbat, mais ils ne sont
pas modernes. Il y & quelques jours,
le ministère de la Guerre a écrit
à 15 avionneries et 4 manufactures
de moteurs et 1 manufacture d'hé-

 
duction.

A COUPS DE CENT MILLIONS
Ces compagnies vont aller de l'a-

vant pour se procurer toutl'outillage
nécessaire en vue de la fabrication
de 14,394 avions au coût de $817.-
000,000; de 28,282 moteurs coûtant
environ $377,000,000 et d'hélices au
coût de $57,000,000. Le 13 septembre,
on a donné des contrats d'avions
pour une somme de $41,000,000, Les
crédits réguliers autorisent la cons-
truction de 4247 avions et les cré-
dits supplémentaires vont en acheter
14,000 autres.
Le 9 septembre, le ministre de la

Marine donna des contrats pour la
construction de navires au coût de
$3,861,053,312. Du ler janvier au
3 septembre, la marine a commandé
des chantiers privés 3 porte-avions,
& croiseurs lourds, 13 croiseurs lé-
gers, 15 contre-torpilleurs de 2,100
tonneaux, 3 de 1,700 tonneaux, 16
sous-marins et 1 navire auxiliaire.
Les chantiers du gouvernement ont
reçu les commandes suivantes: 2
cuirassés, 1 porte-avions, 10 contre-
torpilleurs de 2,100 tonneaux et 4
de 1,700 tonneaux, 12 sous-marins
avec 1 navire auxillaire, 2 navires
auxiliaires pour hydravions et 1 ba-
layeur de mines.
La flotte des deux océans ne sera

complétée que vers 19/5. La flotte
actuelle possède environ 2,200 avions
et 933 autres doivent être Hvrés
cette année. D'ici à 1944, l’aviation
comptera 15,500 pilotes.
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[ALBERT FOURNIER
LENCOLTS 

 

Can. Cement — §Yo%.
Candn. Alcohol B — 35 & 1.80. ..
Candn, Car and Pdy. à 815; 43 a... ..

Tel. & Te
   

lices les avisant de hiter la pro-| ob.

Cu;
De

Ma

N.

Pro

Sco

Spr

Val

a se 5 4 85 10 & 815 20 à 8:27; 254 International
à 8; 100 à Bla. Kennecott Copper .
Candn. Foreign I, — 2 10. omery Ward .
Candn. Pacific Ry. — 80 & 5%; 10 à New York Central ..

5%; 100 & 5%. Radio Corporation ..
m. Bridge — 23 4 295; 23 à 291%. Rep. Iron Steel ..

D. Steel & Coal B. — 25 A 9'3: 75 & Standard Oil of N. J.
1%. United Aircraft ..
Gurd — 5 à 415, U. 8 Steel .. .. ..
a Vanadium ..

Imperial Oli — 20 & 1113.
3 ‘eprial Tobacoo — 175 & 14%;28

Int,Nickel of Can. — 25 à 3814; 75
4 3815; 25 à 38%.
Mont. Power — 70 à

N.
Ne

Can. Cement — 45 à 96; 5 à 96: 55
à 6.
Dom. Glass — 5 à 147.
Gen Steel Wares — 5
Howard Smith — 10 à

 

MINES
INSCRIT

Abbevile
. Albany River

Area .. ..
Argosy .. ..
Beaucourt .. .
Cadillac Exp. .
Central Man.
Cheminis ..
Cournor New
Crow Shores

Dubisson
Elmos ….
Franco Olls ..
Hiawatha ..

Lake Geneva .. .“
Leke Rowan .. .. .. ..
Magnet Consolidated .

Mooshla .. ..
Mosher Long Lac .. .
National Malartic .. …
Negus .. .. .
Norbeau .

alski
Oklend .. .. .. ,. +.
O'Leary Malartlc ..
Opemiska Copper
Pan Canadian .
Pascalls .. .. .
Plains Pete .. ..
Porcupine Lake ..
Polaris . .. .,
Pontiac Rouyn
Presdor .. .. .
Privateer .. .. .

Quebec Manitou
Ramco .. .. ..
Rand Malartic ..
Routhier Cadiliac
Sachigo River ..

Shenany
Siscoe

Dion Mining .. .. ..

Weastshore Malartio
Wells L. L. +...
Westwood Cadillac
Winoga .
Woco .. .. .. .. .. ..
Young Davidson .. .. .

    

ypsum — 50 4.
udson Bay M. — 25 à 26.

 

; Dans 10,000 entreprises ;

A chaque paye les nus
mettent 0.25 de côté; les20%: 100 à2%: 6 A 20%: 35 A 2%: 80 6 29%; 5

ABe2PB àBy 4 5%: (autres, $40 pour s'acheter
23Nat,Bloel Car — 25 à 45; 50 à 46; des certificats

 

Plus de 10,000 sociétés commerciales of
industrielles ont aecepté d'organiser un
système de retenues sur les salaires pour
permettre à leurs employés d'acheter des

51 |Certificeats d'épargne de guerre.
"| Jes retenues mensuelles autorisées par

iagara Wire —
à  

 

ue saiarié à chaque jour de paye
BANQUES. varient de 25c ou 50c à $40.

Commerce — 5 à 182.
Montréal — 4 à 185: 36 à 188: 13 à

188; 1 A 188; 6 A 188; 10 A 188.
al — 2 à 160.
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LA DOUBLE
PROTECTION?
Nos certificats la
donnent. À toute la
famille : au chef
nous payons une
rente viagère; à la
veuve et aux orphe-
fins, des annuités.
Le tout garanti.
Quelest votre âge?
Vous allez connaî-
tre le montant de
votre chèque de
pension annuelle,

# CAISSE +
NATIONALE
péconomie
41 ouest, rue S.-Jacques

Montréal — HArbour 3291
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 —  PLACEMENT AVANTAGEUX
Une importante Compagnie minière OFFRE aux spéculateurs
canadiens une chance exceptionnelle de participer aux profits
d'une mine qui est sur le point de produire des concentrés de
minerai de COBALT, pour les

Pour renseignements, écrire à CASIER POSTAL No. 7, Le "Petit
Journal, 1242 St-Denis, Montréal.

Sans aucune obligation de ma part, veuillez me faire parvenir

ner: els il y a une demande considérable,
rincipalement dans les industries métallurgiques et pour la
abrication des soupapes de moteurs d'aéroplanes.

tous les renseignements concernant l'annonce parue dans le
“Petit Journal”, Montréal.

Nom ...

Adresse

Ne. Téléphone ..…….
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iei, comment le
Churchill a aboli le “red ta
Pour qu’il puisse aller voir sa fille/tard le bureau
Qui avait été blessée au cours d’un |demander O'Connor et lui dit qu’il
raid sur l’Angleterre.
On avait d’abord refusé à O'Con-

nor d'aller en Angleterre. Celui-
ci se souvint que |

NE LE PETIT JOURNAL, 6 octobre 199

Churchill n'oublia pas
son compagnond'armes
DUBLIN, 5. — Unvieux soldat

qui se nomme O'Connor raconte,
premier ministre |prisonnier des Boers, II éerivit

e premier mi-

  

 

nistre avait été son compagnon
Nearmes quand Churchill fut fait

donc à Churchill. Six jours plus
des passeports fit

uvait partir “Ah! c’est un grand
Romme » Churchill, s’exclama le
ieux soldat; je savais que je pou-

vais compter sur lui.”
 

LE TERMINUS

  

Ce terminus des autobus da Nord est à l'angle Jean Talon et
s'y procurent des billets pour toutSt-Dominique. Les voyageurs

D'AUTOBUS

 

  
DU NORD
Same

F2
  

 

 

Voici la façade à
M. Dufault vient

‘Tour de guet au
parc Yellowstone
PARC YELLOWSTONE, Wyo-

ming, 5. — On est en train de ter-
miner, dans le pare Yellowstone,
une haute tour du haut de laquelle
on pourra surveiller le million et
art d'acres de forêt vierge qui
ont la parure de ce parc. Cette
tour s'élève au haut du mont Wash-
burn, dont l'altitude est de 10,317
pieds. De son sommet, la vue
commanders tout le territoire des
environs, dans un rayon de 15
milles, et par temps c

 

ir, on pour-le Canada et les Etats-Unis. Départ pour Val d'Or, Amos et autres |ra distinguer les montagnes eton,localités, chaque matin à 7 k. 15, heure solaire (8 h. 15, heure ‘à 80 milles de distance.de Montréal). |

Exposition canine tenue
ou Forum le 24 septembre

dernier
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Ch. MINEGOLD DEGUID. en haut, et

RIDGEMOUNT MINEGOLD JUSTIL,
gagnants dans is classe Tandem et qui
dont la propriété de Mme A. Riou. ——_—_———

ar

2868 Buick Sedan . 1938 $795.TRQIS PLACES 2800 Chevrolet coach 1937 $495.
POUR VOUS SERVIR 3138 Chrysler Sedan 1937 8595.

BUREAU CHEF 3059 Dodge Sedan . 1936 $445.
| 2483 Ford Coach . , 1935 325.
2901 Graham Coach 1935 $298. !

Duval Motors 3095 Hupmobile Cou. 1932 $225.
3930 sie-Catherine, coin Orléans. FL 2110 2682 Oldsmobile Sed. 1936 $495.
Hans CONCE 5 Co 2 i 2 Pontiac Conch , 1938 $595.
À OLOSMOPILIE o2xDA 33% 333 3078 Bulck Sedan . 1937 $695.

SUCCURSALE

CENTRALEDE L'EST
1001 Demontigny, coin Amhoerst PT 3173
33 CHRYSLER SEDAN ... 2031 0468.
37 PACKARD SEDAN .. .. 2293 oes.

SUCC. DU NORD
829 Jarry, ooln Lejeunsess, DU. 9757

   

UN DES BEAUX MAGASINS DU CENTRE

le ia maison de commerce bien connue, Robert Dufault (Enr.),
d'ajouter une nouvelle section à son magasin, celle des meubl

un choix à portés de tous.

 

  

 

   

        
  
  

 

   

no 1552, rue St-Denis.
les, qu’il présente dans

La première auto à New-York, en 1894

 

ANDOVER, N.J,, 5. — Stephen
Marius Balzer vient de mourie à
l'âge de 78 ans. Il construisit son
premier automobile en 1894, et il
aimait rappeler que lorsque sa ma-
chine rouls dans les rues de New-
York, un policier lui dit qu’il serait
préférable de faire ler son
auto d’un homme tenant un dra-
peau rouge. L'auto ne pouvait aller
lus vite que 4 milles à l'heure...

dit que ce fut la première auto
à eirculer dans les rves de la mé-
tropole. Aujourd'hui, elle est ex-
posée au musée Smithsonian,

ignore leur sort, i maisqu intérieur
de te Raamies110

 

Exilés en Russie?
——

LONDRES, 5. (ONA). — Le
résident Paets l’Estonie, sa
amille tout entidre y compris ses
petits-enfants, et le général Lai-
dener, ex-commandant en chef de
l'armée estonienne, de
beaucoup d'autres personnes, sont
disparus mystérieusement depuis

même que

annexion russe de I'Estonis. On
mais on croit

 

Poméraniens: Male, 1er et meilleur de
Femelle: BayeumeGusente’nsSueyelle: ume
rem; aussi les lauréats. Tous deux
à Mme A. Riou,

Ble parle même” proseSII m e race
Class), Mme Pen

ITM

A. Ri

guid. impor
gold Juatil, contre les fameux aettermel irlandais à Mile Laura Delano de Rine-

Carlins-! :a-Bugs: Capers of Swalnston
(imp.), à W.-A. Bteggall,
Manchester-terriers: ch. Wee Dolly,A C. McLean. T
Yorkshire-terriers: Pepper of Rose-

Batontin : Argo Satisfaction, à= TS: Igo Cf
Mme M. Firman,

| JBouledogues: ch. Kidart Chuck
O'Luck à J-H. Sheehan.
Dalmatiens: Pido, à H. McDuff,
Caniche francais, Miniature: Kennel-

quest Scanty-Sam, 4 Lad Meredith.
Caniche: ch. Droil V. wa of Sal-magundi. à Mme et Justin-W.

Grieas, de Hamilton, Mass, Etats-Unis.

—_—

TAN  

 

 

  

CHEVROLET DEMONSTRATEUR

PEU DE MILLAGE
Garantie 3 mois. — Licence incluse.

GELINAS AUTOMOBILE
Dépositaire de General Motors

Chevrolet — Oldemobile
Camions Chevrolet et Mapleleaf

4580 à 4596 St-Denis — PL. 6835
Au nord de l'avenue Mont-Royal,

A PRIX D'AUBAINE

  
    

    

   

 

  

 

  

  

OMER BARRE LTEE
VENDEURS DES MEILLEURES

AUTOS USAGEES

8 SUCCURSALES
5987 AVENUE VERDUN YO, 1441
IMMEUBLE FORUM |WI. 8576 83 CHEVROLET SEDAN .. 416 63,

38 OLDSMOBILE SEDAN . 2312 608,

AVE ATWATER, face du Marché
FI. 869$        
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Statistiques complètes ef finales de la Saïson

iMaggio,Garms, Rowe etFitzsimmons les meilleurs
. LES FRAPPEURS

(Statistiques complètes et finales de Ia saison 1940)

ou RECe pp. My. LIGUE NATFCs. pop. d les meil

Pile. i A i ’ Er] Srna iveFits, A er er autres, : e+ ol a! L . r

iy a 18 se n 118 333 300 » 1a Du 1148 eursanceurs.
Appling, OL.» ‘ Joe DiM das Yankees,Wiliams, Bos. . 144 561 133 193 112 244 98284 23 D 38 281 had aggio, dm Ia et
Radcliff, 88.-L. . 150 384 89 200 81.343 100 376 50 120 72 .319| Debs Garms, Hi Pittsburgh, ontter- |
Oreenbe: 41116 30 .317|miné la saison régulière, en
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108 366
140 603 102 191 38 217
90238 28 72 3 316

   
   

     

    

   

  

  

  

  

 

  

  

        

 

Les deux premiers sont
les meilleurs cogneurs
dans leur ligue et les

de leur cireuit respectif, pour leur
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LES LANCEURS
(Statistiques complètes et

LIGUE AMERICAINE
MY.

Moral elletop, Ohl. . . .
TRBetts : ! 1
‘Torry, Boston . . 1

. 1

 

 

   
 

 

  

 

       

   

finales de la saison 1940)

LIGUE NATIONALE

 

 

   

  

 
    

 

   

 

 

  

a. P. MY.
Mungo, Bklyn, . . . 1 0 1.000
Barnicle, Boston . . 1 8 1.000
Lamanna, Boston 1 0 1.000
Carpenter, N.-Y. . . 2 0 1.000
Earley, Boston . . 2 0 1.000
Hutchings, Cine. . 2 0 3.000
Fitzsimmons, Bklyn 16 2 880
Kimball, Bk8.-L. . 4 1 200
Beggs, Cinc, - 12 3 800
Sewell, Pitts. . .. 16 s 762
Vander Meer, Cine. 3 1 750
Tobin, Boston . . 7 2 700
Walters, Cine. . 22 10 888
Lanning, Pitts, . 8 4 £87
Lynn, N.Y. . 4 2 667
utchinson, St.-L. 4 2 607

Turner, Cine. . . . 14 7 867
Thompson, Cine. . 16 9 640
MacFayden, Pitts. . 8 3 825
Derringer, Cine. . . 20 2 425
Tamulls, Bkiyn. . . 8 5 415
McGee, Bt.-L. . . . 16 10 815

11 D, 1 1006
15 10 800
9 8 000
3 2 £00
3 9 591
7 3 583
1 8 378

Blanton, Phila . À 3 571
Shoun, St-L. . . . 13 1 sof
Prench, Chi. . 35 13 538
Hamlin, Bklyn. . . 9 8 529
Brown, M. Pitts.. 10 9 526
Balvo, Boston . . . 10 9 528
Wyatt, Bklyn. . . . 15 14 S17
Dean, BP, N.-Y, . 4 4 500
Dean, Chicago 3 3 500
Flowers, Bklyn. . . 1 1 £50
Carleton, Bklyn. . . € $8 .500
Doyle, St.-Louis . . 3 3 500
Moore, Cine. . . . 8 2 300
Melntze:man, Pitts. 8 8 509

| Mooty, Chi.’ : gs e 500
Bchumacher, N. 13 14 481

! Brrickson, Bos, 12 13 450
t.- Lo 31 12 AT

un 2 A78
10 11 476
9 10 AT4
8 9 41
7 8 467
12 14 462
8 8 429
3 4 429
3 4 429
14 424
8 421
10 417
12 414
10
8

Cillian: Bos. . .
Podgsjny. Phils, .
Bauers, Pitts. . . .
Swigart, Pitts. .
Riddle, Cine,
Dietz, Pitts. . .
Johnson, Boston . .
Rambert, Pitts. . .

Hoek
C.P.

L'ouverture de la saison de hockey
intérieur au O. P. 8t.-2otique est dé-
finitivement fixée su 28 octobre. HI y
aura encore 4 clube dans la ligue.
Beaucoup de nouveaux joueursont à

pratique et on gue
eux plusieurs futures étoiles. M, Bodge
notamment, de Ville-Emard, nous
amêne un club presque complet. qui,
nous l‘espérons, suivra les tracés des
fameux Diables Rouges. Plusieurs sont
des joueurs de crosse quisont prati-
quement prêts à affronter leurs adver-
aires. La direction commencera lundt
à réserver lea billets r la saison.
Les détenteurs de billets réservés, l'an
dernier, ont préférence aux mé-
mes places cette année. Cependant ils
devront en avertir Ia direction d'ici le
21 octobre. Après cette date tous les
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intérieur au
.-Zotique

 

 billets seront mis en vente. Inf.: WE.
0232.
 

? P. .
0 000

5 ê ‘000
2 . 000
1 0 1000
1 0 ‘000

11 8
mike 0. i 3 7

4 a 3 a 6 = Mise, Bt.-L. m no 1 103 10 Sie voment, fraHYrai : =; , Bt.-L , vemen . Rowe, du e 2 ‘150
mum 1% 488 70152 80 Detroit, a été le meilienr lanceur : 2 æ
17 6 15 20 de PAméricsine, avec une moyenne 7 1 1
165 568 105 185 BIN #6 de .842 avec 16 victoires et 3 dé- . 1B 7 682
3 De SI 7 331 faites. Freddie Fitzeimmons, des Chase, Wash . 3 un =

196 816 108 161 91 161 #3 ‘05| Dodgers, à remporté le même nom- |Beckman. Phila.. : 8 3.667
132 #1 133 #6 303 bre de victoires et a's subi que 2, Wilson. Boston . . 12 6 867

nig Sim m 201] déraites. Mines Tce, JB 1 es
72 so 119 sa 301] Certaines statistiques publiées | Beving. on: 80% 22

i107 sa am ick, Ho a7 46125 2 300 fate semaine 27 eptemb entque Dietrich, Chere It ; 209‘ = les parties au

27

septembre. les

:

Smith, E… Chi. . . 2 609

Seeeaba. | '3 1g 13 (54 2 990 Publiées ci-contre compremnent {IG C080 1 0% § 20
#5 300 52 .303' Nicholson, Ohl . 16 491 70 146 94 .297| toutes les parties de la saison. Seata, Détroit | | 3 2 ‘800
81126 45 201 Rucker, or .. 88 3 #3 23 290! Elles sont donc complètes et finales Auker, 8t-Louls . . 18 11 503

MUDees Brn HRY 8100 8) 252 Pour Jes frappeurs et les lanceurs. BAER,PURE, : 8050 37
4“ 8 43. Cine. ! #47 821 On trouvera plus bas une posi-|Ruffing, N-Y.. .. 18 12 256

144 815 107 193 . Ohl 138 588 75 163 8° tion détaillée des clubs dans chaque Knott, Chie . 11 9 350
87178 9 - 186 501 59 46 48 201) ligue. Feurson,NY. 7 g 38

. . Tove, ..

” 3 «1028 8 11 Trotter, StL. . . . i 8 328

fus Sedo 3017 FEE 0B. . = rder, leve...

Hd 292 Camilli, Biyn. . . 142 813 92 147 98 F 25| Babich, Phua : : : 14/13 5
291, Orengo, @t.-L, . , 139 418 58 120 63 + 2% |Hudson, Wash. . .. 17 38 515
‘289! Manno, Bos. . . 3 7 1 3 4 ; Gomez, N-Y. ... 3 3 500
© Young, N., N.-Y.. 149 887 74 150 99 : 1 Newhouser, Dét. . . 9 9 500

|EE8 4d sen EE1 1 OR
285) Didésegio, ve GioPi 113 360 00 164 34 Sjt2| 15j106] 58/6541 — Galehouse, Boston : § 8 300

Moore, E., Bk-Bos. 113 398 81 113 42 §110/16,13| 17| 88) €5.57512 Smith, CÊ, Dét.... 1 1 300
(283 Vosmik, Bklyn. . 116 404 48 114 43 T4100] 16] 84) 69.540,18 Anderson, Wes) 1 1 300
202 Handiey, L. Pitts, 98 307 3 85 J[11{10113] 16] 78] Te] 508'2214 no i i

HE “Bes x 51 [12114] 33] 78] 79.4872850 3 1 3%
0 84100 86 -5|16) 12] 72) 8047627115 : +» a1
3: 2 0% 4 15/ 65| a7|.428‘3444 3 °
2! 8 127 30; 3 on
8 43130 40 4
HE su “ 1»
%. 66 106 M 54 22 un 8
2s ! 143 584 105 103 48 ! a 1
" 138 643 83 180 47. ar 8
7: 739 6 8 2° 4 6
» 151 50 78157 7 ; à 3
70 165 572 #2 157 118 ; 9 4
10. wa % WM - 4 8

190 "as 58 - n° 1/14] 9{11!18'16| : 3 5

IE 147 600 97 138 98 Wiel10 : 6 28

en. BAS Bh 8 Jinja16s 3
2 bo 2%: eo 106 18 3 13° Be 11) aiina 16/82] 721532) 8 à ni

, 82 16 38 13 107207 33 77 36 deal Li IIT] 81 901131 JOT) $7438.00 1 2
Blivestrl, Obl. , 31 23 5 06 8.161 150 563 102 150 B4 a : 416. 13
ever, Déc. DH Bud 1h 8 Ten ou 3am 11] 8) of ol 4 06... 1561100351 36 ¢ 3

L . 143 033 Ti 130 £2 .238) Gallagher, L M7 110 10 29 17 304 Per [GdI6SIG6)72172/87.001100/..[...! | Trout, Dét. . . . . $ "1

Mie ik Na Ven,À ii Bt 33% Ligue Canadienne Nationale |Httekimon.Dée3 3
“ " (ute! Le, bo xv

38 31 8 3 %% 737 13 23) Ligue Canadienne Nationole |"5outs’ © 1 3
us 615 104 138 31 26 20 361 (des Sacs de sable Dobson, Cleve. . 3 8
7. 738 198 530 78 134 62 358 —_— Eisenstat, Cleve 1 4

Rolfe, M-Y. . . . 139 508 101 147 119433 34 111 30 387| A sn premiére nasembiée de la sal-j Masterson, Wash, 3 13

Ke: 3 . 154 008 74 183 282 116 448 86 115 43 257 |son 1940-41, in ligue a réélu comme Vaughan, Phila, 3 2
. 81 06 4 17 ‘ . 13 38 1 9 3 287|président, pour un troisième terme, R.| Caster, Phils. 4 19 174,

Bicodworth, Wash, 110 400 47 117 09 . 88318 31 66 21.256 Claveau; Vice-président, S. Hansen: |Krakauskas Wash. 1 6 243
Dickey, N-Y. . , 106372 48 92 E . 83316 23 54 38 283 |gsec..trés. et correspondant. A. Corbell; Andrews, Cleve. 9 1 000

swut, . … 190 206 37 OT 37 246 Boston . 133 480 78 118 32 251 |sec.-archiviste, U. Lamoureux; con-|Thuman. Wash. ° 1 006
Rubeling, ." 1080276 48 92 27 248) Tramback, K-Y.. 2 4 @ 1 0 .350|gelller, P. Tremblay. Avec une organi- Besse, Phlia. . 0 3 000

Knikrb'ir, NOV, 45 124 19 30 10 343 (Stewart, Phils, . . 3 8 1 3 © 25 sation de telle force on lance un der- Milla, St-Louis . 0 H +000
Gantenbeln, Phila. 78 197 31 47 22 .230| Arnovitch, Ph.-On. 101 962 30 98 32. nier appel aux anciens “lubs comme Marchildon, Phils. . 0 1 000

Peters, Clove. , . 90 71 8 17 7.339) Russell, G., Ohl. . si 18 5} 32.247 aux nouveaux qui désireratent se join- |
Lillard, Phila, .. 73207 26 40 21 337) Mueller, E. Phils #7 24 66 36 247 |dre avec nous pour assister à l'assem-! Tournoi provincial
Webb, Chi. . . . 84 286 33 19 30 297| Glibert, Bklya. . , 87143 23 35 8 biée de lundi soir, à 8 h. 30, afin de p

D136 488 57 115 39 236. » 106 388 38 71 32 dresser ls cédule et faire signer les |de balle molle
L119 408 36 95 35 234 + 115 423 47 108 80 cartes des membres. L'ouverture offi- 1 A
. 130 838 76 123 S@ 282 : 146 544 55 133 96.244 |cielle de la ligue se fers le 14 au soir, Le tournoi provincial de balle mo le
: 06 287 41 80 31 33 « 9 20 24 68 41 Done un peu d'énergie et en avant les tire à 6 fin. Le Drummond Cote

35 02 8 14 3 226 + « % $ a 13 amateurs au No. 2168 Darling. je 7 ratte - Lemieuxdansune

NS 5 1120 Ded 606 86 121

87

oe

|

Se Montréal, au terrain de Ia Dominion
10 60 8 8 2.994 MoCarthy, N-Y. . 51 67 8 16 Textile à St.-Henri, coin Ste.-Emille et

100 236 58 70 48 223/ Martin, 5. St.-L. 112 369 44 38 Jeu de crapaud St-Perdinand, à 2h. 18. Le public est
8 9M 2 & 0.013) Mazzera, Phila, . 69 156 16 37 " cordialement invité A cette partie qui

‘211 Sohuite,’ Phila. 120 437 #4 103 Dimanche le 8 octobre aurs lieu l'ou- mettra deux bons clubs à l'œuvre
me NU 13 5206 Rewer Bos. ! 126 487 #107 verture officielle de la ligue du jeu de club l'Auberge du Coin, des Trois-Ri-
T1 Me 11 9 22 206 Durocher, Brim. © #2 100 10 37 erspaua ind. de Montréal avec is pro-|Cières sera l'adversaire du gagnant de
ue 6 9 14200  Manouso, Bkiyn. : $014 4 8 framme suivant: Lamoureux va Mell-! dimanche dans la finale pour le cham-
@ 46 3 10 33% Gucinells. BE-NY. 183423 41 M ur 1365 Jeannotte: Ste-Cunégonde| pionnat de la province, dans une sé-
210 2 2 0200 Giouop. N.Y.Bos 872% 3 M ve St--Paul, 5681 Blvd Monk: A, À. A-|rie 3 de 5, La coupe Deigneult-Rolland
BB $ 4 1319 |Pleibisch, Bos. . 11 40 509 St.-Edouard vs Hochelaga, 2111 Moreau. qui sera l'enjeu est ntement ches
HB 8MWarsiler, B.oChi, . 78216 28 48 Les parties commenceront & 3 h. 30 |forganisateur. In! drence Brien, Tél.:
nu 3 9 2.196 "at. ‘Tot; 2s Amateurs de crapaud, en foule & ces| pRontenac 6481, ‘

103 346 oh 108 ual oh 24 108 iftérentes parties pourencourager la
: : gue Ind. de Montréal aire revivre

10630 4 58 35-100 Matick, Oni. | 128 han 81}Fou de crapaud comme par-le passé. 9@CS de sable 4 onces
84167 28 31 71881 aker Cine. . M 0 58015 Tous les rapports des parties de ligue! Albert Pariseau @ défait Alcide Côté,

+ 14 27 9 O8 301001 Loos Cine. * 42% %# © devront être envoyés au secrétaire-ar- dans la lire partie de leur série. Le 26
LM 4 4 7 107 Jost Cine... MU M4 6 chiviste dans les heures suivant la [rencontre sera joude ches Coté. Adrien
3000 611 4.180) caline, BR, Chi, ; 47120 11 38 tie. —— J-B. Huot, aeo-arch., 5447 Ledoux remercie Alex Deslauriers pour

Vernon, Wash... 8 19 0 8 6.186 Leipe, Pis... 2 8 1 1 ther, Montréal. avoir lancé le premier sac de sable.
Wasser, PHL . 8 3 6 1 3.10 Gremp Bos ol. 410 0 À
Glenn, Bos. . . . 20 47 6 ¥ 4. .149]Myers W, Cinc. , 304
Pytiak, Cleve. . . 08 166 30 31 16 1a Atwood, Enis... 11 8
Ohsrtek, N.-¥Y. . . 18 1 2 138 , Phila, . 16 10 3 2

Tipton, Phils. .. 3 6 8 1 0.125 Vieteimann, Bos. . n u 1 :
Croucher, Dit. . 9 87 3 6 3,105 Mecolloush, OL § 2 ¢ 2
Mult, Dét. . 0. & 4 9 Stewart, N.Y. . @ 16 0 3
Lodigiant, Phils, . 1 1 0 Jumonville, Phi. . 11 M 6 3

Pie. Phils. 7 0 1
Wilborn, Bos. 8 °
Kalin, Pita,Ahuntsic vs Albert

Athletic Inc.
Aujourd'hui, ln population de Mont-

téai verra un vrai régal sportif. Le pre-
ênier coup de canon de la série finale
ée 2 de 3pour le championnat de Ia
grosince et la poupe offerte par M.
Æ. Baucier entre le Ahuntsic, cham-

Dion du Nord et le Albert Athletic Inc,
¢hamplon de Ia ligue Btarr eers alors
viré. deux clubs seront en mesure
de fournir un beau duel car ils ne
ee sont pas rencontrés au cours de la
son. La lére aura lieu au stade Har-
ur et Ontario, à 1 b. 30 et, immédia- | Fa:

tement aprés cette partie, les deux
tube se transporteront au terrain du
Ahuntsic pour jouer la 2éme partie.

Avis Important, — La direction avine
qu les Joueurs du club Albert Athletic

©, de ae rendre pour 1 heure pré-
se, au local du club, situé à bas
Satie est. Inf: Erne

Ontario est.  8 Lalumière,| che

  

 

Ligue de quilles intercité
à St.-Hyacinthe

(Ra ts)
Téaterioo (1) à

 

Samedi le 28: êt-
acinthe (2); Paraham (0) à Granby

(3). Dimanche le 29: Bt.-Hyacinthe
ak Purnham (1); Granby (3) à Wa-

rl 0
Position des clube

PJ. PQ. PP, Pla
Granby .. . q 0 1
8t.-Hyacinthe , 6 4 i 3
rnbam .. .. .. ¢ i 3

hatte partie étmipie Pinnegan,us hay : an,
(Farnbam), 219; plus haut total de 3
parties: Tétreault (Farnham), 563.

PROCHAIN! PAR
Fanspotobre: Bc-Eyacinthe¥

; © n > .
rehe 6: Waterloo à St.-Hyacinthe:

Granby & Farnham,

  

, engpenz
L'ÉTIQUETTE ROUGE
mun,

DOUTEILLE CARRERE s’en tiennent au

JOHNNIEWALKER
…parce qu'ils connaissentleur “Scotch” 
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LLC REPEITT JOURNAL, 8octobre1940 = Lialimeniailond'un eHamplon
“ Péden boit pintes later eee

| Peden boit § pintes de lai 871912pematmange 33 oeufs par jour Cat c ae décret proie Hay Model, oiseteur de le classique des Six Jours, eu Forum, du

1
3

aui Ô
. == Mendel prétend i ue los Six

Le fameux coureur canadien, détenteur du record mondial de victoires 19,octobre,rmnt lameilleursdistraction,con] va tempe

 

   
   

   

       

   

   

dans les Six Jours, parle de sa diète. — I! est prêt à prendre part à la de guerre.- classique des Six Jours, ou Forum, à partir de dimanche prochain. — llfera équipe avec son frère, Doug. PLUSIEURS JEUNES,ERREURS LOCAUX DANSnoYt, gu RONDEDOTE

|pe

ÉdBed,mnpn

 

:
Forum, du’

Trente-deux victoires à les otoatre: de L6 course des Sir Jours qui sera courue ou oru 4courses de Six Jours constituent C’est ce que nous déclarait le promoteur Marry Mendel, dans une entrevue
un record mondial. Le fait est qu’il QW’ nous accordait, hier.N'y à pas un coureur dansle monde Même la guerre, aveo son enfer, selon l'expression de feu le généroi

     

Ford son homme, g-t-om dit de toufours, en proverbe. Il en est de même, pour

ours, à partir de dimanche pro-
py

3 au

- chain, au Forum, et qui fera équi-Fa avec son frère Doug, est un s0-
ide gaillard de 6 pieds et 2 pouces

 

 
    

 

  

  
  

    

  

  

   

et demi qui pèse le poids respecta-
qui soit près d'un tel total smériosin Sherman, n'intervient pour empêcher la classique ou pour lud

-

.
3, + 4 Le t

Mdedute si gros et rotorMENT POPULAIRE

|

Encore orrg, V30,hulreCE enTempeuagers nono
si grand de prendre part à unecourse en bicycle pendant six joursfait logiquement penser qu’uneénorme quantité de nourritur. de-Vrait être nécessaire pour lui con-server ses forces. Le fait est que

coureurs de Six ‘ours ont laTéputation d'être de gros man-æeurs. Cette réputation est soute.nue et générale à quelques excep-tions près. Ainsi, on mentionne e

“ »”
ui fait tout oublter momentanément, pendant de longues heus

auxmy SrJesplaspopualtres res bien celle de la course de Six Jours.= » . lassique, inaugurée à Montréal, {1 une dizaine d'années, a toujours
meme on Europe. Tl se fait des

|g
u
e

V2, etrique inaugurée même, a ‘dis "Wendel Le publie” des Sotgetours
amis rapidement et il est un favori {lagoes Less, tons esoep gi gro mellisurs artistesJene au moi 6 est que

l

a

course e ne mang pas d' 9
faitet rueageunes.La et du Canada, comme “Forchy” Peden, et de l'étranger comme Alfred Letourneur,
une course et que Ia Tubbs est serrée

|

.

Outre ces deux étoiles de première grandeur, on en verra besucou, d'autres,
>, A » , Parmi elles, i! n'y à pas de doute qu’it # en aura de ches nous. Mendel, en effet,

c'est de “Tore ‘on entend le | déclaré qu't! y sure probablement Plus de coureurs locaux dang 1’ ve du
plus parler chez es spectateurs 8ou 1%Octobre, a rum, que, Jamais dans fepassé. ë ny 3JueJflictten

is" i e ns se: “aligner le plus gra mbre al €
jai s'enthousiasment vraiment pour attendant d'aller les J laudir et les encourager dans leur tutte effrenée “aresles meilleurs artistes la bécane, au monde.

 

  

     coureur belge Alphonse Goo-
Un a vraiment hâte de voir les IL n'y a pas eu de course epuls deur ane, A Montréal, ot om

Sens qui engouffeait leplus facile- Peden,spécialement “Torchy” dans ’ « euve débutera dimanche sotr

ment du monde de 8 A 10 tranches
Ia proc] course de Six Jours,

8memportySas debutpour

d'agneau à chaque repas et ces
au Forum, à partir de dimanche four ou de la nuit jusqu'au samedi soir, 19 octobre, alors que la classique

  

  

    
  

 

   

  

  

Tepas se multipliaient par 4 ou
cinq, chaque jour.

DIETE PARFAITE
Mais “Torchy” Peden est uneexception à la règle. Cela ne veut

dire, cependant, que Pedeneine, au contraire. Seulement“Torchy” à étudié toute une sériede diètes et il croit en avoir trouvéUne qui lui permette de ne pas tropmanger tout en conservant toutesses forces pour la dure épreuve!qu'est celle des Six Jours.
On a demandé à Peden comment11 se portait au cours d’une classi- ;que de quelque 147 heures. “Je me !Porte très bien, tout le temps”,a-t-il dit. “Et il y a une raisonprincipale”, a-t-il ajouté. Il montra 'alors du doigt une rangée de bou-,teilles de lait dans sa cabane de,coureur. I] y en avait six de ces |bouteilles, alors, rangées comme’

 

 

i

prochain.
prendra fin et que l'on aecclamera les héros vatnqueurs.

EE era dé. 7.   
“Combien vous faut-il de temps tigirappMiePourboiretout cela?” Peden ré. Chain: Peter. détient le record |Jour qu’il ne lui fallait qu’en, mondialpour le plus grand nom-

des soldats. “Torehy* Peden, fameux cou-
reur canadien de Six Jours, que6 PINTES DE LAIT, * >33 OEUFS l'on verra à l’oeuvre dans la

ur de coureur pour ingurgiter dans lnssi-e tout. “Par jour de coureur, a dit bre deetoiresSix 4les «Peden, je veux dire jour de 18"
heures. Dans cette Période, je bois meilleure santé que “Torchy”. Com-six pintes de lait etje mange quel- me preuve supplémentaire de laPaévalueAnor8 deEEpefs OÙ n'a quscru-1 ‘ter quelque e record dequ'une livre de bifteck. Cela veut Dans Tespace relativement court 9re que j'absorbe 33 livres de bif-- de dix ans, Peden a été vainqueurteck par jour. dans 32 courses de Six Jours. IlEN EXCELLENTE SANTE n'a qu’un peu plus de trente ansLa diète de Peden doit être ex-:et il semble qu’il pourra évoluercellente parce qu’on ne peut trou-; encore longtemps avec brio sur laver un homme qui paraisse en bécane,
 

L'eau nature mélangé au whisky parle franc. 11n'y a queles whiskys moelleux, veloutés, qui osentse soumettre À l’épreuvede l’eau.
Chaque goutte de Seagram’s est distillée, vicillie etle produit d’un mélange si parfait que ce whisky sesoumetavec succès aux épreuves les plus minutieuses.D suffit d’ajouter au Whiskys Seagram’s un peud’eau nature ou gazeuse pour obtenir un breuvageagréable et délicieux,

Les célèbres marques SeagramSEAGRAMS “CROWN ROYAL” SEAGRAMS “vo”SEAGRAMSS “83* SEAGRAM® “EXTRA SPECIAL®SEAGRAM'S “KINGS PLATE" SEAGRAM'S “OLD RYE"
Bouteilles de 10 oz, 13 0z., 25 oz., et 40 oz.,

de $1.05 a $4.90

Tei
cagra

COURSE CYCLISTE |L'hôtel de ville et leINTERCOLLEGIALE P-A-T victorieux

  
Dimanche prochain, le 13 octobre, casprés,21,Septembre,dE, Jr

fiira [leu sur la piste de terre du ool. quilles Pte-aux-Trembles et M.ge Laval, & St-Vincent de Paul, la] ouierent Ia première le. Ceci mar-
aime Course holiste{ntercollégiale qualt l'ouverture de la ligue, alors
pour championnat la province. que la Taverne de “Pop” Chevalier s’a-
Cette course commencera à 2 h. 45 Pi Se lignait contre les représentants de
cites et durera deuz heures. Comme hous de Ville, mais aans succés, pulse
on le sait, cette classique annuellle de ue les hommes dé Boulet ont fait
Ia bleycleite est courrue par équipe de rae poussière” aux TaverniersSiuz coureurs se relayant comme aux R Dumoulin avec 536, A, Généreux avec
Six-Jours. Douze sprints de un mille 524 et C. Reeves aveo une simple de

acun seront courus durant lg cour 200 aldérent T beaucoup le cause de
26. 2oit un sprint à tous les diz mi. l'Hôtel de Ville. Pour ls taverne qui
nutes, Les points ailoués aux vain- agua la 2ème partie, Laporte. avec 5 4LEmn vià pinoùprenà Bios ae RS,vtare 0. 3 pr > +au deuriême, 2 au troisième et 1 au |JTrembles s'assu-
Quatrième, Au cas ou deux équipes se. ra la première partie par 88 pins alors
rofent sur un pled d'épalité à lg fin que G. Chevalier roula 193 et R. David
de la course, ces points décideront de 192. À le 2éme, les pharmaciens chan-
l'équipe vainqueur. L'an dernier, le rent de prescrip, ms et roulérent
collège Jean de Brébeuf remporta les 003 ur ensuite perdre ia Jême par

nneurs de la course avec lg victoire 5, valier roula 582; P Champagne
de leurs deux driliants porte-couleurs

|

505 et P. Gaudette 303 pour le P, À. T.,
Claude Poirier et Georges Paradis. C’én tandis que G. Longpré jous une stmpls
fait leur deuzième victoire consésutiog Pour is pharmacie ‘Sectionfans cette course. Cette année, toux] de 213.les coureurs des différents collèges qui = 224 aiaCo SingesaaParticipent habituellement & ceste Po-; Le public est prié de on 234.Pulaire épreuve s’en promettent ferme; | ue 1 artieQu ie STE a°

ant us had tans gourtr,

|

ng Pataitra que la semaine ‘sulvanter

car
net udiant. Quant à Claude !Potrier

d'

n'a pasFe de par.

|

RDS ‘Le Petit Journal”,ena:tre, et méme s'il en trouve unSettesématne, Jest,douteuz quil puis. Le Bébert défait dese faire une ausst belle gure que par |les années passées. Les 'avorts Ge cet Montréal Estfe année seront Albert Gachon et Mar. Le Bébert « continué sa série de vic-cel Létourneau des Beaux-Arts, Gachon

|

toires en remportant les honneurs d'unse clcssa 2e en 1928 et Je en 1939; de

|

double par

1

2

à 0 et 24 à 7, 140 Beau-us 4! triomphg dans trois courses cet-

|

din a iancé une partie de toute beauté DistillateursSournegueat,uragen, Moros! LE: FredTuroot frapporentpaar (onl,ot de bom whiskys
rneau est, lui ausst, un tr a u € A .

sant cycliste amateur: 11 se class fe

|

pry In Zo. Royal wealdistin au depuis 185,
vécemment dans la course Montréai-} monticule et frapps 2 circuits, elub .
Trois-Rivières. Chaque colrège t étrefremercie tous ses partisans pour leur JO8. KL. SEAGRAM 4 SONS LIMITED
représenté par une équi ME COU-| bon encouragement. Etant libre di WATERLOO - ONTARIO
teurs ot plusieurs on à désigné leurs

|

manche 11 aimerait rencontrer toutre, ents. Inf: Roland Martel

|

bon club. Inf.: Laurens Lemaire, 31483399, rue Lacombe, AT. 2232, Jollooeur, Fits. 0143,
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 * 5 3 = ; sSPORTBREF 47. --7v,. TT _
Par PAUL LANDRY——

  

 BASEBALL
HARRY SMYTHR, le populaire lanceur

auquel on toujours, n'eut distinguépense

arrière,le13sapeurs Dernierdansupcarrière, raler .
entre Te Minmeapoils ot le Milwau-

UN cogné 2 circuits ot une
couple pour faire comptez 7
points... Les Millers gagnèrent par ! à
1... lis ebtinrent un total de 26 coups
odrs bens pour51 bats, soit un de mieux

 

Bt. Lo

"sen . Mais le prix de $123, sbte-
me en outre de feueurs pour Jos Medwick
eat largement compo pour le dimuni-

recettes.ns or

LE CINCINNATI a été favorisé par 34
Sourmalieiosprises aux parties pour rem

rie 25 ent epté peur le
… ÂVeuR it qe la série se

ferminerait en quatre parties... la ple
rt ont dit que Is classique irait & ois
ules...
A CINNATI, des propriétaires om.

freprenants ent ssmstruit des estrades sur
les maisons où em peut avoir une vue du
champ... Le prix des billets était de $1.00
+. On » récesi à à 1,000 places...
BIRDIE TEBBETTS, le recevenr du Do-

droit. qui n été peursuivi em justies par
nm smstenr de Cleveland qu’il avait fra
après 3 l'amatour am question lui
lencé tomates, a comparu em Cour
pour assaut... La esuse a été remise jus-
an’apria ls série

TEVE O'NEL vient de démisaien-
ner comme gérant Buffalo, fra fort pre-
Rablement nommé instructeur du club De-
troit ot corn l'assistant de Del Baker...
O*Neil excelle surtout avec les lanceurs et
ee département sers un souci de moins
veur Baker... -
LARRY MacPHAIL a nié qu'il congeait

b abandon: je Brooklyn pour sccopter
or Tos Cabs de Chicago...

q avait encore un contrat
de trois ans avec les Dodgers et qu’il était
aotisfait
LE CINCINNATI a refusé environ $300,-

000 de demandes de billets... On caleule
qu’il> aurait eu 50,000 personnes à chaque

le pare avait pu contenie un
sel nom À Clmeinnati, capacitéog]n'est que de 33,806 persemn:
de 88, à Detroit...
OSCAR ROETTGER, ancien premier du

Rau et anclen gérant,
cat y celui des Balls de

 

  

 

 

  

  

 

  

 

  

 

  

 

  

  

  

  

 

Lesls,

BOXE
FRITZIE ZIVIC est devenu champion des

mi-moyens e°il à défait HENRY ARM-
STRONG, redi soir... Hl y = lemg-
fempe que Zivie demandait um match
champloanat... Il l’a obtenn et « prouvé
sa valeur... YOUNG CORBETT IMI. qui
a es ume carrière remarquable dans la
boxe, vient de décider d'abandonner
BOR PASTOR vient de déclarer

pourra prendre à aucun combat avent
4 mois à la e: des coups illégaux te-
«oa duns sa remcentrs contre Billy Caan
mais cola wo l'a pas empéché de prendre
part & toutes les danses le seir sprès le
cembat, à l'hôtel Lincoln.
FLORIAN LEBRASSEUR, dit-on. se

baitra blentét contre Billy Conn. cham-
jen des mi-leurde… On ne sait encore of
titre de Conn sera on jou...
BOBBY LEITHAM. l'ancien boxeur,

maintenant dans la force aérienne cama-
dienne. est revenu à Mentréal

  

‘s
re

ur
ef

nant boisé à 152. II & perdu sen poids,
sartest, dams dos exhibitions de boxe sez-
quelles il a pris ques slers qu'il était à
l'entrainement à Toronte… I s ausei été
arbitre de lutte…
RAOUL GODBOUT ET HENRI THI.

BAULT, deux sportsmen 1 s'eccupent
lenjours des intérêts de Castillon,

sent raccordés après ane petite
difficulté Les oft sépare pendant quelques
semaines. Aujourd'hui, tout est comme
avant. Quant à Dave, il est revenu de
N srk un pen découragé en ce some

’a reçu que $400 oar 1.108 ot
a méritée pour pa rencentre centre Paul
TeBielle, le reste allant à ses gérants amé
ricali mencé
see entrainement et il n reçu des offres
pour faire face & Lou Ambers, Baby Aris
mendi, entre autres.

CROSSE
J.-A. MORRIER, président du club de

eroreo Canadien, vient d'enveyer 3
naines de bitens de sresss em Chine. 1
s'est nimsl rendu à le demande de deuz
missionnaires Jéauites qui ont joué à la
«rouse, autrofoés… M. Merrt
comme seule rendition l’envoi
ce club de Chimois qui ser
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LES BURRARDE de Vancouver ont
facilement éliminé le Cornwall et (erent
maintenant face au Ht Catharines dans Is
finale du Deminisa...

HOCKEY
LA LIGUE MONT-ROYAL s'est réergs-

ninée à ume amomblée vondrodi ooûr...
fi. comprendre les vlube suivants:

In ville, Iberville, Notre-Dame do .
tirbces, Bte-Anne, Bl.-Lambert ot General
À. €... La preel assemblée aura lieu,
mercredi... LES REGLEMENTS DU
MOUKEY AMATEUR ent été discutés à
une assemblée tenue samedi à Teronts...
Les représentante de ln Q.A.H.A. étaient
Norman Dawe et Arthur Lapierre...

BILL STEWART,l'arbitre de baseball ot
de agi! tol dams |

    
ney comme arbitre du

Rabat MeVeigh sera oubetitué à ls pince
ep

PATSY SEGUIN vera probablement le
réien du Verdun do ia ligue Senter du

maintenant Conny Dien Ite
4 Cornwall... MOS GROGHAN Jovers pee.
Babioment avec las As du Québec. I out

€ dat liste du Roy

   
aa

Amite à la page 53)  
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Un Indien, Chie
demi-finale de

90 LE PETIT JOURNAL, § octobre 1940

f Chewacki, en
Robert-Thesz

contreO’Toole
On attend une grosse assistence, mercredi, au Forum,
pour le match championnet entre Theex, le détenteur

du titre, ot Robert, aspirant.

Pour la première fois, depuis
bien longtemps, un lutteur infin
sera qu programme de lutte du
Forum, mercredi p Le lut-
teur en question est Chief Chewecki
de la réserve indienne d'Oklahoma.
Il est inscrit en demi-finale de la
rencontre de championnat entre
Yvon Robert et Lou Thesz. Son
adversaire sera Tommy O'Toole,
VIrlandais de San Francisco,

Chewecki arrive, ici, avec la ré-
putation d’être un des lutteurs les
lus agressifs et les plus brutaux,
’autre part, on sait qu’O’Toole est

un lutteur aux tactiques loyales. Il
est rapide et habile. On s'attend
donc à un match enlevant à cause
des deux genres-de lutte en cause.
La rencontre de championnat

entre l’aspirant Robert, ancien
champion, et le détenteur du titre,
selon la Commission de Montréal,
Lou Thesz, suscite un intérêt im-
mense. Il s’agit de la quatrième
rencontre entre ces deux hommes,
depuis un an, environ. Il est bien
difficile de dire qui est le meilleur
des deux hommes par ces rencon-
tres qui ont toutes été dramati-
ques, Îls se rencontrèrent d'abord,
au début de décembre. Alors que
les chances étaient égales, chaque
lutteur ayant obtenu une chute,
Thesz se servit du coup de la sa-
vate, une de ses tactiques favori-
tes. Deux fois, Robert fut envoyé
durement au plancher. Deux foi
Yvon se releva. Comme Thesz ten-
tait son coup de la savate, une
3ème fois, Robert se recula rapi-
dement et ce fut l’arbitre Murray,
qui était dans le chemin, qui re-
cut le coup. Murray fut pro; en

Tennis

LES FINALISTES AU
FRANCS-RIGOLOS

Voici quelques détails sur les classe-
ments finals de la saisom du tennis
eu Francs-Rigolos. Dans ls demt,
nale classe B. des dames, Mile Georget-
te Archambault a défait Thérèse Grant
6-1. 6-0; Mile Gaby Gravel « défait
Georgette Archambault pour le cham-
Pionnat féminin de la classe B. par
6-3, 6-4. Dans la demi-finale, classe A,
des dames, Mile Caro Sendos! a défait
Margot Varin 6-1, 2-8, 6-2; Edith Angel
adesi Thérèse L'Heureux 8-10, 7-5,

La finale pour le championnat de la
ei A se fouera dimanche entre
Miles Caro Senécal et Edith Angel, La
Preede, ls classe8deshommes aue
remperiée par R. L’ nee sur
Speraiio par 8-4. 6-0, 7-5. La classe
pour les hommes a donné le résultat
suivant: Marcel Deschamps @ défait
Tommy Todd 6-3. 6-0; Norman Hill a
défait Gaston Vetllette 2-6, 6-4, 6-2, 4-8,
6-2; Auguste Belle-Isle a défait Andy
Burns 6-3, 6-4,
Le nt du match, Norman Hill-

Aug. Belle-Isle rencontrera Marcel Des
cham aujourd'hui, dimanche, pour
le championnat du club, classe A.

LA LIGUE DE QUILLES
LES FRANCS-RIGOLOS

—_—
BLANC: R. Hamel 394: Mlle A

Tremblay 245; Ed. Tremblay Sr 208:
Mme Ed. Tremblay Jr 241; Ed. Trem-
blay, capitaine 375. Grand total: 1523,
BLEU : GQ. Velllette 320; Mile Y. Le-

cavalier 264; R. L'Espérance 267: Mme
Q Velllette 273; N. Lebel. capitaine
392. Grand total: 1521. Blanc gagne 2
parties avec 2 points.
ORANGE : le R. Toupln 240; Mme

M. Deschamps 260: M. Lemay 343; A.
363; M. Deschamps,

238. Grand total: 1534,
ROUGE: |

Tremblay 182; L.
: R. Tremblay, capitaine 250.

Grand total: 1270. Orange gagne deux
parties avec 284 points.
VERT : R. Lavigne 392: Mile Y. Trem-

blay 272; R. Archambault 250; Mme
Aug Belle-Iale 278; Aug. Belle-lale, ca-
pitaine 425. Grand total: 1626.
NOIR : R. Gauvreau 219; Mme T.

Belle-Isle 317: Harry Hl 315; Mile
Margot Varin 255: Isidore Bells.
360. Grand total: 1466. Vert gagne deux
parties avec 160 points.

Ligue Commerciale
de petites quilles

 

Mercredi, le 25 septembre, au Cen-
tral Bowling Academy, a eu lieu l'ou-
verture de Is ligue Commerciale de pe-
tites quilles. Deux autres firmes,
Swift Canadian Co. et Epiceries Miche-
leu Inc. qui se sont jointes à la ligue
cette année, ont débuté avec brio. |
vétérans À. St-Denis et B. Lamoureux
é sont particulièrement distingués à
cette occasion avec un simple de 188
ot un total de 464 respectivement,
Suit Le Nsultat de cette premiére

pncoptre Epiceries Richelieu 3 ve

 Isle |to

dehors de l'arène. Pendant ce
temps, Thesz avait Robert à sa
merci et il le pourchassa dans l'arè-
ne pour lui coller les épaules plu-
sieurs fois. pendant ce
temps, était à peu près inconscient
et amis se portèrent à son se-
cours pour le sortir de l’arène. Le
combat fut déclaré “no contest”
parce que l'arbitre n’était pas pré-
sent.
Dans la 2ème rencontre, les deux

gros athlètes luttèrent pendant
près de deux heures et, à la de-
mande de la foule, le combat fut
arrêté par l’arbitre, alors que les
deux hommes étaient épuisés.
Dans le 3ème engagement, Ro-

bert réussit sa fameuse prise du
ciseau de bras japonais et s’en
servit 33 fois de suite. Thesz se
disloqua l’épaule et Robert obtint
la victoire. C'est dire qu’en trois
fois, chaque lutteur a gagné une
fois tandis que l'autre fut nul.

Robert est en belle condition
physique dans le moment et il tra-
vaille durement, chaque jour, pour
conserver cet état. Il est bien con-
fiant de pouvoir reprendre son ti-
tre. Il a remporté trois combats
consécutifs et il compte que la vic-
toire lui sourira encore. Thesz a
défendu son titre plusieurs fois et
il est toujours sorti vainqueur ou
a annulé. Il a annulé contre l’'Ange
et il a défait Casey dans les ren-
-ontres les plus importantes. Ro-
bert sera, cependant, le choix po-
pulaire et on ne doute pas que ses
admirateurs seront nombreux pour
l'encourager & la victoire.
Deux autres rencontres seront

au programme.

Les quilles

5e ANNIVERSAIRE
DE LA LIGUE GASTON
C'est lundi prochain que ls Iigue

mixte de petites quilles “Gaston” the
rs son cinquiême anniversaire de fon-
dation; en effet cette ligue absolu-
ment indépendante de toute affilla=
tion commerciale & inauguré ses acti-
vités le 7 octobre 1936.
Les fondateurs d'alors furent MM.

eepu: 0! , @, Joul
Tessier., J. . @. Vinet, A. Jutrse, L.

Vallée, L. Perreault, B. Chartran
Joubert, G. Lavallée,

pagne.

; d A
. Daniel, H. Ran-

ger ot R. Cham; 3

   
M. GASTON JUTRAS

Lors de cette même saison, soit 1936,
Miles Laurette Ranger et Marie-Paule
Faguet inaugurèrent la section fém!-
nine. Cette ligue débuta avec trente
membres dans ses cadres st maintenant
elle en possède soixante.
Les champions de la saison derniére

furent les suivants: champion de la
ligue René Brossard, plus haute partie
simple, Louis-Georges Brault:; plus fort

tai, Lucien Perreault et Joffre Ro-
chon. L' pe,des Blancs. dirigée
per remporta le cham-
plonnat de oette section,
Section féminine: shampionne de la

ligue, Mile Jullette Daniel; plus haute
partie simple, Mile Imelda Labimson-
Niére: plus haut total, Mille Louise
Prost. L'équipe des “Marons”, dirigée
par Mille Laurette Ranger remporta le
championnat.

je invite tous
epuis se fon-
rogramme. soi

mercrèdi le 9 octobre prochain, & Ia
salle &e quilles Moderne, à neuf heu-
res et demie précises.

Regent Knitting Millie Ltd 3; MacGre-
Pa Co.à we Swift Canadian Co

 

PoÉlmoges et Ou 1 va Dent ee
Bive Byrup 0; Meinz and Co. 1 val cuit Co. 2.

Bros-| el
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Boxeur contre lutteur. C’est pro-
bablement cette bataille qui sere
le clou de la soirée de jeudi pro-
chsin, à l’Auditorium de Verdun.
Oliver Shanks, boxeur poids-lourd
qui compte des mises hors de com-
bat contre Mickey McAvoy, Tommy
Osborne, et autres et qui a défié
Yven Robert pour un combat mixte,
s’attaquera au formidable lutteur
Jack Riley, dans un combat-mixte,
ce soir-ld. Ce match qui sera pro-
bablement mémorable pour le spa-
cleux amphithéâtre de Verdun,
prouvera si le boxeur ou le lutteur
est supérieur. Dans le passé, cette
controverse a été le sujet de nom-
breux commentaires. uns
croient que le lutteur est supé-
rieur; les autres croient que le
boxeur l'emporte.

RILEY A DEJA VAINCU
LEVINSKY

Cependant, ls tâche de Shanks
jeudi prochain est plus lourde que
‘on ne croit. Jack Riley a aa
pris part à un combat mixte.

Problème qui [

LE LUTTEUR EST-IL SUPERIEUR AU BOXEUR: :
, , à l'Auditorium de Verdun, alors que le lutteur Jack Riley fore face

podbotAyBal dons un motch mixre. — Riley e déjà voineu le boxeur King-

Sera

 

fish Lovinsky.
 

résolu

B-LAMOTHE, GRECO-WALTON A LA BÔXE ET DELAMARRE
wi LINNEHAN ET MILLER A LA LUTTE

 

gladiateur, ancien champion du
monde des mi-lourds, gagna l’un
des principaux combats mixtes, or-
vanisés aux États-Unis,il y à quel-
ques années. Le match fut disputé
à Cleveland et Riley (de son vrai
nom Réné Galibois) fut opposé au
fameux King Levinsky, boxeur
poids lourd de marque. Levinsky
était gros favori pour gagner ce
combat mixe.mais ve le ne fut
pas sa surp et celle des expe:
de voir Riley triompher dans le
temps rapide de 22 secondes. Le-
vinsky n’eut le temps que de por-
ter un bon coup. Riley encaissa ce
coup et sauta immédiatement aux
jambes de Levinsky et le terrasser
avec un écrasement général. Done,
Riley, s’il à déjà remporté un pa-
reil succès contre Levinsky, est des
plus confiant de vaincre Shanks
rapidement. Dans le combat-mixte
de jeudi, Shanks portera des gants
et ae limitera à la technique de la
boxe. Il ne devra pas avoir recours
à aucune tactique de la lutte. Par
contre,il ne sera pas permis à Riley

de porter des coups de mais

Eipspikeues uf ongeons
aux jambes, des clés debras, de
jambes, etc. On verra donc de l'as-
tion, jeudi.

GRECO-WALTON ET
LAMOTHE-WEBB A

LA BOXE
Deux combats de boxe seront à

l'affiche. Johnny Greco, ancien
champion amateur recontrera
Ralph Walton dans un combat de
huit rondes. Aurélien Lamothe, an-
cien champion canadien des poids
mouches, s’attaquera à Danny
Webb dgns un autre combat de
huit rondes.
DELAMARRE, LINNEHAN ET

MILLER A LA LUTTE
Les deux combats de lutte seront

aussi de première importance. Vic-
tor Delamarre, “roi de la force”
fera face à George Linnehan. Dans
l'autre, le rude Jack Miller sera en
vedette et le promoteur Desmond
Greene espère lui opposer un as.

 
 

Ouimet vs Brown.
à la boxe ou
St.-Jacques, mercredi
Une rencentre suscite beaucoup d’in-térie ou tournoi dehere cmstans a din

présenté au marché St-Jacques mercredi
solr prochain, sera celle qui mettre aux
prises Remée Ouimet, le populaire poids-
Plume esnadien-français et Dave Brown, le
seilde porte-coulenrs de club Crescent.

Cetie rencentre promet d'être une des
plus intéressantes de In soirée, car Oui-
met est bien déterminé à faire oublier la
mise here de combat technique que Brewn
T ta sur lui au pr ps et qui fut
enuse qu'il fut inactif derant teut l'été.

Lers de cette rencentre, les deux néver-
saires bataillaient farieusement, alors que

WR corps à ce! Ouimet a'infliges
une large entaille à

ln

jeue, qui selon lui
fut causée par um coup ‘de tête. L'arbitre
arrita le match et il fallut sept points
de suture peur fermer la blessure. Ouimet
a déclaré qu'il se vengeralt mercredi voir
prec!

mond Duoust, le solide et populaire
Dolds-plame local, sers ausei eu program-
me et sen adversaire sera soit Jean Bar.
rière eu Roger Dulule, et que que ce soit,
Il est assuré que le ma vaudrs à lui
eul le prix d'ad
Sammy Jacobs, l’agressif bexeur juif

ot Larry Sleun, sclide porte-couleurs du
nb Cartier en viendrent aux prises dans

um autre combat de cine rendes qui sera
très intéressant, pendant que René Lafaye
et François Tremblay promettent de four-
nir la sensation de In soirée dans leur com-
bat de cing rondes, qui sers le quatrième
su programme.
En plus de ces combate intéressants, lo

matchmaker Sylvio Mirsanlt & préparé un
Programme fort intéressant avec des com-
bats entre Stanley Allen ot Mike Vanelli
4 148 livres: Joe Komechl et Johnny Ast-
pack à 126 livres de mim Jimmy Ma-
ratte ot Charley Roberge.

SAM GIBBS ET SES
BOXEURS PETRIN
ET LACROIX-

—_——
Sam Gibbs, gérant bien connu de ple-

sleurs boxeurs, est passé à nes bureaux,
cotte semaine. peur se plaindre du fait
que les promoteurs d'une séance de bexe
à Verdun, n’ont pas respecté leur parole.
IJ a dit qu'il avait été convenu que Pétrin
ot Lacroix, deux de ses protégés, seraient
inscrite au programme. On n'svait pas
gné de centrats pour la simple raisen qu'
n’y & pas de Commision athlétique & Ve
dun. Or, d’après ce que dit Gibbs, les pre-
moteurs, dans la suite. ent refusé de com-
firmer l’engagement des boxeurs mention-
née plus haut. Gibbe est furieux du fait
et croit qu’il y à en intervention quelcon-
us. Copendant, il n’est récigné, quitte à
aire connaître le fait au pakile. C'est
d'ailleurs ln seuls res, bilité que neus
prenons dans cette affaire,
—_—

Metropole, champion
provincial

——

  

   

Dimanche dernier. au paro Jarry.
avait lieu la finale pour le hampton
nat juvénile de la province. Le tro-
pole remporta cet honneur en élimi-
nant le Hull en deux jou consé.
cutives par 9 à 1 à Hull et 11 à %, à
Montréal, Les deux étoiles des locaux
pour cette derniére rencontre furent
sans contredit R, tu lanceur, qui
n'allous qu'un coup sûr à l'adversai-
re. ot “Boston” Lafliche, ler=but, le-
quel frappa pour le circuit à 3 rises
en temps rtun. Potrier, Lalonde,
Johnson se tinguérent à l'offensive.
Bref, toute l'équipe se conduisit en vé-
ritable champion.

Il est à noter que l'équipe mont-
réslaiss n'a rem je championnat
provincial qu'ap: avoir éliminé tous

clube champions des & ligues fuvé-
niles de la province, comprenant un to-
fai de 2 clude sous je direstion de

4 Métropole une joute d'ez-
hibition dimanche aupass arts
à 2 h. 30, contre juniors du collège
Mont-St.-Louis, Inf.: L, Bartl, CR. 7708. 

Le ulaire athiéte de Chambly,
Jean , fera face à un rude ad-
versalre lundi solr à Auditorium de
Verdun alors an affronters le lut-
teur ture, All Alibe, dans ls grande fi-
nals de 2 &b 3, iimitée à 90 minutes,
du programme de lutte que présentera
l'organisation Valiquette.

Cette finale promet de fournir des
sensations et d'être chaudement con-
testée, car le Turc emploie toutes sor-
tes de tactiques pour s'assurer la vic-
toire et ne se souclequére des règle-
ments, ndant, eat bien dé-
terminé démontrer su Ture que
parm! les Canadiens français il est des
ommes capables de le maitriser et le

mettre à la raison s'il ne s'en tient
strictement à la lutte scientifique. Le
amateurs sont donc assurés de voir un
match rempli d'action lorsque ces geux
athlètes en viendront aux prises lund!
soir à Verdun.
Gentleman Jack Claybourne, le acien-

tifique et populaire lutteur noir de
Philadelpnie et le rude mi-lourd lo-
cal, Paul Gaudette feront les frau de
ls demi-finale À l'affiche. Les amateurs
connalssent Paul Gaudette qui est un
des plus rudes lutteurs de «a catégo-
Tie à Montréal, mais on peut s'atten-

À ce que ce match soit contesté,
car Claybourne possède un record en-
viable et n'a connu la défaite qu'une
ou deux fois depuis son arrivée au Ca-
nada, de sorte que Gaudette aura fort
à faire e'il veut sortir victorieux de cet
engagement.

Juan Lopez, le lutteur mexicain et
Henri Dufresne (Coca Cola), deux lut-
teurs dont la rudesse est reconnue et 

   

Sensations prévues à la rencontre
Pusie-Ali-AlibaàVerdun, lundi

qui emploient des styles à près iden-
tiques seront les deux adversaires qui
se disputeront les honneurs de la vice
toire dans le 30 minutes spécial.
Joe Conkle, le populaire athiéte de

Toronto aura comme adversaire le lut-
teur hébreu, Al. Tucker dans le 2e
prétminaire à l'affiche. Ce match est
imité A 20 minutes ou une chute. Au
lever du rideau, Dennis White, le popu
laire luttcur du Nord et Georges -
parois en viendront aux prises.

MERCREDI, 9 OCT. A 8.30

CHAMPIONNAT
MONDIAL DE LUTTE

LOU THESZ

YVON ROBERT
2 CHUTES SUR 3

3 autres combats tout-étoiles
Prix populaires: 50e à $1.50

Taxe comprise.

| Reservations Wilbank 6131  
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La carrière du lanceur canadien français Ovila Lahalefut remplie d'exploits
Lohaie fit voir ses talents à Montréal, surtout,
clubs américains. — Il

L'histoire de l'exploit d'Ar-
thur Duchesnil, que nous avons
publiée, dimanche dernier, à
suscité l'intérêt que Von cro-
ycit et on nous à dit que l'on
attendait onxieusement quel-
ques détails sur lo Carrière
d'Ovile Lohaye, détails promis
pour cette semaine. Nous nous
exécutons.

Ovile Lahoie est né le 22
avril 1900. I! débuta comme
joueur de baseball, au collège

val, en 1912. En 1915, il fit
rtie, des clubs Britannia,
urier, Gais Lurons et Prince

‘Albert, Durant deux années, il
fut le lanceur régulier de ce
dernier club.

En 1917, au porc LoFon-
taine, il fit subir la seule dé-
faite au fameux Ste.-Cécile
por un résultat de 12 à 2.

En 1918, il fit partie de la
figue de la Cité de Québec et
il! fut le lanceur régulier du
club Montmagny. Dons trois
porties consécutives, il retira
un total de 57 hommes ou bô-
ton. Il finit la saison 1917
pour le St.-Denis.

En 1919, il commença la|‘
saison avec le St.-Arséne de lo
ligue de lo Cité mais ne prit
port qu'à une seule partie
pour ce club alors qu'il défit
le St.-Henri par 4 à 3, en 14
manches, 17 froppeurs furent
retirés au bâton dans cette
joute.

C'est alors que L.-O. Jolivet,
fondateur et président de lo
Ligue Nationale Indépendante,
fit passer un contrat ou béné-
fice du Métropole et Lahoie
joua avec brio pour son nou-
veau club. Il lança une partie
de lo série inter-lique contre
les Indiens. Il fut remarquable
jusqu'à la 9ème manche alors
que le score était de 8 à 4 et
ulors qu'il y avait deux hom-
mes retirés et personne sur les
buts. .

Les Indiens, cependant, ré-
ussirent à égaliser le score et
à annuler lo partie, grâce à
une couple de coups sûrs et de
nombreuses erreurs.

Deux parties conire
le Ste.-Anne si le
Verdun gagne lo lère
La série finale de quatre de

sept entre le Ste.-Anne et les Leafs
de Verdun ne contiauera dimanche
après-midi au stade Notre-Dame, à
St-Henrl. Deux parties seront
alors disputéespour ue le Ver-
dun gagne ce ui débutera à
1 h. 30. LeSte.-Anne a une avance
de 3-2 dans la série finale.

JOLIETTE CONTRE UNE
EQUIPE D'ETOILES
Le elnb Joliette, champion de In eue

Arce senior, onive trouve actuellement
fauctif, en attendant de rencontrer lo sham-
  

i d'étoiles parm) Les
rs de PA" de la ligue Previacis.

peur faire face n ses protégés à Je
 

Mette eet après-
Paul Tésoutols s’est assuré les services

de jeueure, qui sauront sama aucun doute
Mvrer une Imito ot même vainere les
champions. Jean Plerre Ror. qui d'est fort
diatingné Je Frois-Blivièees, sere lo
lanceur, o sera secondd am premier but
ver Pant Martin. le pepulaire premier but
du méme club. Fn plus de ces deux vedet-
fes l’équipe cemprondra Je receveur Des-
fosses du N.-Dame, les joueurs d'intérieur
Paul Vanier du Kik, Comrné Thomas du
Laprai Gaston Gauthier du Verdun et
René Pat le Samp ox

frONry
fours ot une couple d'autres snbetitute.

 

 

  

 

OVILA LAHAIE, dans son ces-
tume du Pueblo avec qui it joua.
Lahaie fut un excellent lanceur
canadien français qui fit parler
de lui dans les ligues mineures
dans lesquelles il évolua et qui
aurait pu avoir des chances de
Passer aux majeures, Nous rela-
tons les détails de sa carrière
ainsi que des souvenirs intéres-

sants dans cette page.

Durant la saison, il lança 7
parties pour les “Mets”, En un
total de 61 manches, ses ad-
versaires comptérent 34 points.
il alloua 55 buts et retira 66
frappeurs ou bâton, soit un
record. ll accorda 22 buts sur
balles, frappa 7 joueurs, fit
cinq mauvais lancers et com-
mit une “balk”. Il gogna 3

| parties, en perdit 3 et en an-
nula une, soit pour obtenir un
pourcentage de 500. Au bô-
ton, sa moyenne fut de .210,
et ou champ, de .833.

I! commença la saison 1920
avec le Métropole mais fut
échangé pour Clément du

Eliminatoires

L'ABORD À PLOUFFE
A HULL EN FINALE

Ces deux clubs se dispateront le
championnat intermédiaire, dans

un programme double

 

L'Asaselation de bassball amateur pre-
vincialo courennera un autre € ion
cet après-midi, alern que l'Abord-à-Plouf-
fe champlen de in Ngue Starr ve remdrs
à Mail. où fl fern face à 1 & 50 au elub
BE. champion de district do Hull-Ottawn
et vainqueur du Fe-hmam dans ln série
finale de La catégorie intermédiaire. Le
ungnant fera ensuite face eu Jellette
champion sentier, pour le championnat pre-
vicial senior.
Comme il se fait tard dons la saison et

ane la série finale doit commencer le 13
wetebre, L'Aberd-d-Plonffe et le R.B. ter-
wminerent leur sé vec ce double. C'est-

 

  
«dire que sl cha ne une jeute,

points dems deux pariien
décidera du championnat. Ces deux cl
sont actuellement à Jeur meilleur et ils
devralent se livrer ume lutte des plus in-
téressante, quoiqu'il seit difficile de dis-

 

wills me se vont jamais fait face
"Lee deux labs pessiden«of it ehacan deux
bons lanceurs. dans Jodoin et Vanaxse

Dean pourlo BBC Cependant T'ADOrdiieram uF Té-6-
Bloatedtent ‘comme Jo BB. fut fermi.
dable am bitem, au cours de Is saiven,
dans teur ligue Tepective. Reste à savoir
maintenant ce qu'ils ferant l'un contre
l'autre. Afin que len deux cluba alent ve-
tisfaction, quatre arbitres dirigerent cette
soute,

L' lation du annuel de
l'Association, ei ar à l'hôtel
Quecn’a cette
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comme pour plusieurs
se distingua surtout par ses retraits au bâton. —

It longo, une fois, une partie de 24 manches.

|C’est a la suite de cet exploit

 

euter des chances de l'an on de l'autre, vu |

+

Royol-Canadien. Avec le Royal,
Lahaie gagna 5 parties en 14
pour un pourcentage de .308.
Il lança 120 manches. 484
frappeurs lui firent face. 58
points furent comptés sur 101
coups sûrs. HN retira 139 frap-
peurs au bâton, soit une ex-
cellente moyenne par manche.

Lahaie fit aussi pertie du
club Ames-Holden-McCready
de lo ligue des Manufactures.
ll prit port aussi à quelques
joutes pour le St-Denis, l’un
des plus forts clubs amateurs
de la province, ainsi que pour
le club Valleyfield. Contre le
Valleyfield, pour le St.-Denis,
il retira 23 frappeurs ou bâton.

que le Valleyfield obtint les
services de Lahaie. Lahaie se
montra à lo hauteur et, un
samedi, il gagna 2 parties pour
le St. Denis. Dans lo lère, il
défit le Stanley par 15 à ! et
il retiro 18 frappeurs au bâton.
Dans la seconde joute, les od-
versaires étaient les fameux
Manhattan Giants.
tint les noirs à sa merci et son
club gagna par 10 à 2. 13
frappeurs mordirent lo pous-
sières et seulement 5 obtinrent
des coups sûrs. Emery, recon-
nu comme un des meilleurs
lanceurs, était l’adversaire de
Lahaie.

Peu après, les admirateurs
de Lohaie cpprenaient que
leur idole venait d'être priée
de se rapporter au club Chica-

française... C’est alors qu’il fut envoyé au

Lahaie| dé

 

Souvenirs intéressants évoqués
par Ovila LAHAIE

Le Canadien français de Montréal rappelle modestement quel-
ques uns de ses exploits et nous confie une des raisons pour
lesquelles il n'est pos passé oux majeures. — Chances avec les
White Sox et les Cardinols. — Dans sa carrière, il rencontra
plusieurs étoiles d'aujourd'hui dont Hubbell, Fitzsimmons, les
deux autres Dean, Malone, Jorgens, Lozzeri et Gehringer. —
Un incident qui lui valut une suspension et qui lui enleva de son

enthousiasme,
——

Dans une longue conversation qu'il a eue avec votre observateur,
Ovila Lahaie à rappelé plusieurs souvenirs intéressants... Il a men-
tionné plusieurs noms illustres de joueurs qu’il avait rencontrés
dans sa carrière... Il a également parlé de ce que l'on pourrait appe-
ler son manque d'ambition... C’est même ce manque d'ambition qui
l'a probablement empêché d'obtenir un essai dans les majeures aveo
une chance de faire vien sous la grande tente. ..

. Dabord, lorsqu'il fut appelé par ls Chicago, sur. la recommanda-
tion de Joe Page, Ovila ne crut pas à la possibilité de passer à la ligue
Américaine... Il n’osait même pas se décider à aller au camp d'en-
trainement. .. “Ti-Noir” Goudreau avait aussi été demandé pour aller
faire un essai mais, à la dernière minute, il avait refusé d'accompagner
Lahaie... Ce dernier finit par aller rejoindre le Ci icago mais il était
tard dans la saison d'entraînement... En outre, il ne savait pos
l'anglais du tout et craignait de ne pas pouvoir se familiariser... À
canse de ces deux raisons, il demanda d'être envoyé dans une ligue
mineure où il pourrait rencontrer, au moins, Juclques joueurs de langue

alamazoo. .,
Un incident d'un autre genre Pempécha daller aux Cardinals de

St. Louis... Ces derniers Pavaient acheté du Bay City et ils étaient très
anxieux d'obtenir ses services... ent, lautomne précédent
Lahaie avait été suspendu et condamné à une forte amende parce if
avait incité le publie à sauter sur le terrain en protestation d'une

cision de l’arbitre au sujet d'une balle qu’on disait lui avoir touché
alors qu'il se rendait au second but, occupé par Bill Regan, un foueur
qui évolua déjà pour le Montréal... Lahaie hésitait grandement à
retourner aux tats-Unis et, finalement, il refusa les différentes
offres du St. Louis... Finalement, il accepta d'aller au Syracuse de la
ligue Internationale... Il avait perdu une belle chance de démontrer
ses talents...

Avec le Syracuse, Lahaie avait comme compagnon de chambre nul
autre que Pepper Martin qui fit sensation avec le St. Louis dans lu
suite... Avee le Peoria, il a connu Tony Lazzeri, ancienne étoile des
Yankees, maintenant gérant du Torento, qui jouait au 2ème but...
Avec le Oklahoma, il a bien connu Carl HubbellJu faisait parler de
lui déjà avec sa fameuse balle “screwball”... A klahoma, il a connu
également lee deux frères Dean, Dizzy et Paul qui évoluaient, alors,
dans des ligues de manufactures et autres... Ovila a dit que Dizzy
wétait , alors le joueur turbulent qu'il est des :.: par la suite...
A Oklahoma également, il à connu Bob Seeds et Lou Fette qui ont

    

 

 go de la ligue Américaine, Il
ut engagé por le Chicago et;
envoyé au Kalamazoo, en
1921. Il joua avec le Ladding-
ton, Michigan, en 1922, avec
le Peoria, Illinois, en 1923, et
avec le Bay City, en 1924. Hl
gagna le championnat deux
ans de suite et vint à un che-
veu d'abaisser le record du
monde en lançont 24 man-
Shes, partie qu'il gagne par |
av

En 1925, il fut envoyé ou:
Syracuse et il fut vendu, dans|
la soison, au St. Joseph de lo!
‘ligue Western.

| En 1926-27, il joua pour le
Oklahoma City et, en 1927-28,|
‘pour le Pueblo.

En 1929,il subit une opéra-
‘tion au rein gauche et ce fut
(le commencementde la fin de
(la carrière de ce lanceur cana-
dien français bien connu, quoi-
qu'il se distinguo encore à
Montréal même jusqu'à il y ©
3 ou 4 ans.

Nous devons ces détails &
l'ancien joueur bien connu

 
Albert Trempe et c’est ovec
plaisir que nous les avons re-
produits tels quels.
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joué, dans la suite pour le Montréul, ce dernier, à la fin de la dernière
saison. .. Îl a aussi joué avec ou contre Charlie Gehkringer du Detroit,
Chad Kimsey, qui lança déjà pour le Montréal, Saltgaver des Yankees,
Jorgens, receveur des Yanks qui fut le receveur même Lahaie
pendant toute une saison, Heinie Manush, Freddie Fitzsimmons, Buck
Crouse et Pat Malone...

Aun sujet de Malone, Lahaie mentionne le fait ‘tl n'avait eu
w'un centième de point de plus que lui dans les points mérités. ..
ette année là, avec le Oklahoma, il avait lancé 59 parties, soit un

fameux total pour en gagner une vingtaine... Malone, lui, avait lancé
quelque 60 parties. ..

C'est dire, en terminant, que la carrière de Lahaie fut fort inté-
ressante et qu’il fut un joueur canadien français dont on a le
parlé dans les ligues mineures dans lesquelles il à joué pour être
mentionné souvent par les éciaireurs des majeures, particulièrement,
ceux de Chicago et de St. Louis... Lahaie tient à faire une mention
epéciale de Joe Page, éclaireur des White Sox de Chicago, qui fut
toujours le plus parfait “gentleman” pour lui, et pour tout le monde,
pourrait-on ajouter... Charles MAYER

de Chasse:
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La véritable saveur de Hollande vous pre-
curera une sensation de satisfaction et de
chaleur après une dure journée dansle bois:
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LA PLUS GRANDE ACTIVITE
AU CAMP DU CANADIEN

A ST-HYACINTHE
PMusiours amateurs sont attendus aujourd'hui ot ies pre-
tiques commenceront, demgin.—Liste officielle des ame-
teurs qui se rapporteront. — Pratiques l'après-midi et cul-
ture physique et sports divers, le matin, — F. Patrick,

Irvin et O'Brien.

LA CEDULE EST MAINTENANT OFFICIELLE ow LE
CANADIEN OUVRIRA, ICI, LE 3 NOVEMBRE,

. CONTRE LE BOSTON.
ties de baseball, balle molle, golf,
e
On sait que la glace artificielle

de l'Aréna est prête et n'attend que
les joueurs. ”‘ « t probable que quel-
oues-uL- ,. rendus, prendront la
glace :ourd'hui pour un léger
exercice.

LA CEDULE EST ADOPTEE

  

ST-HYACINTHE, 5. — (Spécial
eu “Petit Journal”). — L'activité
commence à régner déjà sur une
haute échelle, ici, tandis que l'in-
térêt parmi la population de ls viile
et des environs est vraiement con-
sidérable.

Prank Patrick, le gérant d’affai-

O'brien, Tentrains Kr» l'en eur, et son assis-| A Montréal, le gérant éral,
tant Johnny Laurin, sont arrivés| Tommy Gorman, nous à peque>ét= nta lesrares Lacédule de ls ligue Nationale avait

ueurs a hôtels|été définité t adoptée. L'ou-Ottawa ot Grand. C'est à pes en- Sofficiellede

1e

0 un
droits que les amateurg qui font unilieu le samedi, 2 novembre, alersessai ainsi que les professionnels se que les champions Rangers tent
retirerent. rendre visite aux Maple Leafs de
On sait que les amateurs s'entral- |Toronto.

nent pendant une semaine athnt| Le dimanche le 3, ce sera l'ou-
les professionnels que l'on n'attend,|verture de la saison locale, alors
ici, que dimanche prochain. que le Po anave du Cana
Parmi les amateurs étrangers sur

|

dien, au Forum.

I

n'y aura ensuitequi l'on compte absolument et qui/du hockey que le dimanche suivant,
sont attendus dans la journée de Morsque le Chicago sera le club
dimanche, il y a Joe Benoit, de .
Trail, Mercier, de Vancouver, Adams

|

Le soir du hockey à Montréal serade Vancouver, Rimstad, de Van-; le samedi si l'on tient compte quecouver, Lache, de Moose Jaw, Rear-

|

13 des 24 parties locales auront lleu
don, d'Edmunton, Tony Grabosky.
de Sydney. Ce dernier était à Los
Angelès au début de la semaine et
c'est de cette ville qu'il est parti
pour se rendre à St-Hyacinthe.
Chez les amateurs locaux qui fe-

ront le voyage aujourd'hui, il y a
John Quilty, Bill Durnam, Gérard
Corer, M. Bessette, R. Bessette,

oe te et Connie Tudin.
ÿ . 6763 -Lipstructeur Dick Irvin a anebroims ia dirsction

No: que es pratiques auraien eu

|

fai? appel aux clul suivants, que

l'après-mldl, Le matin, 1 y aura de EE,JustesAu8Egounré. ‘BorisJa culture physique, ainsi que par-. peau, 6162 Dos Erables, Rosemont.

mentionnés plus haut, sept jeudis
et 2 mardis.

>

Hockey à Rosemont

Dans Le quartier Rosemont, E. Cré-
peau, man. est en train d'or-
paniser une nouvelle ligue de hockey

clubs, classe de 16 à 20 ans, qui
veulent en faire partie, n’ont qu'à
 
 

Le banc des punitions près du
banc des Canadiens, au Forum   
 

 

A l'avenir, au Forum, le banc des punitions sera sur le même
eôté que le bano des joueurs du Canadien. Ou vient de décider cet assez
important changement après une conférenes entre le gérant général
Tommy Gorman et l’natructeur Dick Irvin,

Jusqu'ici, croyons-nous, ce n’est qu’au Forum et à Madison Square |
n qu'on trouvait le bane des punitions l'autre côté de la patinoire

epposé au bano des joueurs du club local.
La situation provenait du fait que les Maroons avaient vu à avoir

le banc du pénitencier près de leur banc. A New-York, il s'agissait et
À s'agit encore de lu même situation mais seulement lorsque les deux
elubs de la métropole jouent l'un contre l'autre. Evidemment, les deux Re
clubs ne peuvent avoir ls bane des punitions prés du leur quand ils
jouent l’un contre l’autre.

I s’agit t-être d'un détail pour ceux qui ne connaissent pas felietoute la stratégie du hockey mais il n’en reste moins que c’est un
facteur qui peut compter pour beaucoup. En effet, grand le banc des
punitions est près du banc des joueurs du club local, le gérant est au
courant de tout ce qui se passe. I! se rend compte facil t combien
de temps il reste au joueur puni. Il peut même parler à celui-ci et le
calmer si celui-ci est en furie. II peut s'informer ég t s'il peut
reprendre la glace immédiatement après ea punition, En outre, le
joueur puni a beaucoup moins loin à aller pour se rendre à son banc
si son gérant veut le remplacer après la punition. Enfin, ai le joueur
puni est blessé, il peut recevoir immédiatement les premiers soins de
entraîneur tout près, Voilà autant de[acteurs dont n'a jamais profité

le Canadien, au Forum. Voila autant

de

factexrs dont il pourra proft-
ter à l'avenir,

Outre ls banc des punitions qui sera déménagé, on changera égale-
ment le contrôle de l'horloge pour que tout soit à ls portée.

Quatre Joueurs amateurs son! partis
pour un essalavec le Cleveland

Quatre joueurs amateurs bien comnus sont partis, vendredi, pour
Windsor où ils auront un essai avec les Barons de Cleveland de la
ligue Américaine de hockey. C'est l'intéressante nouvelle que nous
commu le n bien connu “Doc” Clément.

Ces quatre foueurs évolusient dans là ligue Provincisle du prési-
dent Boivin, l'an dernier. Ce sont Ross Bennison, centre, du Lachine,
Jerry Walters, centre, du Sherbrooke, Frank Mailler, défense et avant,
du StHyacinthe, et George Bell, des Bouledogues Verdun.

Ces joueurs rejoindront un autre joueur bien connu Ossar Aubu-
chon, de Bt.-Hyacinthe, qui
tionais-Américaine, l'an dernier.

verture officielle de la saison aura |

ce soir là. Il y à les deux dimanches |de

  

Une discussion acerbe a lieu
entre le président et le gé-
rant Durecher. — Léo quitte
MacPhail et s'en va à St.
Louis. — On croit qu’un des
deux finira per partir.

CINCINNAT!, 5, — Furieus contre
fé tesHoux. aprèsTres:
St-Loutt, rry MacPhatl, président des

retourner ches lui. &

de Brooklyn, a demandé à Tom.|
Sheehan, ancien éclatreur, maintenant
gérane dx Minneapolis, 8'il accepteraft

érance des Dodgers, Ian prochain.
Sheehan, aprés avoir respird l'atmos-

Phère deux fois, quitia MacPhatl sans
avoir donné de réponse définitive.
La discussion gcerbe entre MacPhail

et Durocker, longtemps attendue per
ceux qui sonf au courant de la situa-

HTSS Sn,uste seconds em ance
mondiale elle-même.
Durocher it rencontrer MecPhall

à son hôtel, mardi soir, pour parier
des joueurs dont # pouvatt re es-
tion dans ierepéchage. Occupé ailleurs,
Durocher ne se montra ot Mac-
Phail envoys un émissaire pour le

Lorsque Léo finalsque se rapporta finalement
et lorsque son patron lui demands
des explications, Durocher fit une
courte 4MacPhail. aie id

rry int furieux et on qutraits Durocher d’ingrat. I! œuratt dé-
claré qu'il avait choisi Durocher com-
me gérant et que celui-ci tentait de
lui Passer par-dessus la tête.
“Tu ne mènes pas ce club”, déclare

MacPhail et si tu veux savoir qui est
patron, c'est mot”.

Léo, entre temps. ne perdait
temps avec sa langue et 4!
sans ambages ce qu'il pensait, cela
avant de quitter Is chambre de Mac-|
Post pour prendre le train pour St.-

Le lendemain, après Is tempdte,
MacPhail ne voulut rien dire au sujet
de toute l'affaire. L'oifre & Sheehan
ne fut pas répétée et ne le sera pro-.
dablement pas. |
Durocher, en “jet, a trop d'emprise ;

eur les amateurs Brookiyn pour |
l'on puisse se dispenser de ses J
ans risque de mécontentement général,
On dit, foutefots,que la situation ne

86 Le :
auire un des deux,

Durocher, devra partir. A ce sufet,
on sait que MacPhail a toujours l'of-
fre d'aller diriger les Cubs de Chicago
Pour Phil Wrigley,

>

PREMIERES PARTIES DE LA
LIGUE MONTREAL

————
Une lire cidule peur ia ligne de hockey

Montréal intermédinire a été préparée par
Je secrétaire Buster Herwoed ot elle sera
présentée pour approbation à l’assemblée
de demain soir à l'hôtel Queen's. D'après
cette cédule. lu ligue ouvrirait sa sai
le mardi 5 novembre alors que Lachine vi-
sitersit Valleyfield, tandis que Villeray
visitersit Lachine le jeudi 7 novembre.
Deux autres jeutes seraient au pregram-
me à l'arena de Verdun le lendemain soir,
elles mettraient aux prises le Don Juan et
Tes champions, les eyclones de Joliette sin-
«i que le St-Jérème et le Ville Mont-Royal.
La ligue est actuellement à considérer

fidie de changer son nom en celui de
Ligue Ment et District. Cotte great
sora décidée à In réunion de dem soir,

SPORT BREF
(suite de la page 49)

HOCKEY
LA QAHA. aura sem assemblée, à

Cornwall, sujeurd'heL. Dimanche Le
chain, la réenion aure probadiement

LES RANGERS eat commencé à prati-
quer à Vancouver seus la direction de
Lester Patrick et de Frank Boucher. Il
y a environ 30 joueurs aux différentes
pratiques et Patriek ot Boucher

 

 

  

  
ray & voulu se retirer dep: e couple
de saisons mais on l’a convaincu de reve-
mir au jen. Cette fo

lécidé à rester en dehors du hockey...
a eu une earriére fort brillante...
THEO MATHIEU est le nonvear pré-

sident du neuveau club Canadien la
ligue Senier… Mathieu est bien cenau
dans lo sport... II fut déjà président de
l’Asseciation de tennis du Québec. L'an
dernier. il était directeur des Maple Lesfs

restera à Montréal et
re prebei nt pour Je Canadien

de Dave Campbell... LES RAMSAY, avi
devait aller jouer à Glace Bay, mais qui
n'a pu obtenir un congé de In compagnie
où il travaille, s'alignera avec le Cana-
dien et jouera probabl nt ou contre de
le nouvelle ligne pi par Dave

MECOLISEURo0repeut-être priesers peut-être pris par
les autorités militaires. On connaît bien
eotte patinoire, lieu de multiples lignes
do hockey dams leurs activités... An cours
des dermiires années, le Coliseum de la
rue Guy servait eurteut pour le patinage.
A CHICAGO, on rapporte que la vente

des billets réservés pour les parties des
Black Hawks de Chicage se fait dans une
proportion de 58 pour cont plus considé-

que l'an dernier. A Montréal, II
presque pas de vente de billets &

sdus cn alignant sue
de talent comme le Chi-

cage à feit, l'an dernier...

Club Red Star
Le Red Star a divisé un double avec

joe a de Longueuil r1068et 3h06.
Le innoeur a grandement

  

  

 

  

  

  

   
  @ joué avec brio dans la ligue Interna-|!  le

joué dans cette derniére joute. Aujour-
d'hui le club aimerait sien toutboa
club. Inf.: CH. 4428.

LA GERANCE DES DODGERS do BROOKLYN-
ort = a

>»
+

 

Del Baker souvent appelé au téléphone
pour Belle Baker

DETROIT, §. — Del Baker, le gérant des Tigers de Détroit, champions de
la ligue Américaine, n’est pas souvent appelé au tél simplement parce
Qu'il dirige une équipe en vedette dans la li am ine mais aussi pared
Qu'Ü & le mémenom que Belle Baker, une actrice bien connue dont Le premier
nom sonne à peu près comme celui du gérant du Détroit. |

En effet, souvent des personnes appellent à un hôtel ok elles pensent que
Belle Baker peut être et elles demandent à lui parler. Or, dans cet hôtel se
srouve souvent Del Bakeret reCommis Bemmene de donner la communication

au grand pre % nt du à
La situation te à des confusions et souvent & des incidents pour le

moins cocasses. tssons parler Baker au sujet d'une de ses multiples [
expériences :

“Une fois, vers trois heures du matin, je venais de m'endormir aprés une
dure journée. Le téléphone sonne et, tout endormi, je dis allo. L’opératrice me
dit que c'est Hollywood qui eppelle. Je me dis. alors, à moi-même: Pourquot
diable, Hollywood veut-il me parler’? Alors, j'entends une voiz d’homme od
dit: “AIG, Babe”. Je réponds: “AIO” et cela met l'interlocuteur, à l'au |
dout du fil dans tous les états. 1! gueule véritablement: “Comment, vous of
si Ga, qu'est-ce que vous faites dans la chambre de Mlle Baker”. Je réponds’ |
“Je ne suis dows ia cham :, de personne, fe suis dans la mienne et voules-
vous, espèce de “bum” me laisser dormir”.

“J'espère”, 6 dit Baker, en terminant, “que Belle Baker recevra ses appals
chambre. eu cours de le série mondiale car fen aural suffisa ind

moi-même”.
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Ruth, George Herman (Babe). Né à Baltimore, Maryland le
T février 1894. ppa et lança de la gauche, taille six pieds et
deux pouces. 220 livres.

. o

An Club AB. P. os. BV. MY.
1914 Balt, Prov'ee, à Lise m xn »n 41914 Boston, AL. 10 1 2 °1915 Boston AL sa 1 2» e 241916 Boston AL. 0 æ | eo 28|1917 Boston AL 123 14 @ © 251918 Boston AL L. n » 8 s 2%
1919 Boston, ¢ AL. 433 108 130 T 323
1920 New-York AL 1b. «se 138 172 16 ne
1921 New-York AL 540 177 206 ir Im1922 New-York AL VW. 408 “1238 2 35
1923 New-York AL. v. 152 mm 151 208 17 263
1924 New-York AL v. 153 529 143 200 ° 378
1925 New-York AL Vv. 28 359 61 104 2 a0
1926 New-York AL v. 152 405 1% 186 11 am
1927 New-York AL. v. 151 40 138 192 7 350
1828 New-York AL. Vv. 154 3% 163 173 4 233
1929 New-York AL v. 135 499 121 172 3 3481930 New-York AL v. 143 518 150 108 10 3801931 New-York AL v. 145 534 140 199 3 an1932 New-York AL. Vv. 133 437 120 158 2 11933 New-York AL, Vv. 137 439 [it 138 4 011934 New-York AL. Vv. 125 203 78 108 3 201935 Boston NL ©. 3 mn 13 13 ° 1mTotaux complets dans les —— — —— — —majeures. Années 22. 2503 899 2174 2873 123 34

SERIES MONDIALES
1915 Boston AL. Ph. 1 1 ° 0 ° 0081916 Boston AL. P. 1 s 0 ° e 001918 Boston AL P. 3 5 ° 1 e 201921 New-York AL v. 8 18 3 3 1 3131922 New-York AL Vv, 3 17 1 2 6 1181923 New-York AL v. se 19 8 7 ° 2081926 New-York AL VV. T 2 9 © 1 3001927 New-York AL V. 4 13 4 8 1 4001928 New-York . AL v. 4 16 ° 10 ° 0281932 New-York AL WV. 4 15 ° 3 ° 223Totaux — 10 aé —e— — — — —

41 129 37 @ 4 20e—Vendu le 8 juillet au Boston, r ls somme de 62.000.b—Envoyé sous option au club vidence, le 15 août.o—Vendu au New-York Yankees, $1235.000.
AUTRES RECORDS DE “ BABX" RUTH

Le plus Jrend record de toute la brillante carrière de Ruth, est certainesment celut ses coups de circuits, car 1 en a frappé un grand total ds 716Voici maintenant le nombre qu'il a frappé por ville,
New-York, 346; Philadelphie, 68; rott, 59; Boston, 57; St.-Louis, 86; Cleeveland, 66; Chicago, 48; Washington, 34; Pittsburgh, J. Total: 714.
Ben 6 jra; 123 contre Détroit, 108 contre Philadelphie, 98 contre Chicage,97 contre St.-Louis, 92 contre Cleveland, 90 contre ston, 88 contre Washing=fon, 12 contre New-York. Dans la ligiie Nationale i en a frappé 3 contre

Pittsburgh, et un chacun contre New-York, Brooklyn et Chicago.
De tous ces circuits, i en @ frappé 493 contre les lanceurs droitiers et 284oontre des gauchers,
It en a fra, 18 avec tous les buts remplis, dont 9 à New-York. 3 à St-Louts. 28 Ph detphie et un ohacun4SlevelandceDétroit, ttes «en a fra au cours séries mu s auxque! serticisedont 7 & New-York, € à St-Louis et 2 & Chicago.

Vict son record complet au bâton ainsi qu'eu champ pour toute em

BY. PPP BB MY
124x 10758 2038 341

C. Prises nne
8214 or

a
NOTRE FAVORI NATIONAL

cart

Ann. P. AB. P. CS. 3B. 3B. C. TB
22 2503 6300 2174 2068 508 136 716 5704

AU CHAMP: Asaiste. Erreurs.
321 16

X—Record incomplet, 17 ans seulement.
z—Record incomplet, 15 ans seulement.

B
Retraits
4331

Tabac de Virginie a Cigaretfes

Touleurer
QUALITE MAXIMUM -QUANTITE MAXIMUM

  
  

 

  

du gin AUTHENTIQUE

«+ fait exclusivement

de groine . . . et sens  
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veur pour devenir lanceur

puis voltigeur. — il se
distingua surtout par son

coup de bâton formidable.

—— Il gagna les plus gros

solaires pour un total de

$1,076,447 dans sa cor-

viere. — II fut brillant

comme lonceur. — C'est

comme cogneur, cepen-

dont, qu'il se fit un si

grand nom. — 711 cir-

cuits dont 60, en 1927. —

Il n'c pos encore réalisé

son ambition de devenir
gérant.

* 76 RECORDS A SON
ACTIF
——

 

Héros de tous les enfants

omateurs du boseball dans le

monde entier, pourrait-on dire,

George Herman (Babe) Ruth

commença, en 1914, à l'école

industrielle de St. Marys, à

Baltimore, une carrière qui de-

vait l’amener jusque dans le

fessionalisme où sa gron-

de habileté ou bâton lui donna

l'occcasion de gagner les plus

hauts salaires dans l’histoire

du jeu national américain.

Comme pensionnaire de St.

Mary's, Ruth avait rarement

un cinq sous à dépenser. Com-

me membre des Yankees de

New-York, il en eût des cen-

taines de milliers et lorsqu'il

quitta le baseball actif, en

11935, il avait accumulé un to-

tal de $1,076,447 en salaires.

RECEVEUR AU DEBUT

Ruth, ou début, était un re-

eeveur. Dans toutes les écoles

eù il jouait, on craignait son

bres formidable. Personne, de

fait, n'osait même tenter de

voler un but contre lui. Mais

le difficulté c'était que Geor-

ge était gaucher! Et un rece-

veur gaucher a toujours l'air

[1] .

Cependant, on constato,

comme receveur, que Ruth

vait lancer une bolle très

rapide. ll avait aussi un ex-

cellent contrôle. Et à couse de

ces deux qualités,il devint lan-

geur. Ce fut comme el que

uth signa son premier con-

trat, en 1914, avec le Bolti-

more de la ligue Internatio-
nale.

PREMIER SALAIRE DE $600

D’après son contrat, Ruth
devait recevoir $600, Mais, un

:» mois plus tard, le propriétaire
fu clubSoereun

, Encore un
moteplus tard,il y eût une ou-

tre augmentation.

SON SURNOM DE BABE

!  Ruthreçut son sumom
alors qu'il était avec le club

I Baltimore. D'après l’histoire
! guon raconte, !'instructeur
! Steiman présenta l’écolier à
* ses coéquipiers en disant:
« here's Jack's new

Babe” (les gars, voilà le
a nouveau de Jack

Dunn).

A PROVIDENCE ET A
BOSTON

Avant lo fin de lo saison,

. Ruth fut ocheté pa® le Provi-
dence et, finalement, possa

. une partie de la saison avec le] Boston de la ligue Américaine.

\

Lanceur des
Red Sox

LITA

Il reçut $1,400 du Providence

et du Boston. L'année suivan-
te, il reçut $3,500 du Boston
avec qui il demeura jusqu'à

ce qu'il fut vendu aux Ameri-
cans de New-York, en 1920,
pour la forte somme de $100,-
000 et un prêt.

EXCELLENT LANCEUR

Ruth fut un bon lanceur
et pour s’en rendre compte
on n’a qu'à consulter les

statistiques. Il gogne 79

parties et en perdit 38. II
obtint 23 victoires en 1916
et 23 autres, en 1917.

PUISSANCE AU BATON

Mais la puissance au bâton

fit oublier tout de lo voleur
au monticule. Ruth commença

lenternent mais, en 1918, il

frappa 11 circuits alors qu'il

était encore lanceur et l’année
suivante, il en eût 30 à son
crédit en 130 parties. Avec les
Yankees, il fut envoyé au
champ extérieur afin d'avoir
toutes les forces possibles au

bâton.
Le gros canon de Ruth fit

entendre un nouveau son aux
amateurs. II devint le plus
grand héros des estrodes de
même que des jeunes sur os
terrains du coin, dans l’histoire

du baseball. Son coup de bâ-
ton était la puissance même.

Le fait est que ses longs coups
de quatre buts servirent à po-
pulariser le baseball plus que
jamais et à remplir les porcs
plas que jamais, surtout ap

dégoût qui fut soulevé par
le scandale des ‘Block Sox”,
en 1919.

$80,000 PAR ANNEE

Ruth obtint un seleire do
$20,000 à se première en-

rès|Pau! de l‘Association Améri-

 

Fabricant
de cigares

Cogneur, en 1921

née avec les Yanks, L'on-
née suivante, il retira $30,-
000 et, en 1922, il signa un

contrat de cinq ans à $52,-
000 par saison. En 1927, il

obtint $70,000 par saison
r trois ans. Il atteignit

sommet, en 1930 et 1931,

alors qu’il reçut $80,000
par saison. ll continus à re-

tirer de gros montants des
Yanks dans les années qui

suivirent mais les sommes

furent de moins en moins
considérables. ll quitte les

Yanks, en 1935, pour faire

un court stage avec les Red
Sox de Boston.

SON AMBITION:
DEVENIR GERANT

Depuis, il chercha toujours

à obtenir une gérance dans le
baseball majeur, refusant ca-
tégoriquement toute occasion

de commencer dans les mi-
neures, selon ce qu'on lui re-

commandait. Il finit par se ga-
gner une place comme instruc-
teur pour le Brooklyn mais ce
ne fut que pour une saison.

A CLEVELAND OU
ST, PAUL

On dit, depuis quelque
temps, que Ruth est candidat
à la succession d'Oscar Vitt,
à fa gérance du Cleveland. On
ajoute encore, et cela est le
dernier développement, que

Ruth finira par accepter une
gérance dans les mineures et
qu'il étudie une offre du St.

caine.

16 RECORDS À SON ACTIF

Ruth @ étebli 45 records
ep, des saisons régulières et

1 dens les séries mondiales  euxquelles il € pris part.

 

[BABERUTH,la plus grande vedette du baseball |
Ruth débuta comme rece- ©

Loa

Une récente photo

714 CIRCUITS
I cogna un grand total de

714 circuits et il en ajouta 15
autres dans les séries mon-
diales. Sa meilleure année pour
les circuits fut en 1927 alors
qu’il établit un record qui
n’est, vraisembloblement, pas
près d'être égalé. ll cogna
alors, 60 circuits, dans lo sai-
son régulière.
MOYENNE DE CARRIERE

DE .342
Se moyenne au bâton, au

cours de ses 22 ans dons le
boseboll majeur, fut l'excel-
lente de .342, soit une des
meilleures dons l’histoire du
baseball.

Evidemment, c'est un bien

court résumé de la carrière
d'un si brillant héros du base-
ball. Cependant, on trouvera,
dans le tableau de statistiques
que nous publions dans cette

page bien des faits saillants
exprimés par les chiffres.

IL INDIQUE L'ENDROIT -
A L'AVANCE

On considère comme un
exploit vraiment extreordi-
noire dans l'histoire du be-
sebell celui de Babe Ruth
qui, dans une partie à Chi-
cogo, montra un endroit

du champ extérieur et dé-
clara qu'il allait fropper
dans cette direction. C'est
ce qui arrive quand le belle
fut frappée peur le circuit
à peu près exactement à
l'endroit indiqué.

Canadien Ski va Bébert
Le Bébert reçoit aujourd'hui Is vi-

site du Canadien Ski et il invite tous
0 sans à aller j'encourager. Le
Bébert profite de l'occasion

sous club de
de laéronee. Inf.: Lauren:

loceur où Paul Roussel.
rue Bte.-Emille.

 A 16 ans,
écolier
St. Mary's

TOURNOI DE TENNIS
INTERCOLLEGIAL

Le collège Jean de Brébeuf Jere face

au collège Mont St.-Louis imanche

après-midi à 2 h. 30 sur les terrains du

; veRolland, bième d: hamignault-, , embié¢me du cham, -

nat intercollégial. L'équipe du Bre-

deuf, composée de u Brodeur,

r let

Wilson
Pierre Archambault, Jean Côté et Yvan
Dion, s'assura le droit de rencontrer
es finalistes de l’an dernier, après

avoir éliminé le collège de Montréal et
les champions de 1939, le coliège Ste.

Marie dans des rencontres très contes-
tées. Les membres de l'équipe du Mont
St.Louis, Jacques Ci , Bernard
Beaudoin et le solide duo Boies-Hour-
man, ont dû Hvrer une Cure lutte aux
écoles Supérieures St.-Stanislas et Pla-
feau avant de s'assurer une place dans
la ronde utilme.
Dans ia finale

Rochon. de l’écol
teur et Paul Rens
classique Ste.-Croiz se disputeront la

coupe André Ducharme, La rencontre
Hnale classe B opposera les vainqueurs

des demi-finales qui seront j ene
tre Jean-Paul Martin du Plateau, Jean-

Paul Cardinal du Loyola et Jacques
Carrières du M. S. L., Maurice Corbell

de l’école Supérisure St.-Stanisias, Le

gagnant de cette division recevra is
coupe Adfutor Perron,

de la classe A. Henri
ie Su re St.-Vie=

de l'Externat

PAMPLEMOUSSE
CREAM SODA    
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Les Reds frappent aleur tour et,|,
derriere Derringer excellent, ils
l’emportent par 5 à 2, dans la 4ème 

 

 Les chances sont maintenant égales dans la classique mondiale
et lo série se continuera au moins jusqu’à lundi,— Dimanche,les
lanceurs probables serent Walters pour les Reds ot Rowe pour

Dun but…à l’autre dans lu
série mondiale Reds-Tigers   

    

 

les Tigers. JENTHOUSIASME était encore plus grand à la 4ème partie qu'à
collede eased ot Men plus conndérabi qu'à Dimelnnall.Cita neà i

qui

était sous

bs

bonne impression InDerringer rachéte son échec victoiredevendredi et qui réagisralt à la motndre motions." P*'— Un 6ème DOUBLE-JEU fut exécuté par les Reds, a ha fin de laDerringer fait oublier son échec de mercredi et remporte sa 1ère partie dans

||

5e manche.Jesqu'iclles ‘que les“Tigers, puisquecenxcel enontales séries mondiales, n‘accordant que 5 coups sûrs oux Tigers quoiqu'il

|

à teur actt.… v'enval douchenvoie 6 hommes sur les balles. — Trout, Smith et McKain sont frappés

|,

JmMYsème.lorsqu'il frappaun solidedoubleaprèsterspinpour 11 coups sûrs por les Reds qui ont retrouvé leur coup de bâton. Goodmanet falsant compter ce dernier... Trout avalt accordé § coups sirs
avant d'être remplacé par Clay SeiteJimny a cédé sa place à Arnovich(Seder " mM A A Kain

n

succédéDETROIT, 5. (Spécial au “PETIT JOURNAL" par fil direct du terrain) à InreJormaneea FASSES

|

INTENTIONNELLES a = série
Les Reds ont de nouveau égalisé les chon- rieur à exécuté son 5ème et 6éme double-jeu furent accordées dans la partie de sa: - 2éme, van fut passéces, aujourd’hui, devont une foule enthou- dans la série. PourrempilrweseeCeadécidedeparent errssiaste de quelque 54,093 personnes, lorsqu'ils Chex les Tigers, trois lanceurs, Trout, Dans les trois cas, la tactique réussit, car il n'y eit pas de point... A la 4eent trouvé leur coup de bâton tandis que Smith et McKain, n’ont rien fait d'extraordi-| manche, Ripple fut passé...i étai i ii BILLY WERBER a continué de se distinguer au bâton. II a frappé

Paul Derringer était excellent au monticule. noire et les Reds ont obtenu un total de 11 2 coups sûrs en 3 apparitions et if fut à à La Some. Sa moyenne copeParleur victoire de 5 à 2, les Reds ont égalisé coups sûrs sur leurs balles, il ti be “catch”, applaud]rr les chances et c'est dire que la série se con- Billy Werber a été la grande étoile de la : PouledeDétroitour leballonde Sullivan,àle tome... | partinuere jusqu'à lundi, au moins puisqu‘un club joute, & l'exception,de Derringer. Il € frappé LA FOULE DE DETROIT est bien sportive, plus au baseball qu'aui i i i i key, ffet, Billy Werber et Paul Derri t étédoit gagner quatre parties dans la clossique 3 fois en lieu sûr tandis qu'il a été passé à so pokerpourmoins.Ea efre 2By Vorb et Paul DerrIngerontà4
pour les honneurs mondiaux. 4ème apparition. de gPaul Derringer a fait oublier son échec On croît que les lanceurs de dimanche, monticate,,TP of le fecond & In suite de mm bee performance audi al ‘il étai lacé le dons la 5ème partie, t Bucky WalteSeberde To Jonepoar Templar dbs Ie Game Thomprea. peurror uckyWeltonon EAU DE POINTAGE DE LA 4e PARTIE : 

  

   

   

   

    

   

    
  

  
  

  

   

   

   

  

   

  

     

 

   

 

 

   
 

  

 

or oo ges Rowe ou Bobo Mewson icoups sûes quoiqu'il ait aussi laissé passer 6 souvient que de NewsonquiasOn REDS-TIGERS
hommes sur les balles. Lo défense des Reds a partie. Thompson n'a pas encore pris port à REDS (L. N.)grandement aidé & Derringer. Le champ inté- la série. P. Ab. P. Cx 2b 3b. C. Bb. rab spore A EMC

vo. . DERRINGER met fin à Is manche on frap-| 4"Mabormniek, ce su 3 7 2 0 8 8 2 0 0 86 201 2 1.008Cincinnati 201100010 5111 D mrEcrans uidanceÀGohriseer

|

Gcoumanor 0 20 3 5 2 1 0000908 340 1 0 9100. 2%, 1-343. , F. McCormick, 1b 300 5 0 1 4 14Ripple. CL. 2 0 1 1 e 8 1 0 1 500 0 © 81.008Détroit 001001000 251 32me (TIGERS) Whaon, T°... 33 3 0 1 0 0 o 8 1 0 200 4 0 210metru mdr ce ie. CR III EDP IIS 11 US- LES REDS EN AVANT Sème coup sûr de l'après-midi et 11] vers or. ui - y ‘(«-20: p- 0 008 0 3 01000Comme hier, les Reds prirent I'a-

|

compta sur le simple de McCormick.

|

S70,40 15 minsueotlancedF. Me

|

Deer,e201) 4 9 9 0 9 8 @ 1 2 00 0 3 0100vance à la première manche. Ils lère manche (REDS) trois athe puis une “tarike” et prend 24ftrent mieux même puisqu'ils comp- finalement sen but sur one 4à balle. Der-| TOTAUX .. . . . 33 51 30642324 27 10 1tèrent deux fou. “Verber fut d'abord WERBER. Jo premier Reds au Bâten. ringer lance trois balles à GEHRINGER A-Remplace Ripple à ls 7ème.5 prend sem but sur quatre balles M. Me- puis après lui avoir lancé deux “atrikes”,passé, mais fut retiré lorsque M.|CORMICK frappe “areYork qui !anceà Ilefail trapper & Myers qui le retire via IGERS (L. A.)
migeRAMobormok CKwi2 1edeSort deLor point rtpasrade GREEN- P. Ab. P. Ca 2b. 3b. C. Re. rad ppppariie. A EMC.compta sur le deux-buts de Good- [4 gauche. F. MeCORMICK est retiré His| 35 war ‘To 3s Tamerin”persiala,[28du Pelee. 3 5008 00 s 0 01 0 00 1 0 0108man. Celui-ci à son tour croisa le) 5if*

à

York, mais Goodman file jusqu'au Taine eons" our amare bales. Aprds do

|

Genringer, 7b. | 312 4 0 0 D à à à 9 8 2 à 3 0100marbre sur le dur roulant de Ripple|  ERREUR COUTEUSE DE HIGGINS

|

URS %ois et plusieurs “fouls”. CAMP. Greenberg. cg. . . 340 4 0 1 1 0 0 0 0 t 2% 2 0 0100BELL est retiré au bâton. 1-1-0-2,
000

dans la direction de Higgins qui fut| GOODMAN compte le 2é peint du Cincin- York. 1b . . .. 3185 3 0 0 0 0 6 2 o 9 000 13 1 01 }alos suse ei, RTLAESAE hme manche (REDS) VER II IR PI IDR T1 0|WERBER prend une “strike” a K 1.000on.SUS IhofBiao|PeaELH Le pas PEE aE LEET 3 POINTS 2 points, 1 coup sûr, 1 erreur. 1 consécutives, Mike MeCORMICK euit avec Smith, 1 (g-1: p-1) 1 0 0 0 0 0 0 1 0 000 © 1 01.000Diszy Trout, le ianceur de début

|

sur lee bats. ’ ° droite male Werberiligne“foal” ds

|

MeKain, 1 (8-8: p-0) 0 0 8 0 0 0 0 9 000 0 1 0100des Tigers, ne fit rien d'extraordi- lére (TIGERS) GOODMAN ost retiré par Greembers toin s-Averil Cee 1 2 $ 8 3 2 8 2 ? 209 8 8 9 1008
. Derringer débute bien of il retire champ gauche, mai ‘erber croise le Coe |

naire, accords six coups sûrs en ings retire BAR.

|

** cham; 0 is Werbe: “ Tebbetts S00 5 5 01003 manches ainsi que trois points. TELL eur trois “atrines”, MeCOSKT ve, Mêrbre avez le 4 peint des Reds, MeCer. 9-FOX ce 1 0 0 0 00Deux simples parGoodmanet F. qui quitsbellscesdeatiur9 pason po airemice oo 5; (MeCORMICK me

|

TOTAUX . LL. . 23 8 11 06 432 we 1eCorm: et un double de Ripple, > I à  Smiti rend de. {a)—Pre; ur Smith, à la 6e.au début de la 3ème, signitièrent |PSL200undoubieien. Joest 4 Myers |p INTIS,Smith ne pre anceintention: (b)Frappe pour Mekain ie pe.son envoi aux douches pour être 2ème manche (REDS) nellement. WILSON meurt au bâten. 1-1-' (c)—Frappa pour Bartell à la Se. à oP Melremplacé par Clay Smith... 1008T Is 20 re : . SOMMAIRE — Sacrifice: Arnevich. Deubles-jeux: Jocot Myers A Foentelorlion EVELmnlireTORY|_| ouEHETTSEAReds augmen: t total pe vers His- an “pop”, Worter fait ba r - as À premier but,à 3, à la 3ème. Goodman obtint d’a- Sent.DRAApineJourretirer pal EL»crusde ULIAVANT eal: (L.A.) su deuxième but, Rallanfant (L.N.) eu troisième.
ati séeuti den “foul”, e mai =» vemueunPitandrarave.Nes] MEREER Ternes Mnpie |SE jure da mpceiies

|

Tame manche (REDS) 131 AZanepeeEons“Ripple fit “ (dur simple su champ droit. M. MeCOR- trols “Striker” Panquie. Der Mai) MeKAIN LANCE POUR DETROIT |MAN mourt ver où "feule à Bigging,
Cormick. Rippl compter ce der-|MICK frappe le ler lancer de Trout ives à SMITH qui-nier par un solide 2-buts. II n’y |ce dernier, qui lance À York Ier. pere *et retiré. 0-0-0-0 Archie MeKAIN, um gaucher et nu |1-2-0-1.a oo tomes Jie retrait 062 su ler, pour menticale pour les Tigers. I fern fase à |, 8éme (TIGERS)avait aucun retrait dans le temps, - Séme manche (REDS) F. MeCORMICK oui aprie was vetrikes

|

yoo, SSE oR ie ment,mais les Reds ne comptérent plus 2éme (TIGERS) BT Lane lo premier lancer do Smith [Stretiré Hisgine à Yerk. MORRIEAR- |,MORK fr lek. Decringor mélanr Socause du retrait de Wilson, de

|,

CEEENBERG cet le 1er frappeur à catte

|

107c8dernierqui o'rative on lançant à

|

NOVICEvient deTrappes

à

lewines de |Mvecr À M. Mecornies. DecriageemarJoost et de Derringer. rae Su imars. Avec lo comple ung bul. Lork lac MYERS mes re ame là Campbell, à 1 le retire, Avee BOWEL au biten. Avec ume baïle etvrai. Berens) rap imons,

|

lence T York. DERRINGER eet aeclané

|

“20 “atrike” at deux Dalles, WILSON ple- Merabby Feirh Werder
PREMIER POINT DES TIGERS vena McCormick qui 14 Forteir y wl uche. mais JOOST met 0-04Aprés 2 hommes retirés, Green.Leeear Mate manche (REDS)me Myers Îl est retiré, H >.berg cogna un deux-buts pour faire [este noe pol; loin derridre lo 33

|

YOUK 6604. ringer. qui wa oud D WILSON.

|

FRANK MeCONMICK ouvre avec masperMocoury, au avait té ps- goipo,SS WERE Sème (TIGERS) [Es reedam vr 3 aMRO2» in 4ème passe accordée par Der- oll Prank McCormick at sams me (T5 tile vers le 26. Le

jeu

est arrêté durantringer. York fut aussi passé, mais ul “ven” de PARTELL.Aver:doe Sie Tè (TIGERS) nelques minutes in de F re &contre lei. MeCOSKYŸ place simple Comme commence Is 74 mane Arno- h trainewr d'ail épa Yon iforme doCampbell fut retiré au baton. acy rendre contre. mute COBKYpie rendre tr loin.

|

vieh joue au champ gauche per Rods

|

F."MeCormicket avariéon ylissantUN 4ème POINT balles intentionnelà EULLIVAN aftedes [caraAPELEEoVILBONfrappe un “foul entref > e » . ,
eue it

Les Reds sjoutérent un autre] arrivei JROUT. asl lui est retiré par fom;Derringer 4 our foe RodIEEE [à M. MeCormiel. MeCOBKY. le frappeur joueursn'essale de l'atirapess WILSON

  

   point à leur total à la 4ème. Wer- sens side. 0-1-0-3, suivant est sauf au ler quand Myers lan. enous à Ÿ eber fut passé et se rendit au 3ème|

|

3ème manche (REDS) 6ème manche (REDS) os bouucou trop bas à P. MeCermick. |MeCormet se rocdun52. SasT5 louerIComprapur 10 baton are EU ARPre Se Tro, GOD: WERBER, meurt. Higging A York eprèe |SingteloinaucoumuleShier Shel: de, Melle, SOOTY.frappe versGohringerÀ compte sur le ballon de Goodman tricks unsimule parce fs sprint mi Biun ave a compile à EL Hie” [LI enéeute le pir~ GRERNBERG $5.50 Tork lo 30 retraità 8 fecha un simple pardsssuyle 34 but,Bur

|

vins à fait un arrêt magnifique d'une seule [meat TUATIe,lo, FONE, , RS)reenberg. hit and run”, F. MeCOR-

|

main. M. MeCORMICK frappe

Jp

lus ina 9éme (TIGERSUN POINT DU DETROIT [MICK frappe um simple à droite pendant

|

cor do Binitn vn plot sus Boosts cut rs Sème manche (REDS) BULLIVAN, après uno balle, set retirdALA que Goodman arrite au $2. seulement pes à beuger peur le Petrait, MYERS est retiré Groonberg. DER-

|

our un “pop” à 7 MeCormick. Birdie Tob-
Gdme DEUX-BUTS DE JIMMY RIPPLE

|

|Gebringer prend sain du roulant de GOOD-

|

RINUES vient aw bien st do meuvesu 1)

|

bette viene frapper à la pinceLes Tigers semblèrent dangereux vidoornELEJoveencore ele MAN otiiTanceà Torkwi touche io 502

|

got bien soplanéi porla, fouls de an Kain: Il et retiré, Gehringer & MeCore- lo 3 Porson > ml
, à la 6ème, mais ils ne comptèrent Luis es champ gauche pour faire com; 6ème (TIGERS) fre Miesine à York. WERBER frappe X vint à sen teur en relève: il fragequ'une fois Après le retrait de|Gosdmaa. F. McCormick est an 33 ot Rip. e durement vers McKain. La balle tonche au is plese de BREE"Brac"EE EE Eeedesvote Rues ne M rir OREKNRENG otssrectMoons} nebo seule ul iSort irl Fttin f°frapper”FOR rigobtint un simple et il compte sur; TROUT EST ENVOTE AUX DOUCHES |i or Bar YORK

qui

o fren MEORNICEaetête Termeni iL

|

ARNOVICH,

qui

tates lorotrail le long 3-buts de Higgins. Bulllvan| Com est fini peur ls lancer sux Jumet- mauvais lancer et Werber ve pre ou 3).

|

égaliser les chances dans cette sérietes, Pan! T, > " . réusoit corner , “fut passé mais Averill, qui vint frape| dec qui vientau “mecma,vndrei la À droite. HIGUINS Le fait ear A274 deux “strikes”, MeCORMICK placeBElm,|EBAELBE SALE) TOTAL PAR MANCHIS DES 4 PARTIESsur un ballon à ork
le retrait. coureur n'ont pu t sar quatre balles BakerUM tème POINT Eb Rh om,iy EES TE Sen LESn

E|

Cincinnati (LN... 323 300 032— 16 38da domeenteamed CepeeFai Tucdal me] Detroit(LA) o » ooo » 251 122 420— 19 318 4

    À 1s Sime. Wether Trappe son] fo ‘ai passsormas

tats

nase

28
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‘D'un b
A LA PREMIERE PARTIE

  

LG! TIONA perdu léème partie conafeutive dans les oéries

’ mentite Nhe ir SAiriraine ‘a asperbe wae seulepi le le 3

1937 ale Carl Bu alnqueur avec les Giants... PAUL DKR-   
NGER, fameux lanceur des Rods, n'a pas encore comme la victoire dans une série

mänédiale.,. Mere: Ml n'a pes duré fonstearps. vraiment, devant prendre te chemin

des douches à la suite de cinq coups sûrs conséeutifs...
:

‘Au fait, ce sent ces coups simples qu ent défait les Reds Tt ne v’agssalt dene

plas do Is PUISSANCE eu bâten de la ligue Américaine com dans le passé... À un

seul moment, estie puissance se fit noutir... Ce fut quand YORK frapps va 2-buis ot

que CAMPBELLsnl vit per un circuit...

EN ECOUTANT LA PARTIE À LA RADIO, ea ss serait cra, por du

moins, sarteut aprés les ing points des TH à un enterrements.. Le fi “st

merne et silencieuse... Filo welt que quelques ox ons de joie, particulièrement

lorsque WHITEY MOORE retira HANK GREENBERG peur Is 2ème fois de suite

as biten.
TEY RE ET JIMMY RIPPLE ont été les seuls hires des Rods t Ns

ont an TMooRE] d'un peu d'enthousiasme de le part de Is fouls... Ripple .

Jenple et il à fait compter un point... Ripple à fait exe remarquable

publicité à Montréal car jemais l'annonceur n'a oublié de mentionner ue Jimmy

Timi du Moniréalhaefoieputt- plce Moore est FN anceurdo

interpationaie. ve ars yrecuse, ones sans

Crappie por McCosky - “
BORDNEWSON.io lanceur gagnant, était enthossiarte su après lu joute

.. Ha déclaré: “Bi nous frappons susei Mon que peus l'avons fait, su hui, nous

vons gagner en quatre parties consécutives’
grande com-

 

 

 

  

 

  
. Copendant, cette tr

ue on dissmt qu'il ne restalt plus
rel pour m'avoir renvoyé mon
as meurtre. Oui, vous en aves

lance n'était pas partanée por see eee

UN AMATEUR. à aui avait renvoyé som

de billets, n télégraphié, promière partie: “

chèque sans billets, Vous ne vouliez pas que J

 

 

 

  

D'APRES McKECHNIE, Poul Derringer était on excelente condition sv monti-

œule... MeMschnio à excusé totaloment Derringer loroqu'il age Paul avait lancé

See courbe parfoite qui à “cassé” de six pouces, b Ia lime , courbe qui 8

frappe snandmime var Rudy ork... “D n’y a rien à faire, a-t-il dit, quand wm

u es
ONA ADMIÉ PARTOUT que leo Rode n'avaient Jamais joué une si masvaise

partie dans teste la ane de vedi dans touts ls.….… Almel, on dit .
aussi mal que colle kiddie Joost, on

du manque do lyMyers our Jo lancer
. qu'il avait lancé de

qu'aux Yenkoos, l'an

saison, Bill Werber n'a jamais lancé une

dohers du premier but... Li en ost de même
de Whitney Moore second... Quant à Paul Derringer, on

Séritebles balles du dimanche aux adversaires. soit mêmes

dernier, alors que avaient ce tant de difficultés...

BOBO NEWSOM a lancé 46 balles de moins que Derringer, Moore ot Riddle...

Bebe 8 lancé 102 balles contre 31 peur Derringer, 184 peur Moore ot 13 Riddle.

A LA SUITE DE LA VICTOIRE DU DETROIT, dans is lire part jes Tigers

étaient favoris au peint de vue de plusieurs... En offet, en 36 siries mondiales, le

alud qui « gagné Le 1ère Este eut vorti vainqueur 15 fois...

MADAME HERSHBERGER, Is mère de Willard, le receveur de Cinciansti. qui

Des‘ cours de lu exisen, recorrn umo part complète de In série mondiale.»

C'est ce que leu joueurs ent décidé... Cette part wariers entre $4.000 ot $6,000...

Comme Autre geste sportif, mentionnens aussi que les jeuvura du Detroit eat veté ume

    

   

part complète à FLOYD GIEREL, quelque ce dernier n'est étigible, à cause de le

re cham nat de la ligue qu'il = lancé à Cle: ves

JIMMY Wi depuis le suicide de Hershberger of
ON, receveur du Cimeiumati, H

l'accident à Ernie Lombardi, est lo mime Wilson était t dea Phillies et pour

lequel jouait Backy Walters an 3ème but. C'est Wilson qui fit de Walters un lanseer

et c'est lui qui fut sen receveur dans uns partie de la mondiale...

FLOYD GIEBEL a reçu la permission de s'assselr lo bane des joueurs du  

 

   
  

 

  
  

 

 

 

  

 

   

 

. Commentaires etpotins

ut:.…à l’autre dans la série mondiale Reds-Tigers
Wx LE PETIT JOURNAL, § octobre 1940 355

 

mondisle, oot devenu furieux bersque Bing Miller loi à déclar rès
avi avait été excellent, sujeurd'hai... “Comment LeOURSEU oreda

’

.: ROGERS HORNSBY & dû comprendre mieux que tent antre le cas de BOBO
NEWBOM qui a perde son père, pendant la série... En effet, Rogers avait eu Ia
douleur de perdre

an

mère, dams la série entre Cards ot Yankees, em 1926, et il avait
dû continuer la série quand mime... JOE GREENBERG, qui a joué Sime

Beaumont, la saisén dernière, est présent à la série cour aoû frère, le

fameux Hank... Ce dernier & eu ume permission plie le d'un rabbin pour jouer,

vendrodi, jour de deuil des Juifs et jeur pendant lequel ils ne doivent abselument

rien faire...
LE PAIT QU'IL T AVAIT 11000 PERSONNES de moins à la partie de jeudi indique

que certeins smateurs étaient plus décours: da que les Reds après ln défaite de mercredi
“er VICTOIRE despi La TOIRE4 Reds, joudl, était Te première ” 11 wartion de is Ji Natie-

   
   

mondiala Nn riabre ow, depuis colle do Carl Hubbell, pour les Giants our

A LA TROISIEME PARTIE
LA LIGUE AMERICAINE à soutenu sa réputation de valeur 2

Jamais depuis lo début de la séris, vendredi alors que les Ti NAcorduntotal
sûrs contre treis lanceurs des Rods de ln ligue ationsle... Ce sant ces

coups sûrs si ent tant faié plaisir à la foule puisque l'enthoust a êté beaucoup

plus grand qu’à Cincimmatl, à la victoire des Rods, jeudi... Ou à me dû arrêter ia

 

  

  

 

  
  

poriie peur mettoyer le terrsh La oérie de coups sûrs ve fit attend come

mencer, toutefois mais Fond elle vint ce fut comme wn pétard.…. Hank larcenbere

obtint um ai Rudy York suivit avec un circuit. Bruce Campbell eût un simple et

Fa EEerEs... Turner, , a
qu'à 16 bommes dans les trois permières manches... II on retire feos parra

lostDZ LESTIGERS,TOMMY BRIDGES, qui ndé 6 2parti
monfiale pour le Detreit. fut fort effectif après=n AREEPELOM:

 

Bardi, qui aligns à la surprise générale, cogne un deux-bete | In Sime mischs uses

Bridges retira les 12 frappours suivants dans l'erdre... C'était In 1d is de: assez

Bridees retireJenereTae parte.+ Cod dire avd i gl=>
condition. ..

LA Tème MANCHE fut le gresse manche pour les Tigers... Six sûre furent

f dont deux cireuits et un double... double at un sim aesarvirent à rien

deux simples avant les circuits de York et de Bigs furent grandement

  
DEL BAKER, qui fit ses débuts comme 3 Ogden, en 1927, avait comme

autre receveur nui autre qu'ERNIE LOMBARDL | des Red oo

8 JIMNY WILSON IE eat, sendrudtThee total de Cut

 

la batterie aurait atteint letatal de 74 aus...
LE CHIFFRE 7 at décidément chanceux pour les Ti de Detroit... Te ont

deux parties par 7 points et, jeudi, Hs ont cogné durement b la Time pour

Sasenrer ja plate
RADIO @ pormis à des amateurs à 10,808 milles de distance d’ tendre les

détails de la périe moudiale… Ha ent capté le poste à ondes variesWGEO de

Echmecinér. RobertPalmar,um dot Bombs J Tealwi0 a

di

QUE vest
do tot il ere dos Reda... le par ot « dit qu'il venait

TABLEAU DE POINTAGE COMPILE DES QUATRE

PREMIERES PARTIES DE LA SERIE

 

|
. de

   

 

 

 

  

 

 

 

Detroit, pendant la série mondiale... On salt que Gisbe! n'est @igible parce qu’il « Ab. P. Ce. 20. 3b. C. Bb.rab R A RE MC.

s'est joint au Detroit, après le ler septembre. II n falle Pemiles spiciale do

|

Werber. 3b.

.

. 4 14 4 7 8 4 8 0 Bam 7 10 1 464

Bill MeKochalie, gérant des Reds, pour que Giebel puisse s’esovelr sur le banc... L'an M . 4 13 3 8 2 ¢ 4 £% 218 11 6 61.000

dernier, Jes MeCarthy. ent dos Yankees, ait pas vealu sccorder do permission . ed . 4 17 4 6 2 0 à 463 1.000

veur des non éligibles de s' r sur Jo bane... PF. McCormick, 1b . 4 16 1 8 @ ¢ 0 0 188 87 3 01.000

LONNIE FREY n init 44 victime d'un seew dean... On

|

NibDle. a . . + - 4 14 6 4 18 1 : 4 286 7 0 01000

nit qu'un seau droit, l’autre jour, et qu’il à été plu- Wilson, r..... % 10 3 3 0 6 @ 6 1 6 300 17 1 01.000

sieurs jours sans jeser Bill* Werber frapps un seau du pied ) 221 00 $ se 1 9 000 0 0 0 .000

dans lo “dugout” du Bestes, d'humeur... Ur le seau était en fer, 2 211 ¢ o . 6 6 300 3 ¢ 1 3

cette foin, et Il fu ire fois dane sa carrière. dans de telles « MM @ à à © 6 0 1: 2 4 8 6 è 1.000

cireemstances...
ot Ul se ressent encers de fait, DU 4 16 6 3 à 0 6 1 8 1 068 612 2 895

.
ees 2 « © 8 0 à 0 0 1 @ 000 ¢ À @ 1,000

BILL KL en oot & sa Îbème série mondiale comme arbitre... C’est sussl ss Moore, 1 Ji..32 323 06 6 0 0 0 0 1 6 000 9 1 01.000

lire depuis 1934 alors yu'll ot ume al aver Gosse Goslin, du Detroit, le

|

Craft, (b} se... 1 1 0 3 6 0 6 0 6 © 000 0 & 0 .000

Tobby de l'hôtel Book-Cadillec, à Detroit.
1....., 1 @ @ e 6 6 6 0 à 000 $ 0 0 .000

JIMMY RIPPLE a eu l'homneur insigne de jouer pour les deux clubs qui se vent d-Arnovich, € s « 1! 1 6 à & @ 9 0 6 © 000 2 0 01.000

soie L'hutie pour le championnat de ln ligue Nationale, au cours de ls salssn qui vient Walters, 1 7.1 3111 68 0 00 0 333 0 2 01000

Lerte Du Brooklyn où le Cincinnati, ot il o ou ls chance de terminer avec le 1 32 @ 11 6 © 0 0 6 383 #4 O 0 1.000

club ayant remporté Evo PA
1 2 8 6 8 8 0 0 0 8 800 0 1 01.00

LAVILLE DENE YoRN » on part dens ls priests série madialemimea
1 0 $ : oe 6 0 @ 6 ¢ 000 8 6 0 000

ascan clul ja métropole américaine n a. on
e 8 0 0 À

Frade 1 ait wae los lovers mairie eee ina Lasdusventpar Te 11 ¢ 0 00 @ ¢ Oo»

, du Detroit, st Frank McCormick, du Cincinnati... Les deux sent parmi lee 162 27 38 10 ¢ 1 7 18 16 106 5 5

meilleurs frappeurs des deux clubs...

IL MCRÉCHNIE, gérant du Cincianati. à le record d'avoir perdu Jou 9 dernières TIGERS

pare dena es séries mendisi dans Pen Elsa VEa Les quatre siren
Moy. de

dituitonsatU6 pablosalqre aunie. Cardinale on 1923, ot les quatre autres & Av. P. Ce 2b. 3b. C. Bb.rab ppp série BR A EMC

LE CINCINNATI n été faverisé par 54 jeurnalistes ts sex parties peer 415 1 200 033 200 10 5 3 938

remporter in périe... 26 ent opté peur le .… Aucun n'u dit que ln série se #19 3 5 1 0 0 4 0 3 288 12 0 0100

Cornimerait on quatre parties... La plupert ont dit que le classiaue jt & six 416 1 2 6 0 0 1 0 1.351013 0100

À CINCINNATI, des propriétaires ts ent estrades our les au 3 5 321 01 3333.8 2 0100

maisons où on peut sveir use vane du champ... Le prix des billets dtalt do $1.00... $34 3 4 8 1 1 3 & 3 286 M 2 0100

réneal À aménager 1.000 pluces. ..
215 4 @ 1 @ 1 1 3 3 40011 0 01000

BIRDIE TRBBETTS, je receveur du Detroit, qui n été poursuivi en justice par =a : 415 2 6 23 1 1 Ô 2 6 400 2 21 2 90

amateur de Cleveland qu'il avait frappé après que l'amateur on question lui eût lancé ! a s 1 0 6 60351 8 000 6 2 01000

des tomates, 8 compara on Cour pour asstut... La cause & été remise Jasqu'après .. 1 1 © @ © 0 0 . © 000 0 0 01000

ba cérie.
:s.1 1000006 o o oo 0 1 01.000

LE CINCINNATI a refusé environ $300.000 do demandes de billets... On esleule e…. 1 1 @ 3 6 0 0 1 © 600 ¢ 1 © 1.000

1 eral ou 00.060 personnes à chaque partie si le parc avait pu contenir ui tel MeKain, 1..... 11 @ 0 à 0 6 0 © @ 000 % 1 01.000

mere cincianeti, la capacité n'est que de 23,000 porvennes... Bile oat de 58,000 Nemom. 1}. ..-. 1 4 1 @ ¢ 0 6 0 1 6 00 1 0 01.00

Brent Name 111:3 18885882 6 000 8 0 200
3.000000

‘

A LA SECONDE PARTIE Gorsica,

à:
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°
Bridges, 1

.
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BUCKY WALTERS of JIMMY RIPPLE, deus anciens du Royal, ont été les grande

hires do ln Mes bate Set eme diate dn babelau pests

|

POTAUX ape on 131 191 § 3 31335 5 17 106 @ 4

fe dversaires. B= treil a frei dede wf atsum des pointe (epPre pour Wilson, 7e manche, lère partie; pour Moore. te manche

de sou club.
.

TINUT WILEON, lo recovear dos Rods, était homme le pine heurent du mend. b)—Prapps pour Moore, Se manche, lire pare.

après la rencontre... Le vétéran, en effet, avait été le recaveur do Walters pear le te}—Freppepour Bogus. se manche, se partis.

secender dans la victoire... BI alters, em effet, à été une étoile au menticule mem d'a remplacé Ripple

À

ls Tème de

l
s

4ème partie

seulement dans Le partie de jeudi mais aussi teute ls pu le Cincinnati. c'est (¢)—Frappa. pour Smith & Ja Se. de la de partie.

se, - wan cet responsable FNWiner

A

iront des Phillies è ——

hiladoiphie

o
t

« Wal Jousit an Jame "11 eceupait alors

quill était aver lo Mon Bucky était un joucuz d'in r re ot Wilsen STATISTIQUES DES LANCEURS

lui à ca poste... Il se mit donc on the TIGERS

P. PC. ML. C8. P. PM. BB. RAB. ML.PR. G. P. MT.

1 1 9 4 2 2 1 4 o 0 1 6 1800

1 1 ° 19 « 4 1 s 9 0 1 0 1000

3 o 3148 #8 5 1 * @ e 6 1 200

. 1 e 433 i oe ® 0 1 & 0 0 0 000
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1 0 $ 32 1 1 8 1 ¢ ° 3 000

eredsar wa coup sr, s'est smcore plas distingud, jondl, lorseu’ll 8 frappé ua € 1 @ s 1: 1 © #6 1 @ © -006

Joon Prod Pigaiie où donné une Done de à Peféieutrouevirele dôme. La REDS

lmmy lui-même qui = vmropiatré te

>

point qui enffisait pour ln victoire. le dime... P. PC. ML. OS. P. PM. BB. RAB. ML.FR. a P Mr

gérant Bill MeKochnie 8 8é la joute qu’il svalt fait surv Ripple … 1 1 ° 3 3 3 4 4 0 9 1 9 1.000

lyn & Monts an début de lu salsem C'est MeKochale qui 2 1 16186 1 7 8 s 0 $ i 1 S00

non seul ur Larry MacPh Brooklyn mais aussi ,. 1 0 @ s 5 S$ 8 4 0 i 000

. En effet, Bill n'a jamais ¥ donner de chances à 1 @ 1 9 o 6 0 2 O0 ê $ e 000

été très frappeur of joueur au champ... s 0 72/9 ? 3 s 4 7 © 0 0 000
 

   
       

. très

ua circuit dans In série mondiale entre Giants et Ysnkess... Tout

n'impressionnait pas Terry qui vondit Ripple aw Brooklyn, à ls fin d

Jimmy fut grandement utile aux Dodgers puisqu 11 contribua

mément

à

permoitre à coux-e) de terminer om 2ème pisce clsssement. .. Mal

tout cela, MacPhail était convaim we Ripple n'était pas um joueur de calibre majeur

et il tonte de le vendre “outrigh Montréal C'est alors qu'il se fit prendre an

Reds ebtinrent Ripple peur la de 37,500... Jimmy aida

orter Is champlonnat de is ligne; il à été un 3 hires de In victoire

égaliesit les chances et 11 est fort probable au'il fers encore parier de

wires joutes... Mckochnio s tent dit dans sen élege de Ripple lore "il

seulement un grand joueur d'argent, I set tou!

télégramme, probablement de senhaits 3 il we
larant: “Des télégrommes

¢ Paul Derringer, 1a vel
absolument rien eur la balle

ai GORSICA fit misux,Queue
accorda Bueun pois) »
En vatre, Gorales « retiré 19 ram

Walters

BILL T aseis à côté de Bill McKechnie, sur le banc des Reds.perdant

bâten... À ln suite du jeu brillant d'EDDIE JOONT, #
t

Ja pratique des Tigers eu .
ot

probadle que l’on me fera pas jouer LINUS YREY, an second dut... D'ailleurs, club

  

         

   

 

   

 

  
 

d'en om
peuvent vous aider à

dut être retiré du
mme ce fut le cos.
x que le lanceur de
ju’

 

   
   

 

ei Re pourrait jouer que manches, se suntant toujours dy sa bessure ou pled.

ROWE ost un enthousiaste

d
e

la Rate. TI à prie de: “vues” avant la partie aves

»e eamers einématographique... Us e à co sujet c'est LS

prises qu'il avait dû cndommager son bras... PILE RER. l'arbitre qui a wt 4 0

dwt @ Sew 7 « 4   

 

Partie de championnet Art Chapman proteste

au“parc Jarry
—_—5. — (Spécial au “Pe-

Art, Chapman, jeueur  
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LES “JAMAIS”
DANS LESSERIES
JAMAIS, un lanceur n’a réussi
une partie sans point ni coup
sûr.
JAMAIS, un frappeur d'occasion
n'a fran un cireuit.
JAMAIS, un joueur n'a eommis
lus de quatre erreurs dans une
joute.
JAMAIS, un joueur n’a pris part
à eing séries consécutives.
JAMAIS, aucune partie n’a été
arrêtée avant la fin des 9 man-
ches réglementaires.
JAMAIS, un club de St. Louis de
la ligue Américaine n’a pris part
à une série mondiale.

 

STATISTIQUES DE LA
SERIE MONDIALE

LE CLASSEMENT

 

Moore, Riddle ot Wilsen, Baker.
Assistance: 21,793.

DEUXIEME PARTIE à Cineinnatt
r CG EK

  

6 KR
Cimeinmati (N) . 4 19 1
Detroit (A) .... 7 3 1

ot Lombardl,

STATISTIQUES DE LA TROISIEME
PARTIE

52.877
$219,151.80
$111,767.01
$32.872.06
$74,310.34

TROIS

 

missaire .... $76.551.96

Part des clubs ot Ligues $173,975.66
a

DERNIERS POTINS
DE HOCKEY

ROD LORRAIN, du Canadien et du

New-Haven au cours de Ces dernièrez

ennées, redeviendra peut-être amateur

et, dans ce cas, valignerait eves ie

Roya! de la ligue Senior... C'est la nou-

velle que l'on apprend de donne sour-

ce… LE NEW- EN

Part du com

s'entraînera en

même temps que le Canadien à St.-

Hyacinthe. Les joueums sont attendus

incessamment… ALLAN MURRAY, le

petit mais solide joueur de défense des
‘Americans de New-York, a décidé de
se reitrer du hockey 11 n'ira dono

ns, à Port-arthur, à partir de lune

di prochain... FRANK BOUCHER, tns-

fructeur des Rangers. aura 38 ans, des

maine. RED HORNER ert entêté… It
a refusé encore des offres récentes fei-

tes par le Canadien pour revenir dans

le hockey... Red a décidé d'abandonner

l
e

Jou actif et {I ne sera que l'embas-

r das Leafs pour 2 ans, au moins,

selon un contrat. LE VERDUN por-
tera le surnom de Disdle Rouge...

C'est ce qui vient d'être décidé ojfie

ciellement r le direction du NOM
vel inscrit &e la ligue Senior du Qué-

dee...
JERRY BROWN et LEO LAMOUREUXE

joueront bablement pour Je Corne
, a tout.. BILL DURNAM, le

nouveau gardien du Montréal, conti

nus de se distinguer comme lanceur
de balle molle... LLOYD DANIEL, Vans

clen gardien du Verdun, est jon ree
ceveur pour le St.-Michael…

LE FORUM ze modernise pour 18
prochaine saison de hockey avec Pas

chat d'une nouvelle machine & sisce,
gt est La dernière nouveauté dans ce

maine... Tout ce que l'on a à faire

est de cette machine sur le
surface glacée entre les périodes et

cette dernière devient polie comme um

miroir. Cette machine est défà en
usage deputs deuz ans au Maple Leaf
Garden Toronto et votre observé-
teur en a constaté es avantages dans

ses voyages dans la Ville-Reine...
 N.H.L., m are

gérant des Americans de New-York,
a déclaré que In somme de 325.00 seule-

mont semaine accordée aux

de hockey pour leurs dépenses x le gou-
vornement cansdien était absslument in-

suffisante.
Red Datten à déclaré 1 cepérait faire

de ses 24 a pects” qu’il €
a sem école. Quatre sont Pete Sladonian, de
Regina, défense, Chuck Wycherly, Bran-
den, Red Hunter et Bill Benson. Winni-

peg. Aw nombre des recruee, il 3 € un În-

Les Royales de Montréal rencontre-| d
ropt dimanche le 6 octobre, À 2 hra

k m. les Beavers de Verdun lors de
1ére jouts dun double. 3ème

partie aura disputée entre les Oana.
dlennes Ski et le Victoria qui a éli-

miné les les de Montréal. diman-

che par 16 18. Par ce triomphe, les

Vios se sont assurées le droit de -

tielper à Is finale pour le champlon-

aa féminin de in ligue Montrésl-Ver-

un,

      

dion pue sang. pourrait-on dire, en Nor-

Série pour le chempionnet "= Crea, de Budson.

de Chicoge Petite série mondiale

Newark 0. T 047 «a,drives4
{te portie

$1 am
3 20

samedi vile:

Sgn iE go BC eRe enEITC

——————————
——

>

LE FOOTBALL

ARGOS vs MONTREAL

1 UART
Montréal — % Wesewertht 7.00

bEM1 TEMPS
Arges — is Stakes 10.60

«field b 1.
3e QUART

Montréal G. Nocowerthy 16.00
Montréal. — Tomm rn. 19.00.

Montréel — Hurd Daniels 5.08 (tench

Arges. — Art West 12.00 (touchdown)y

Arges. — Jim Foliwell 10.58.
ree

0; Baimy Beech 30 Ottawa 31; Hamilton 1.

ax comp d'entraînement des AMET |
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N’osant pas plus s'attaquer à la puissance navale britannique en Méditerranée que leurs maîtres allemands n'osent le fairefin l’Atlantique, les Italiens w'attaquent à des bateaux non armés, autant que possible, Notre dessin montre le sauvetagede l'équipage d'un cargo espagnol, torpillé par un sous-marin italien. Un destroyer britannique a fait force de vapeurvers le Îleu du crime; un deuxième arrive du Iintain — Un avion de la flotte britannique jette des bombes aur l'ombrecous-marine, tandis qu’un autre apporte un nouveau chargement de bombes,
.< Le détroit de Gibraltar, long de 40 milles et large de 9 à 18 milles, ent facile à surveiller par l'Angleterre. Perchée surle roe de Gibraltar (Djebel-Tarish) & 1439 pleds, elle peut voir loin en mer: Les eaux de la Méditerranée sont sl 1 oopides que les’ sous-marins sont facilement décelés de jour par avion. Des sous-marins italiens pourraient passer de nuit,sous les filets d’acier (200 pieds environ), mais leurs équipages ne sont pas entraînés au froid de l'Atlantique. Des caenons lourds ont été montés à Ceuta (15 milles) et à Algésiras (4 milles Va), mais jamais ces positions ne pousecumuler assez de béton pour rivaliser avec épaisseur de la cuirasse de Gibrahtar, et s’il s’agissait d’un duel entreles forts espagnols et la forteresse anglaise, cette dernière aurait des chances de placer le dernier mot,«

LA SITUATION EN MEDITERRANEE {voir la certe ci-haut)1;
La machine de guerre des Allemands n'ayant pu démarre franchir le Pas-de-Calais, obablement se joindre

r
à celle des Italiens pour essayer de chasser l'Angleterre desdeux détroit gardant la Méditerranée: le canal de dees etGibraltar, sait que Le stratégie allemande ne prescrit l'attaque par les armes que lorsque tous les autres meyeus: in-timidation, trahison, ete. se sont révélés insuffisants; par conséquent, en peut s'attendre à voir des troubles se propa-5 dans tous les purs gu bordent Is Méditerranée avant tout sseaut armé; mais Il est indispensable & nes ennemisSave des

à

muccde md ta pour [omonter le moral de Joes peuples ul promsentent, malgré la Sepaurs, ueleemachines-fascistes ent raté au déva v "Angleterre, l’autre conclusionMussolini nous réserve?… nous le ‘vorrens sont doce sous oe Reva.
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